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LIVRE     SEPTIEME. 

Depuis   II94.  ju/quà  1179. 

r  Roubles  furvenus  pour  la  fuccejfion  an 
thrône.   186.  Il  ejt  reconnu  héréditaire. 

187.  On  le  défère  a  Lefzko ,  furnommé  le  Blanc. 

188.  Guerre  fufeitée par  MieciJJau  le  Vieux.  185?, 
Bataille  de  Mozgama  ,  funefie  aux  deux  par- 
tis, iyi.  Second  combat ,  cit  les  Polonois  font 
défaits.  191.  Défordres  du  Clergé  de  Pologne. 
1^3.  On  travaille  a  le  réformer.  19$.  Heureux 
préfages  de  la  valeur  de  Lefzko.  196.  il  donne 
le  Duché  d'Halitz  à  Romain  ,  Duc  de  Lucko. 
J97-  Miecijlaiu  envahit  la  Cujavie.  Ibid.  Ses 
intrigues  pour  s'emparer  de  tout  l'Etat.  jqS, 
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Ty  Egne  de  Lefzko  le  Noir.  209.  Troubles 
XV  furvenus  avant  fon  avènement  au  throne. 
Caraclère  de  Przemakozv ,  Evêque  de  Cracovie. 
310.7/  offre  la  couronne  à  l  rladifîas ,  Duc  d'Op- 
felen.  313.//  ejl  forcé  de  fe  foumettre  à  Lefzko, 
3  14.  Les  Rujfes  pénétrent  dans  la  Pologne.  ïbid. 
ils  font  mis  en  déroute  à  Gofzlicze.  315.  Lefzko 
fait  le  dégât  dans  leurs  terres,  l^id.  Les  Lj- 
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thuaniens  ravagent  le  Palatinat  de  Lublin.  3 1  6. 
Ils  font  atteints  &  vaincus  entre  le  Narew  & 
le  Niémen.  317.  L'Evêque  de  Cracovie  remue 
de  nouveau,  il  appelle  au  thrône  Conrad  ,  Duc 
de  Mazovie.  318.  Lefzko  étouffe  la  conjuration. 
315?.  Przemakow  attire  les  Lithuaniens  dans  le 
Royaume.  3  20.  ils  fe  retranchent  dans  les  forêts 
de  Luckow.  Ibid.  Sont  forcez  d'en  fortir.  321. 
Leur  nombre  &  leur  ajfurance  étonnent  les  Po- 
lonois.  Ibid.  Lefzko  rajfûre  fes  troupes  &  bat 
les  Lithuaniens.  Ibid.  Il  fait  arrêter  l'Eve  que 
de  Cracovie.  322.  Nouvelle  confédération  en 
faveur  de  Conrad.  3  23.  Lefzko  va  chercher  dis 
fecours  en  Hongrie.  324.  il  en  revient  avec  des 
troupes  &  défait  fes  ennemis.  325. //  leur  par- 
donne leur  révolte,  Ibid.  Il  récompenfe  les  Al- 
lemands qui  ont  foutenu  fon  parti.  326.  Il  fait 
la  guerre  à  Conrad.  327.  Irruption  des  Tarta- 
res.  328.  Lefzko  reprend  le  dejfein  de  ruiner  lit 
Mazovie.  329.  Cette  expédition  lui  efl  funejle. 
330.  Il  meurt  de  regret.  Ibid.  Portrait  de  ce 
Prince.  331.  Troubles  furvenus  dans  l'Etat, 
332.  Uladijlas  Loketekafpire  au  thrône.  Ibid. 
On  le  refufe  à  Conrad  ,  Duc  de  Mazovie.  333. 
Boleflas ,  Duc  de  Plock ,  efl  élu  &  rejette  en 
même-temps.  334.  Henri ,  Duc  de  BreJJaw ,  efl 
mis  à  fa  place,  33  c.  Uladijlas  Loketek  marche  à 
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Livre   Cinquième, 

Depuis  1 102  jufqiïà  1 1 3p. 

E  s  vertus  d'Uladiflas ,  dont  ^otr.5tj 

1   >      1  1  KR.ZYUOL 

nous  avons  parle  dans  le  vo-       , 

lume  précédent,  brilleroient   An 

fans  doute  avec  plus  d'éclat 

dans  l'Hiftoire  ,  ii  elles  ne  s'y  trou- 

voient  comme  éclipiées  par  celles  de 

Boleflas  fon  fils  ,  qui  tut  (  1  )  un  des 

1—  1  ■        ■         ■ 

(1)  Dl^go^.p.  H9.  Henelii  ab  Henvenfeld» 
Annal.  Silefix.  pag.    x$u    Gcnealog.  Ditcum 
StU\  ïom.  Schram.  p.  €%\%   Vaft.  ab  Uirttnb% 
tlor.  Pol.  lib.  IU  Cap,  Vl.pag.  j  l. 
Tome  IL  A 
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b  o  t  r  s  t  a  s  Princes  de  la  Pologne  le  plus  dhlîngué 
Kr$ty°U~  Par  *a  hardieffe  ,  par  l'importance  , 
An.  :i  02.  par  le  (  i  )  nombre  de  fes  exploits ,  & 
•par  cette  Supériorité  de  génie  &  de 
railon ,  qui  lui  auroit  fait  des  iujets  , 
s'il  n'en  avoit  déjà -eu  par  les  droits 
de  fa  naifTance. 

Eien  des  gens  (  2  ;  attribuèrent  à 
Sbignée  la  mort  d'Uladillas.  Son  ca- 
raclère  qui  étoit  connu  ,  fondoit  na- 
turellement tant  d'accufations  vérita- 
bles ,  qu'on  ne  craignoit  point  de  lui 
en  fufciter  de  fauffes.  Il  ne  de  voit 
celle-ci  qu'à  fes  défauts ,  &  fa  mau- 
vaile  réputation  la  juftifîoit  en  quel- 
que forte.  Ce  qui  efl  certain  ,  c'en: 
qu'Uladiflas  eut  à  peine  les  yeux  fer- 
mez ,  que  Sbignée  ,  fans  s'occuper  à 
lui  rendre  les  honneurs  funèbres  qu'il 
lui  devoir ,  ne  longea  qu'à  s'emparer 
de  fon  tréfor  qui  étoit  dans  la  ville  de 
Ploczkô  ,  une  de  celles  de  fon  appa- 
nage.  L'Archevêque  de  Gnefne  ,  la 
plulpart  des  Palatins  le  firent  confen- 
tir ,  mais  avec  peine  ,    à  le  partager 


(1)  On  compte  47.  victoires  remportées 
par  ce  Prince.  Cromer.-j),  135,  DlugoJT.p.4^i0 

(2)  Dkgoff.s+S, 
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Tivec  fon  frère  Boleflas.   Ils  lui  &^Bot»iAi 
foient  grâce  fans  doute.  A  la  rigueur ,     *^T4 
toutes   les   difpofitions  que   le  Duc      II—- 
avoit  faites  en  la  faveur  dévoient  être 
cafTées.  Les  intérêts  du  Royaume  de- 
mandoient  qu'il  n'y  pofTédât  rien  en 
Souveraineté  ;  mais  Bolellas  voulut, 
qu'on   refpetlât  les  volontez  de  fon 
père  ,  &  il  chériifoit  Sbignée  ,   foit 
qu'il  n'eut  point  encore  démêlé  tout 
le  fonds  de  fon  naturel  ,  ioit  qu'il  pré- 
férât le  plaifir  de  lui  faire  du  bien,  à  la 
honte ,  ou  au  chagrin  que  lui  prépa- 
roit  fon  ingratitude. 

Elle  éclata  l'année  d'après  ,  dè$ 
qu'il  vit  fon  frère  fur  le*  point  de  fe 
marier.  Il  avoit  [  1  )  réfolu  de  le  dé- 
pouiller de  fes  Duchez.  Les  Polonois 
prelTentoient  fon  deffein,  &  vouloient 
(  2  )  affiuer  leur  bonheur  par  le  ma- 
riage de  leur  Prince.  Malgré  fon  in- 
différence pour  un  engagement  qu'il 
connohToit  à  peine  ,  ils  l'avoient  fait 
réfoudre  à  époufér  la  PrincefTe  Zbif- 


(1)  Dlugoff.  p.  3  5  1.  in  init,  Crcmer.  p.  icf, 
Cuagnitu  rer,  Poloru  Tom.  I.  p.  <So. 

(:)  Dlugojf.  pjg.  350,  Hem  lit  ab  .' 
Annul,  Silef.  p.  i:y, 
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BotÎSI.A$iava    £Qe  (  j  \  de  Suantopelck  ,  Duc 

sty.  de  Kiovie.  Tout  étoit  prêt  pour  la 
ZI~3'  célébration  des  noces  ,  &  Sbignée 
étoit  invité  à  venir  prendre  part  à  la 
joie  qu'elles  caufoient  à  tout  l'Etat. 
On  l'attendoit  avec  impatience  ,  mais 
fans  inquiétude  ,  lorfqu'on  apprit  qu'il 
(  2  )  étoit  allé  en  Bohême  ,  &  que  déjà 
forti  de  ce  pays  avec  des  troupes  ?  il 
les  menoit  vers  la  Siléiîe  dont  il  vou- 
loit  s'emparer.  Bretiilaw  (  3  )  étoit 
mort.  Borzyv^oi  (4)  ion  frère  ,  régnoit 
à  fa  place.  C'étoit  un  Prince  vif  fans 
génie  ,  qui  écoutoit  d'ordinaire  fes 
caprices  avant  fa  raifon  ,  &  qui ,  eût- 
il  donné  par  halard  dans  quelque  pro- 

(1)  Il  étoit  fils  du  Prince  Jzaflaw  que 
Boleflas  II.  avoir  rétabli  dans  Ton  Duché  de 
Kiovie ,  ainfî  que  nous  l'avons  vu  précédem- 
ment. Sa  elle  &  Boleflas  Krzy  woufty,étoient 
parens  au  quatrième  degré.  Aufli  fallut-il 
une  dilpenfe  de  Rome.  L'ayeule  de  Boleflas 
étoit  lœur  dû  grand-pere  de  Suantopelck, 
Vovez  cette  Généalogie  dans  Crcrner.  p.  105". 

(2)  Dlugojf.  pag.  350.  Boguphal.  Epifccj?. 
Pofnan.  Chronic.  Yolon.p.  30.  Kadïubk,  Hijt, 
Vol.  E0.  XXV.  p.  675.  LhrçnU,  Frinc*  PqI, 
p.  zj. 

U)  Id.pag.  347. 
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Jet  heureux  ,  l'auroit  fait  échouer  par  B  6 r  F  *  L  *  $ 

'r       -      .  i    .     .         •  \     1        /■    •  Ti     Kkzt^ou- 

ia  ieule  précipitation  a  le  luivre.  Il  5ty. 
s'étoit  rendu  aux  premières  follicita-  uc5, 
tions  de  Sbignée  ,  &  croyoit  déjà  voir 
Boleflas  fléchir  ions  les  loix.  Un  acci- 
dent qu'il  auroit  du  prévoir  ,  déran- 
gea en  un  moment  tous  fes  projets  de 
conquêtes.  Ses  foldats  (  i  )  ne  l'ai- 
moient,  ni  ne  le  refpe&oient,&  il  avoit 
la  rbiblerTe  de  les  craindre.  Ils  (  2  J  ne 
furent  pas  pluftôt  hors  de  leur  pays  , 
qu'ils  demandèrent  féditieufement  à  y 
rentrer.  Il  fe  hâta  de  les  y  ramener  , 
&  il  ne  pouvoit  le  faire  afïez-tôt  pour 
fa  gloire.  Boleflas  fe  préparoit  à  le 
repoufTer.  Il  fufpendit  fon  armement, 
dès  qu'il  le  fçut  retiré  fur  fes  terres. 

Il  eut  à  peine  donné  quelques  jours  IIC* 
à  la  pompe  qu'exigeoit  ion  mariage  , 
qu'il  acheva  de  rafïembler  fon  armée. 
Il  l'eut  commandée  lui-même,  fi  (3) 
fon  Confeil  &  tous  les  Seigneurs  de 
fes  Etats  ne  l'en  eufTent  empêché.  Le 


(  1  )  Paul.  Stransk.  Reipub,  Bcjema.  Capt 
VU1.  pag.  330.  331. 

(1)  Dlugojj.  pag.  3^0.  Pajîor.  ah  Uirtmb, 
Flor.  PoL  Lib.  IL  Cap.  VI,  p.  7  1 . 

(5)  MugiT' f*g*  5<5«  Ocmer,  pag%  105;^ 
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b  o  l  e  s  i  a  s  Comte  (  i  i  Zeliflaw  eut  ordre  de  péné- 
sty.       trer  dans  la  Moravie ,  &  d'y  mettre 
ifm      tout  à  feu  &  à  fang.    Il  lui  fut  aifé 
d'obéir.  Cette  province  étoit  dans  la 
plus  grande  fécurité.  Il  n'y  refta  bien- 
tôt d'autre  afyle  à  fes  peuples ,  que  les 
débris  des  villes  &  les  lieux  déjà  dévalu- 
iez. C'étoient  les  feuls  endroits ,  où  ils 
n'eufTent  point  à  craindre  les  Polonois 
qui  n'a  voient  plus  rien  à  y  détruire. 
(      Il  étoit  temps  que    Borzywoi  fit 
un    effort.  Il  mit  (  2  )   des    troupes 
en    campagne.    Zeliflaw    fe    retiroit 
dejr.    Il    apprit  qu'elles    marchoient 
fur  fes  pas  ;   il  rélolut  de  les  atten- 
dre.   Il    renvoya    fur  les    frontières 
<lont  il  n'étoit  pas  éloigné ,  tous  les 
malades  de  fon  armée  ,  fes  bagages, 
les  efclaves  qu'il  avoit  faits  ,  tout  le 
butin  qu'il  rapportoit  de  fa  courfe.  Il 
choifit  fon  terrain  ,  &  en  lahTa  a  peine 
affés  à  l'ennemi  pour  s'étendre.  Cette 
précaution  lui  fut  inutile.  Les  Bohè- 
mes gagnèrent  bientôt    fur   lui    une 
partie    de   celui   qu'il   occupoit.    Le 
combat  fut  opiniâtre  ,    &  l'acharné- 

■  1  1         ■■  ■  m  ■  ■  1  mq 

(1)  Henelii  ah  Hehnenfeld. p.  ::^t 
(:)  Dlugojf.  &  Cramai  ubi  fu;-rà* 


A  * 
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ment  fi  éeal  de  part  &  d'autre  (1)  ,Bot 
qu'on  fe  battit  tout  le  jour  ians  rien 
décider.  La  crainte  &  le  défefpoir 
abattoient  &  ranimoient  tour  à  tour 
les  deux  armées.  Elles  fe  détruifoient 
fans  fuccès  &  comme  pour  le  feul 
plailir  du  carnage.  Il  n'y  eut  que  la 
nuit  qui  pût  les  feparer.  Ce  rut  alors 
que  chaque  parti  coniterné  de  fes 
pertes ,  &  s'eftimant  vaincu  ,  réfolut 
de  fe  retirer  &  d'éviter  le  lendemain 
un  nouveau  combat ,  dont  il  n'ofoit 
efpérer  qu'une  entière  défaite. 

C'en  fut  une  aux  yeux  de  Boleflas 
que  cette  bataille  ,  où  fes  troupes 
n'avoient  pu  triompher  de  fes  enne- 
mis. Il  loua  cependant  la  prudence  & 

la  valeur  de  Zeliilaw.  11(2)  la  récom- 

■  ■  > 

(1)  Kadlubk.  Hijf.  Pol.  Epi/}.  XXV. p.  67^ 
ir.jine.  Chrome.  Vrinctp.  Polon.p.  27. 

(2)  Ce  General  ayant  perdu  une  main  à 
In  bataille,  Boleflas  lui  en  envoya  une  d'or. 
Cette  marque  d'attention  ctoit  fort  honno- 
rable.  C'étoit  la  main  droite  qu'on  lui  avoit 
coupée  ;  &  ce  qui  montroit  en  lui  une  réfb- 
lution  &  une  adrefTepeu  ordinaires, de  celle 
qui  lui  reftoit,  il  tua  celui  qui  lui  avoit  porté 
le  coup  de  fabre.  Boleflas  fe  fît  depuis  un 
plaifîf  de  l'enrichir  par  les  dons  qu'il  lui  fit 
tic  pluficurs  terres.  Dlugojf.  p.  3^4.  Crcmer. 

Aiiij 


8  Histoire 

■  ©le su  s  penfa  même  :  mais  il  efpéra  de  mieux 
sty.  réunir  que  ce  General ,  &  voulut  lui- 
;iC4'  même  achever  d'écrafer  le  Duc  de 
Bohême.  Il  porta  de  nouveau  (  i  )  la 
guerre  dans  la  Moravie.  Il  y  chercha 
les  Bohèmes  ,  &  ce  fut  en  vain.  If 
ne  trouva  même  prefque  point  d'habi- 
îans  dans  cette  province.  Perfuadez 
qu'aucune  armée  n'oleroit  tenir  con- 
tre celle  qui  venoit  encore  les  inquié- 
ter ,  ils  s'étoient  retirez  dans  les  bois 
avec  leurs  familles  ;  Boleilas  ne  put 
leur  faire  d'autre  mal  que  d'abattre 
&  de  brûler  tout  ce  qui  avoit  échap- 
pé précédemment  à  la  fureur  de  les 
groupes. 

Cette  expédition  fut  plus  aifée  qu'il 
ne  l'avoit  fouhaité  ;  il  avoit  regret  à 
la  gloire  qu'il  n'avoit  pu  y  acquérir. 
Il  ne  fe  confola  d'un  trop  heureux 
fuccès  ,  que  par  la  naiflance  du  fils 
que  fon  époufe  (  i  )  mit  au  monde  ,  & 
à  qui  il  donna  le  nom  d'Uladiflas.  Ce 


pag.  io?.  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef* 
p.  225.  Boguphal.  Epifc.  Pojhan.  Chronic.  Poté 
p.  30.  &  Chrome.  Princip.  Polon.  p.  27* 

(1)  Guagnin.  rer.  P  l.Tom.  I.  p   80. 

(2)  Dlugojf.  pag.  35J,  Qnmer,  pag.  io#< 
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nom  lui  étoit  cher  par  (  1  )  Fextrême  Bo L  ,S1  A  * 
tendreffe  qu'il  confervoit  pour  le  Duc       «r. 
fon  père.  Il  fe  crut  dès-lors  plus  arTer-      IIC4* 
mi  que  jamais  dans  la  pofleffion  de 
fes  provinces.  Il  auroit  eu  lieu  de  s'en 
flater  ,  ii  ce  qui  étoit  pour  lui  &  pour 
fes  peuples  un  motif  de  joie  n'eut  été 
pour  fon  frère  un  nouveau  fujet  de 
défefpoir.   Ce  Prince  toujours  entêté 
de  fes  perfides  deffeins  ne  cefToit  de 
remuer.  N'ayant  pu  réiifîir  du  côté 
de  la  Bohême  ,  il(x)  avoit  eu  recours 
aux  Poméraniens,  &  les  avoit  engagez 
à  reprendre  les  armes.  Attentifs  aux 
mouvemens  des  Polonois  ,  ces  bar- 
bares étoient  convenus  de  fe  retirer 
de  la  frontière  ,  dès  qu'ils  les   ver- 

m  ■        ■   1  1  ■■— — — ^ 

(1)  Il  Taîmoit  G  fort  qu'il  voulut  en  porter 
le  deuil  pendant  cinq  ans  ,  &  que  fon  image 
profondement  gravée  dans  le  fond  de  fon 
cœur  fut  également  toujours  préfente  à  ies 
yeux.  Il  avoit  nuit  &  jour  pendue  à  fon  col 
une  médaille  ,  où  il  ctoit  repréfenté  ,  &  qu'il 
regardoit  fouvent  comme  pour  fe  rappeller 
les  vertus  cie  ce  père  aimable  qu'il  s'étoiepro- 
pofé  d'imiter.  Dlugojf.p.  349.  Cromer.p.  iof. 
Boguphali  Epifcop.  Pofnanicnf.  Chronic.  Volciu 
pag.  30.  Kadlmtk.  HiJ}.  Pclon,  Epift.  XX}\ 
fag  671. 

(z)   Dhtgcjr.  pag.  355, 
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B o ustAs  roient  en  état  de  marcher  contre  eus". 
sty.       C  etoit  du  moins  leur  mage  ordinaire' 
1IC4'      lorsqu'ils  iniultoient  la  nation.  Il  im- 
portoit  de  les  furprendre  ,  &  il  n'é- 
toit  aifé   d'y  réunir  ,  qu'autant  que 
l'armement  ,  qu'on  ne  pourroit   ca- 
cher ,  ne  paroitroit  point   deiîiné  à 
leur  faire  la  guerre.  C'eit  ce  qui  en- 
gagea Boleflas  à  feindre  une  nouvelle 
expédition  contre  la  Bohême.  Il  aire- 
cla  même   d'aligner  (  i  )  le  rendez- 
vous    de  les  troupes  à   Glogaw.    Il 
quitta  ce  lieu  ,  &  marchant  fept  jours 
entiers  par  des  bois  épais  &  des  défilez 
prefque  impraticables  ,  il  arriva  à  la 
vue  de  Colberg  ,  &  réfolut  de  s'en 
rendre  maître. 

Les  Poméraniens  n'avoient  point 
alors  de  v'ile  plus  confidérable.  Elle 
entretenoit  leur  orgueil  par  fes  ri- 
cheiTes.  Située  fur  le  bord  de  la  mer  r 
elle  devenoit  tous  les  jours  plus  puif- 
fante  par  fon  commerce  ,  &  elle  étoit 
plus  régulièrement  fortifiée  que  la 
plufpart  des  places  de  ces  temps-là. 
Bolellas  ne  pouvoir  efpérer  de  la 
prendre  qu'en  y  introduifant  par  ïlra- 
f"  ■     ■    m 

(i)  Dlugojf.ibid  Crvmer.f,  ic6, 
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tagêine  un  détachement  de  fon  armée,  Bottitii  il 

"    f  •/•  i»    i  i  i       rr  î       Krzvwou- 

qui  fanant  d  abord  main-baile  iur  la  STt. 
garnilbn  ,  tînt  les  habitans  en  refpecl ,  u  c'  -  • 
Cv  les  forçât  à  le  foumettre.  Ce  fut 
auffi  fon  derTein.  Ses  troupes  étoient 
encore  cachées,  dans  les  bois.  Elles 
n'en  fortirent  que  la  nuit  ;  &  dès  la 
pointe  du  jour  (i),  il  leur  fît  parler 
à  la  nage  la  rivière  de  Perfante ,  qu'il 
falloit  traverfer  nécetfairement. 

Ce  fut  alors  que  les  partageant  en 
trois  corps  ,  il  en  lahTa  deux  pour 
aiTûrer  fes  derrières  contre  toute  atta- 
que imprévue  ,  ou  pour  le  ménager  * 
une  retraite  en  cas  de  malheur.  Il  fe 
mit  à  la  tête  de  l'autre  ,  &  marcha  en 
iilence  &  par  divers  fentiers  vers  l'un 
des  plus  grands  fauxbourgs  de  la  vil- 
le ,  il  l'eut  bientôt  enlevé  l'épée  à  la 
main.  La  porte  qui  y  répondoit  fut 
rompue  à  coups  de  haches.  Tout 
plioit  déjà  devant  lui  ,  lorfqu'il  (  i) 
s'apperçut  du  petit  nombre  de  ceux: 
qui  le  fuivoicnt.  Le  pillage  occupoit 
au-dehc-s  le  gros  de  fa  troupe  ;  fes 
ordres  ,  fes  menaces  ne  purent  l'en 

!»■■■■  ■  » 

(i)   Chronic.  Vïir.cip.  Pel.pag.  27. 
;   (2)  Chronk.  Frincip.  Tolon.  p,  i8a 
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b  o  t  t.  s  t  a  s  détacher.  Cenendant  les  habitans  cou- 

ïk  B  2YWOTT""  ■*       • 

sty.  roient  aux  armes ,  les  pierres  voloient 
no*-  du  haut  des  maifons.  On  fe  raflem- 
bloit  fur  les  places  ,  on  en  gardoit  les 
avenues.  Boleflas  pou  voit  être  enve- 
loppé. Il  prit  le  parti  de  fe  retirer  & 
de  fe  retrancher  dans  le  fauxbourg, 
où  Ton  n'ofa  le  pourfuivre. 

Il  s'y  vit  à  peine  à  couvert  d'inful- 
te ,  qu'il  fit  mettre  à  mort  quelques- 
uns  de  ceux  que  leur  honneur  &  fon 
courage  n'avoient  pu  entraîner  après 
lui.  Il  craignoit  moins  de  manquer 
d'hommes  ,  que  d'énerver  la  disci- 
pline ,  qui  étoit  feule  capable  d'avTû- 
rer  fa  gloire  &  le  bonheur  de  fes 
Etats.  Cet  exemple  de  fé vérité  fut 
utile.  Le  refte  des  coupables  ne  cher- 
cha qu'à  fe  réhabiliter  dans  l'efprit  du 
Prince  ,  par  quelque  action  d'éclat. 
Il  voulut  profiter  de  leur  ardeur ,  & 
réfolut  de  donner  un  afTaut  général  à 
la  place,  Les  uns  avoient  ordre  d'en 
efcalader  les  murs  ,  les  autres  d'en 
forcer  les  portes.  Quelques-uns  dé- 
voient efîayer  d'y  pénétrer  par  des 
aqueducs.  Tous  les  autres  occupoient 
les  bords  des  foriez ,  &  ne  cefToient 
de  tirer  des  flèches  fur  les  remparts  % 
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pour  en  écarter  les  habitans  qui  vou-BoLESLA* 

5  •  *         ■tir       î  Krzywou- 

clroient  les  détendre.  STY. 

Ce  projet  auroit  pu  réufîir  ,  s'il  ll*^ 
n'eut  été  prévu.  Appliquez  à.  tout  ce 
qui  fe  paffoit  aii-dehors ,  Les  ennemis 
n'avoient  rien  négligé  pour  le  garantir 
de  toute  infulte.  Ils  avoient  mieux 
aimé  rilquer  des  précautions  inutiles  , 
que  de  manquer  d'en  prendre  de  né- 
cessaires. Leur  courage  répondoit  à 
leurs  fages  difpofitions ,  &  il  ne  fut 
point  rallenti  par  l'opiniâtreté  des 
attaques.  Elles  durèrent  depuis  le 
matin  jufqu'au  foir.  Les  Polonois 
étoient  excédez  de  fatigue  ,  &  réduits 
à  un  petit  nombre  de  combattans.  Bo^- 
leilas  les  fît  rentrer  dans  le  fauxbourg. 
N  eftimant  plus  qu'il  lui  fut  utile  ,  ni 
peut-être  même  ailé  de  s'y  foutenir  , 
il  prit  le  parti  de  l'abandonner.  Il 
avoit  fur  le  cœur  les  ravages  que  les 
Poméraniens  faifoient  dans  lés  Etats  , 
il  en  fit  de  pareils  dans  tous  les  envi^ 
rons  de  la  place.  Tout  y  fut  (  i  )  pillé 

6  bridé  ivant  fon  départ.  Il  n'y  laifla 
que  les   vieillards  &  les  enfans  qui 

(i)  Qhroniç»  Piimip,  Vol,  ftg.  ft$,  Dlugojf. 
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Bol  esi  as  n'étoient  point  en  état  de  le  fuivre. 

Krzvv.ou-    t1  r  in  tï     i 

iTV.       Il  emmena  tout  le  reite  en  Pologne  , 
iiz'-      où  Ion  premier  foin  fut  de  recruter  fes 
troupes. 

Elles  furent  bientôt  prêtes  à  fécon- 
der fon  courage  •>  &  à  le  venger  du 
peu  de  iuccès  de  la  dernière  expédi- 
tion. Il  ne  s'attacha  plus  à  conqué- 
rir des  places.  Il  chercha  fon  frère 
parmi  les  Poméraniens  ,  moins  pour 
repoufTer  fes  violences  que  pour  le 
contraindre  à  fe  réconcilier  avec  lui. 
Il  eut  beau  le  pourfuivre.  Sbignée  ne 
cher  choit  qu'à  l'éviter,  &  les  barba- 
res qu'il  avoit  armez  préféroient  leur 
propre  falut  à  celui  de  leur  patrie.  Il 
ne  fut  jamais  pofîible  à  Boleilas  d'en 
venir  aux  mains  avec  eux.  Il  fe  (i) 
contenta  de  faire  le  dégât  fur  leurs 
terres ,  &.  fe  hâta  même  de  retourner 
dans  fes  Etats  pour  les  garantir  des 
troubles  qui  agitoient  l'Empire  ,  &. 
qui  commençoient  à  ébranler  tous  les 
Royaumes  voifins. 

Le  Pape  Paical  II.  (2)  avoit  or- 


(  i  )  Guagnin.  rer.  Pcl,  Tcm.  I.  pag.  8 1 . 
(i)  Hdmcld.  Pre jèy ter.  Bofovienf.  Chrême , 
Shivoi\  Cap,  XXXU+f.  j^4,  Albm%  Krantz* 
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donné  aux  Evêques  d'Allemagne  d'ex-  BoL!tlAS 
communier  l'Empereur.  Il  étoit  ac-  sty. 
eufé  de  vendre  les  dignitez  Eccléfia-  Ilc<r* 
ûiques.  Les  foudres  furent  lancez  de 
toutes  parts  ,  &  comme  on  l'avoit 
prévu  fans  doute  ,  plufieurs  Princes 
s'étant  arTemblez  le  dépoferent,  &  mi- 
rent ion  fils  Henri  V.  à  fa  place.  Les 
Evêques  [i  de  Mayence,  de  Cologne 
&  de  Worms  ,  furent  députez  pour 
lui  annoncer  cet  arrêt  injurie.  Ils  fe 
jetterent  lur  lui  d'une  taçon  indigne 
de  leur  caractère  &  du  refpecl:  qu'ils 
lui  dévoient.  Ils  lui  arrachèrent  eux- 
mêmes  la  couronne  &  tous  les  orne- 
mens  impériaux.  Henri  IV.  (  2  )  s'en- 


Saxon.   Lib.  V.  Cap.  XV.  pag.  115. 

(1)  Helmold.  pag.  565'.  Chrome.  TJieodor» 
JLngelhufù.  pag.  io>>o.  Albert  Krantz.  Saxon. 
Lib.  V.   Cap.  XX.  pag.  118. 

(»)  Il  chercha  d'abord  un  afyle  dans  le 
Duché  de  Limbourg.  Un  Prince  de  ce  pays 
qu'il  avoit  dépouillé  de  ce  Duché  pour  le 
donner  à  un  autre  ,  étoit  alors  à  la  chaffe.  Il 
vit  paffer  Henri ,  efeorté  feulement  de  neuf 
personnes  qui  avoient  eu  le  courage  de  ne 
le  point  abandonner.  Il  avoit  appis  depuis 
peu  tous  Tes  malheurs.  Il  étoit  à  cheval 
iuivi  de  plusieurs  de  Tes  domeftiquci  ,  il 
courut    apres   l'Empereur  qui   l'avoit  aufli 
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bo:  -«LA  s  fuit  à   Cologne.    Afîiégé  dans  cette 
lC8.zywou-  p|ace^  y  fa  oblige  de  l'abandonner. 

nos.  fi  fe  retira  à  Liège,  d'où  étant  forti 
avec  quelques  troupes  pour  repoufTer 
fon  fils ,  qui  vouloit  encore  le  forcer 
dans  cet  afyle  ,  il  fut  battu  &  fait  pri- 
fonnier.  Quelle  que  fut  fon  (  i  j  infor- 
tune ,  il  eut  des  partifans  qui  travail- 
lèrent à  le  remettre  fur  le  thrône.  Des 

»  i  ■      ;  ■  —— 

reconnu  ,  &  qui  le  voyant  venir  à  lui ,  crut 
ce  moment  le  dernier  de  fa  vie*  Il  Ce  trom- 
poit  :  53  Vous  en  avez  mal  uise  avec  moi , 
p>  lui  dit  ce  Prince  ,  je  n'agira,  pas  de 
33  même  à  votre  égard.  Ne  pas  oublier  vos 
53  injuftices,  ce  feroit  les  mériter.  Touché 
w  de  vos  peines ,  je  m'offre  de  les  foulager.  « 
Il  lui  confeilla  de  Ce  retirer  à  Cologne  ,  & 
envoya  de  toutes  parts  des  Emiffaires  pour 
lui  attirer  des  amis,  &  lui  faire  des  foldats, 
lien  ramafla  d'abord  huit  cens  ,  dont  il;  au- 
gmenta le  nombre  dans  la  fuite.  Helmold, 
ibià.  Krantz.  ibid. 

(i)  Sa  misère  étoit  fi  grande  ,  que  pour 
avoir  de  quoi  fubfîfter,  il  fut  contraint  de 
demander  une  prébande  dans  l'Eglilè  de 
Spire  ,  que  l'Evéque  de  ce  lieu  lui  refula» 
Helmold.  pag.  ^66.  Albert  Krantz.  Lib.  V. 
Cap.  XXIV.  pag.  121.  Obligé  pour  dernière 
reÈburce  de  vendre  pièce  à  pièce  tout  ce 
qu'il  avoit,  &  jufqu'à  Ces  bottes  même  ;  il 
envoya  un  jour  ion  épee  à  Con  Eh  pour  avoir 
du  pain,  Engelh*fii,pag%  io?i.;>.  init, 

principes 


STY. 

IlOo, 
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principes  d'équité  ,  des  fentimens  de  e  ?  l  E  s  L  A  s 
reconnomance  ,  &  ce  qui  eit  plus 
fort  encore  parmi  les  hommes  ,  des 
motifs  de  politique  &  d'intérêt  fe 
joignirent  à  la  compafTion  que  méri- 
toient  les  difgraces  ,  &  balancèrent  la 
crainte  qu'on  avoit  eue  d'abord  d'en- 
courir les  anathêmes  dont  il  avoit  été 
frappé.  Tous  (  1  )  fes  fujets  furent 
partagez  ;  les  deux  factions  cher~ 
choient  à  fe  détruire  ,  &  l'une  &  l'au- 
tre avoit  autant  à  craindre  les  vues 
particulières  de  ceux  qui  la  compo- 
îbient  ,  que  les  efforts  des  ennemis 
qu'elle  avok  à  combattre.  L'Empire 
n'étoit  plus  qu'un  affreux  théâtre  de 
perfidies  &  de  cruautez.  La  guerre  y 
fut  d'autant  plus  fanglante ,  que  c'e- 
toient  la  pafîicn  &  la  haine  feules  qui 
l'animoient.  Elle  ébranla  jufqu'aux 
peuples  mêmes  qui  dévoient  y  pren- 
dre le  moins  d'intérêt.  Divers  Etats 
de  la  Saxe  s'étoient  déclarez  pour 
l'ancien  Empereur.  Borzywoi  (1)  l'a- 


(  1  )    Albert   Krantt,   Saxon.  Lib.   V.  CaP* 
XXn.  pa^.  ir?«  no.    Chronic,  Engel  .. 
$ag.  ic 

(1)  Dlttgojf.  fag.  377, 

Tome  IL  J 
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lïotESLASyQJt  aban(ionné  ,  mais  fon  change- 

k»ty.  ment  avoit  déplu  aux  Bohèmes  ;  Ul- 
uo6.  rie  (  i  )  &  Suantopelck  fes  neveux  , 
en  avoient  pris  occafion  de  les  fou- 
lever  contre  lui.  La  Hongrie  n'étoit 
guères  plus  tranquille.  Ces  divers 
troubles  pouvoient  en  exciter  dans  la 
Pologne  ,  &  il  importoit  à  Boleflas  de 
ne  plus  s'occuper  qu'à  y  maintenir  la 
paix. 

Quelque  penchant  qu'il  eût  à  favo- 
rifer  la  Cour  de  Pvome  ,  il  ofa  ne  nas 
féconder  fes  projets  ,  &  fans  la  con- 
damner ouvertement  ,  il  apprit  à  fes 
peuples  à  diftinguer  la  politique  de 
cette  PuuTance  ,  du  zèle  qui  doit  l'a- 
nimer pour  la  religion.  A  l'abri  d'une 
exacte  neutralité  ,  il  efpéroit  fauver 
fes  Etats  de  l'orage,  ils  n'en  furent 
point  à  couvert ,  &  il  eut  du  moins 
la  gloire  de  le  fnrmonter  par  fa  fer- 
meté. Borzywoi 9  preffé  par  les  armes 
de  fer  fujets ,  ne  démentit  point  fon 
caractère.  Intriguant  fans  reffource , 
il  vint  étourdiment  (  2  )  implorer  les 

(  1  )   Reipé.   Bojema,  Paul.   Strank.  Cap, 
VIII.  §.  XXIII.  pag,  s  3  1. 

(2)  tybtgojf.  fag.'jj?.    Tau.  Strank.  uli 
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fecours  des    Polonois.    Il   s'en  étoit  BvOLÏSI  AS 
rendu  indigne  par   les   guerres  qu  il       stt. 
leur  avoit  faites  ;  mais  Boleflas  n'é-      usâ* 
toit  non   plus  capable  de  fe  venger 
d'un  ennemi  malheureux  ,  que  Bor- 
zywoi  de  rougir  du  befoin  qu'il  avoit 
de  la  générofité  de  ce  Prince.  Il  en 
fut  reçu  avec  tant  de  marques  de  di- 
ftin&ion ,  que  les  Bohèmes  allarmez 
crurent  déjà  voir  leurs  voiiins  prêts  à 
le  remettre  fur  le  thrône. 

Réfolus  de  prévenir  leurs  efforts  y 
ils  levèrent  (  1  )  précipitamment  une 
armée  ,  &  excitèrent  Sbignée  à  fe 
mettre  de  nouveau  à  la  tête  des  Po- 
méraniens.  Les  premiers  étoient  à 
peine  arrivez  à  Glatz  ,  où  étoit  le 
lieu  de  leur  affemblée  ,  que  ceux-ci 
avoient  déjà  pafTé  les  frontières  de 
l'Etat.  Il  fallut  que  Boleflas  fît  face  en 
même  temps  à  deux  nations  ,  dont 
une  feule  pouvoit  occuper  toutes  fes 
forces.  Ces  deux  attaques  ,  quoi- 
qif imprévues ,  ne  Tetonnerent  point. 

fupra.    Y,c  rzy woi   ctoit   coufîn    germain    de 
boleflas  Krzywoufty  ,  étant  fils  de  Vï'ratiflaw 
le  Suientochna,  loeur  de  Boleflas  \U  & 
«TUladiflas  Herman.  Cronier.  pag.  105» 
(jj  Id.  p.  107.  Dlugoff.  55p. 

Bij 
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■'©>■**«■*  s  Plus  le  danger  étoit  grand ,  plus  il  en 
srs.  efpéroit  de  gloire.  Il  ordonna  à  Scar- 
bimir  ,  un  des  Seigneurs  de  fes  Etats  , 
dont  il  avoit  fouvent  éprouvé  la  va- 
leur ,  de  marcher  vers  la  PrufTe  ;  & 
avec  le  refte  de  fes  troupes  ,  il  prit  le 
chemin  de  la  forêt  Hercinie  ,  en-deçà 
de  laquelle  il  croyoit  trouver  les  Bo- 
hèmes qui  venoient  l'infulter. 

Ils  avoient  à  leur  tête  Suantopelck  9 
qui  s'étoit  emparé  des  Etats  de  fon 
oncle  ,  &  qui  étoit  au/M  peu  propre  à 
les  défendre  ,  qu'à  les  gouverner.  Il 
içut  à  peine  (  i  )  que  les  Polonois  ve- 
noient à  lui  qu'il  congédia  fon  armée  ? 
&  fe  retira  en  défordre  par  des  che- 
mins inconnus.  Sa  lâcheté  fit  honte  à 
Boleflas.  Il  jugea  indigne  de  lui  de 
pourfuivr -un  Prince  qui  n'avoit  qu'u- 
ne folle  ambition  fans  fermeté  ,  & 
qui  n'étoit  homme  à  montrer  de  l'au- 
dace ,  que  contre  la  foibîerTe  ,  &  feu- 
lement lorfqu'il  étoit  rur  d'en  triom- 
pher. Revenu  fur  fes  pas  ,  il  apprit 
que  Scarbimir  avoit  pénétré  aurH 
avant  qu'il  avoit  pu  dans  la  Poméra- 


(i)  Id,  ibidt 
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rue  ,  fans  pouvoir  obliger  les  ennemis  B„on5UI 

en  venir  a  une  action.  Sty. 

Raiïïïré  du  côté  de  la  Bohême ,  qui  UC7, 
le  refpe&oit ,  il  porta  toutes  fes  for- 
ces contre  ces  mêmes  peuples  ,  qui 
avoicnt  échappé  aux  pourfuites  de 
fon  Général.  Il  s'attacha  à  la  con- 
quête de  leurs  places  ,  &  de  celles 
fur-tout  qui  étoient  fituées  le  long  de 
la  mer.  Il  craignoit  d'échouer  encore 
devant  Colberg  ;  il  entreprit  le  (i) 
fiége  de  Belgard  ;  ville  aufîi  riche  & 
peut-être  moins  forte.  Il  l'eut  à  peine 
invertie  ,  qu'il  l'envoya  fommer  de  fe 
rendre.  Ses  Hérauts  (  2  )  furent  traitez 


(1)  Id.  pag.  360.  Cromer.p.  108.  Herburr. 
de  Fuljlin.  Lib.  IV.  Cap.  IV.  pag.  32.  varf. 
Boguphali.  Chrome,  FoUn.-p.  52.  Neugehavcr* 
Hijî.  Pol.  Lib.  III.  pag.  80.  8 1. 

(2)  Dltigof.  pag.  ^61.  Ils  étoient  chargez 
d'offrir  à  la  ville  deux  boucliers,  dont  l'un 
qui  ctoit  blanc  marquoitla  paix  »  &  l'autre 
par  fa  couleur  rouge  rîgnifioit  la  guerre.  Les 
habitans  dévoient  choifir.  Ils  les  gardèrent 
tous  les  deux,  difant  arrogamment ,  qu'ils 
vouloient  la  paix  ;  mais  que  ce  n'etoit  que 
par  le  fang  de  ceux  qui  prérendoient  les  fbu- 
mettre  à  leur  empire.  Bogttphal.  Chrome.  Pol. 
fag.  32.  Cromer.p.  108.  Hcrlmrt.  de  Ful/Iin. 
Lib.  IV.   Cap.  IV.  Ncugebxver.  Hifi.  Pokn» 
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B1oin^s  avec  mépris.  Dès  leur  retour,  il  fît 
sty.  combler  les  fofTez  de  la  ville ,  &(i) 
avancer  les  mantelets  pour  en  fapper 
les  murs.  Ceux  qui  dévoient  monter 
à  PafTaut  ,  dès  que  la  brèche  feroit 
faite  ,  fe  tenoient  prêts  pour  cette 
expédition.  Quelques  autres  étoient 
deftinez  à  fervir  les  Catapultes  &  les 
Baliftes.  Tous  les  habitans  étoient 
accourus  fur  les  remparts  pour  les  dé- 
fendre. Ce  fut  le  moment  où  Boleflas 
crut  pouvoir  réiirîir  à  une  autre  atta- 
que. Suivi  de  quelques  hommes  d'éli- 
— —t.— ^ — — «    ii  -~— — — »»~~— — 

fag.  80.  Vigenere.  Chron.  &  Annal,  de  Po* 
logne  ipag.  83.  Cet  envoi  de  boucliers  étoit 
fans  doute  un  refte  de  l'ancien  ufage  des 
Romains  dans  les  commencemens  de  leur 
république.  Ceux-ci  plus  iîmples  envoyoient 
aux  peuples  qu'ils  vouioient  attaquer  ,  un 
javelot  ferré,  ou  enlanglanté,  &  brûlé  par 
un  des  bouts  :  vaines  cérémonies  qu'ils  n'a- 
voient  inventées  que  pour  fe  faire  illufion 
fur  l'injuftice  de  leurs  guerres  ,  &  qui  va- 
loient  peut-être  encore- mieux  que  ce  qu'on 
a  vu  depuis  :  ces  longues  déductions  des 
motifs  qui  engagent  à  faire  la  guerre  ,  &  où 
quelquefois  la  politique  ne  permet  pas  de 
mettre  la  feule  &  véritable  raifon  qui  porte 
à  la  déclarer.  Voyez  Tite-Liv.  Lib»  I9 
Cap.  32. 
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te  ,  il  courut  à  une  des  portes  de  laBK°^*stA* 
ville ,  le  bouclier  d'une  main ,  &  la  ha-       stt. 
che  de  l'autre.  De  longs  madriers  dont      IIg"v 
il  s'étoit  pourvu ,  lui  fervirent  à  pafTer 
le  fofïe.  Il  hit  le  première  rompre  les 
heries  qu'il  trouva  fur  ion  pafTage  ?  & 
il  s'attacha  à  la  porte ,  de  manière  que 
malgré  l'eau  bouillante  &:  la  poix  fon- 
due qu'on  jettoit  fur  lui ,  il  ne  l'aban- 
donna point  qu'il  ne  l'eût  enfoncée. 
Il  entra  dans  la  ville  ,  faifant  main- 
bafle  fur  tout  ce  qu'il  rencontroit.  Ses 
foldats  à  fon  exemple  n'épargnoient 
ni  âge  ?  ni  condition.  Ils  forçoient  les 
temples  ,  les  maifons  ,  les  lieux  les 
moins  accefîîbles.    Le  carnage  étoit 
affreux.  Les  cris  des  mcurans  percè- 
rent jufqu'aux  remparts  ,    dont  une 
partie  étoit  déjà  abbatuë.  Il  n'impor- 
toit  plus  d'y  faire  front  aux  Polonois. 
Ils  pénétrèrent    fans   réfiltance  &  fe 
joignirent  à  Boleflas.    La  pitié  com- 
mencoit  à  rallentir  fa  colcre.    Il  fit 

I 

bientôt  cefTer  les  holiilitez ,  &  pro- 
portionnant fa  clémence  au  défcfpoir 
des  habitans  ,  il  les  réduifit  à  ne  (1) 

m  '  — — — 

(1)  Diugojf.fag.  $6z,  Vigtmrç.  ubi fufrài 
f,  84.  Neitgebaicr.pag.  8u 
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'0IïsrASpliis  craindre  d'être  fes  fujets ,  &  5 
sty.  s'emprerîer  de  le  devenir  par  des  mo- 
:,'c~•  tifs  de  réconnoirTance.  Sa  modération 
lui  afïïira  de  nouvelles  conquêtes.  Les 
principales  villes  d'alentour  ne  balan- 
cèrent plus  de  lui  rendre  hommage. 
Celle  (1)  de  Colberg  rut  la  première 
à  fe  foumettre.  Camin ,  Coilin ,  Wol- 
lin  fe  rendirent  auflî ,  &  s'eftimerent 
plus  heureufes  de  vivre  fous  fes  loix 
que  dans  Findépendance  où  elles 
a  voient  été  jufqu'alors ,  fans  aucune 
liaifon  de  politique  ,  ou  d'intérêt  les 
unes  avec  les  autres. 

Un  événement  fi  peu  attendu  dé- 
concerta les  projets  de  Sbignée.  Il 
renferma  dans  le  fond  de  ion  cœur , 
le  dépit  qu'il  en  rerTentoit  ;  &  en  at- 
tendant qu'il  pût  le  faire  éclater  fans 
danger ,  il  feignit  (2)  de  rechercher 
l'amitié  de  fon  frère.  Il  pria  le  Duc 


(1)  Eoguphal.  Chronic.  Pol.  p.  S2»  Henelit 
ah  Hennenfeld.  Annal,  Silef.p.  22?.  Guagnin. 
rer.  Voîoiu p.  îi.PaJlor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Pol, 
Lier.  U.  Cap.  VI.  §.  I.  p,  52.  Chronic.  Principe 
Polon.  pag.  19. 

(2)  Bcguphal.  Chronic.  Polon.  pag.  30. 
DlugoJT.  p.  ^£o.  Chrome.  Princ.  Polon.  p.  28, 
h'ïugebavcr.  hijl.  Fol,  Ljb,  III.  p.  gç» 
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cle  Kiovie  ,  Beau-pere  de  Bolefir.s ,  Bolësl  AS 

,         ,  7  il*  Krzywou- 

de  s  entremettre  pour  la  lui  procurer.       5Ty. 
La  négociation  fut  aifée.  Le  Duc  de      II07* 
Pologne  touché  de  fon  retour  ,    fe 
laifTa  bientôt  défarmer  par  fes  pro- 
meuves. Sbignée  s'engageoit  à  ne  plus 
avoir  d'autres  intérêts  que  les  liens , 
ni  d'autres  ennemis  que  ceux  qui  lui 
feroient  la  guerre.  Il  travailloit  cepen- 
dant à  une  nouvelle  alliance  avec  les 
Bohèmes  ;  &  les  articles  en  étoient 
peut-être  déjà  drerYez  ,  lorfque  Bo- 
leflas  ,  plein  de  confiance  ,  lui  envoya 
demander  du  iccours. 

Le  fort  de  (  1  )  Kofel  fur  les  fron- 
tières de  la  Moravie  venoit  d'être  dé- 
truit par  un  incendie.  Peu  redouta- 
ble par  lui-même ,  il  l'avoit  toujours 
été  par  les  dégorgemens  de  l'Oder, 
qui  en  rendoient  les  approches  très- 
difficiles.  C'étoit  un  des  boulevam  de 
la  Siléfic.  Il  importoit  de  le  rétablir. 
Mais  les  neveux  de  Borzywoi  ayant 
intérêt  de  s'oppoier  à  cette  entreprife, 
pouvoient  fe  mettre  en  état  de  la  faire 


(1)  Ce  fort  eft  fîtuc  dans  le  Duché  «TOp- 
pclc  -.phal.  p4£.  31. 

Tome  II.  Ç 
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BotniAs échoiier.  Ils  étoient  ( i )  même  acculez 
KR^:;ou"  de  l'embrâfement  de  cette  place.  Il 
iI27-  falloit  des  troupes  pour  protéger  l'ou- 
vrage ,  ou  du  moins  pour  l'avancer , 
&  l'armée  Polonoife  avoit  befoin  d'un 
long  repos  pour  fe  remettre  des  fati- 
gues qu'elle  venoit  d'efïiiyer  dans  la 
Poméranie. 

Sbignée  étoit  feul  à  portée  d'ap- 
puyer cet  utile  projet.  Il  le  rebuta  (2) 
avec  un  mépris  accompagné  d'outra- 
ges. C'étoit  un  bonheur  qu'il  n'eût 
plus  tardé  à  dévoiler  fa  perfidie  ;  la 
(3)  Bohême  &  la  Poméranie  citérieure 
armoient  actuellement  pour  lui.  Bo- 
leflas  réfolut  enfui  de  le  punir.  Il  ob- 
tint (4)  la  permiiTion  de  faire  des  re- 
crues en  Hongrie  ,  &  le  Duc  de  Kio- 
vie  lui  amena  lui-même  de^  troupes , 
qui  en  impoferent  fi  fort  aux  Poméra- 
jiiens  &  aux  Bohèmes ,  qu'ils  n'ofè- 
rent  fortir  de  leur  pays.  Sbignée  avoit 
ramaffé    quelques    foldats    dans   fon 


(1)  Cr  orner,  p.  io3.  in  fme. 
(1)  Dlitgoff.  p.  563.  iurom'c.  Frincip*  Pot, 
pûg.  Z9, 

(3)  Dlugofpag-  *66.  infns* 

(4)  Id.fag.  167. 
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Duché  de  Mazovie.  On  l'y  (1)  atta- D_OLESLA' 
qua  à  force  ouverte.  Gnefne  plia  bien-     R  stv.°u" 
tôt  fous  le  joug.  Spiczymierz  dans  la      Il°7- 
Siradie  ,  &  Lencici  près  de  la  rivière 
de  Blura  ,    ne  tardèrent   point  à  fe 
rendre.  Tout  abandonnoit  avec  joie 
un   Prince  indigne  de  gouverner.  Il 
fe  (2.)  jetta  entre  les  bras  de    Bau- 
douin ,  Evêque  de  Cracovie.  A  l'abri 
de  cette  protection  ,  il  parut  devant 
fon  frère.  Profterné  à  fes  pieds  ,  il 
ne  lui  demanda  que  la  vie  &  un  fim- 
ple  domaine  pour  fubfiiter.  Le  Duc 
voulut  bien  encore  lui  faire  grâce.   Il 
lui  laifla  la  Mazovie  ,   &  joignit  a  fa 
couronne  tous  fes  autres  Etats. 

Ces  troubles  domefiiques  l'avoient 
jufqu'alors  empêché  de  travailler  au 
retablifTement  de  Borzy^-oi.  La  crain- 
te de  les  voir  renaître  fut  un  nouvel 
obltacle  au  defir  qu'il  avoit  de  l'aider 
dans  fes  malheurs.  Quel  que  fut  l'état 
011  il  avoit  réduit  Sbignée  ,  il  craig- 
noit  plus  que  jamais  l'audace  de  ce 
génie  inquiet,  &  il  ne  doutoit  prefque 
pas  que  les  trahifons  n'allafient  encore 
— ■— —  1  1  ■ 

(1)  Bogttphul,  Chrome,  Tclin.Ç.  31. 

(2)  Gtmer.pag.  ioj>, 
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BotssLAsau_delà  de  la  méfiance  qu'elles  lui 
KRstv.°U  avoient  infpirée.  Borzywoi  prit  fon 
Ji°7-  parti.  Ilferéfolut  (i)  d'aller  trouver 
l'Empereur.  Il  lui  periuada  qu'il  ne 
devoit  la  perte  du  thrône  ,  qu'au  zèle 
qu'il  avoit  marqué  pour  fes  intérêts. 
Henri  IV.  venoit  de  mourir.  Les  dif- 
fenfions  commençoient  à  s'appaifer 
dans  l'Empire.  Suantopelck  fut  man- 
dé. Il  fit  marcher  après  lui  fon  armée 
fous  la  conduite  de  fon  frère  Otton. 
Il  fe  doutoit  du  traitement  qu'on  lui 
préparoit.  Henri  V.  lui  reprocha  fon 
ufurpation,  comme  s'il  n'eut  pas  été 
coupable  du  même  crime.  Il  le  (a.)  fie 
arrêter  &  mettre  en  prifon  ,  tandis 
qu'il  renvoya  fon  oncle  à  Prague  ? 
chargé  de  lettres ,  qui  ordonnoient  à 
fes  fu  jet  s  de  le  reconnoître  pour  leur 
Souverain.  Arrivé  au  fort  de  Donin  , 
Borzywoiy  fut  inverti  par  Otton.  Il 
eut  l'adreite  d'échapper  à  ion  ennemi, 
&  n'ofant  continuer  fa  route  ,  il  re- 
tourna de  nouveau  vers  BolefLas.  Son 
éloignement  lui   devint  plus  funeftç 

(  i  )    Paul.  Stransk.  reipub.  Bojemœ.  Caf* 
y III.  §.  XXIV.  pag.  3:  r.  Dlugof.pag,  365?." 
(z)  Stramk*  &  Dlugotf.  ibùU 
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qu'il  ne  Tavoit  été  iufqu'alors.  Suan-BoLÎ 
topelcknt  des  (  1  )  conventions  avec  Stt. 
l'Empereur.  Il  lui  offrit  dix  mille  ll°7' 
marcs  d'argent  cc^un  corps  de  troupes 
à  fes  ordres.  Il  donna  ion  frère  en 
otage  pour  caution  de  fes  engage- 
mens.  C'en  fut  allez  pour  effacer  fes 
injuilices  aux  yeux  d'un  Prince  ,  qui 
avoit  toujours  regardé  les  honneurs 
du  thrône  comme  un  motif  honorable 
d'ingratitude  &  de  trahifon. 

Il  n'y  avoit  que  la  Pologne  &  la 
Hongrie  capables  d'empêcher  l'exécu- 
tion de  ce  traité.  Il  fut  réfolu  de  met- 
tre l'une  &  l'autre  dans  la  nécefîité  d'y 
foufcrire.  Les  Hongrois  paroiffoient 
moins  en  état  que  les  Polonois  de  fou- 
tenir  une  attaque  un  peu  vive.  On 
convint  de  porter  d'abord  chez  eux 
tout  le  fort  de  la  guerre.  On  ne  dou- 
toit  point  que  leur  chute  n'entraînât 
plus  aifément  celle  de  leurs  voifins. 

Les  expéditions  d'outre-mer  ,  dont 
(2)  les  Papes  avoient  donné  depuis 
peu  la  piemiere  idée  ,  mettoient  alors 


(1)  Paul.  Stransk.f.  332.   DÏttgoJf.  p.  370» 

(2)  Ce  fut  Urbain  II.  françois  de  nation  * 
&  mgine  de  Clugni  avant  qu'il  parvint  à  U 

Ciij 


30  Histoire 

s„°1!5Us toute  l'Europe  en  mouvement.   Les 

K3.ZYVOU-     _.     .  1,     1       r      !  •  1  / 

sty.       Prmces  d  abord  contraints  de  ménager 
ll°7'      ce  préjugé  commençoient  à  y  recon- 
noître  des  avantages  ,  qui  le  leur  fai- 
foient  fuivre  avec  autant  d'emprefTe- 
ment ,  que  la  Cour  de  Rome  en  avoit 
eu  à  le  leur  infpirer.  L'Ane  devenoit 
une  efpèce  d'exil  pour  une  Noblefle 
audacieufe  ,    qui  abufant  des  privi- 
lèges de  fes  fiers ,  vouloit  tout  rame- 
ner  dans  chaque  état  à  une    égalité 
anarchique  ;  &  les  moins  riches  d'en- 
tre  les    Souverains    ne    manquoient 
plus  de  prétextes  pour  de  nouveaux 
impôts  ,    qu'ils  détournoient  de  leur 
véritable  destination  ,  pour  ne  les  em- 
ployer qu'à  leurs  propres  ufages.  Le 
defir  d'exterminer  les  infidèles ,  maî- 
tres des  lieux  faints ,  faifoit  déjà  re- 
garder toute  autre  guerre  comme  fa- 
crilége.    Il  falloit  du  moins  qu'elles 
enflent  quelque  rapport  à  ces  pelerî- 

>— — — K^^mmmmm, p— p      1  II  . 

thiare ,  qui  propofa  les  croifadesj  &  les  fit 
approuver  dans  un  Concile  tenu  à  Clermont 
en  1051 5.  Albert.  Krantz.  Saxon.  Lib.  V.  Cap. 
XIV.  p.  1 1 4.  Duchefne  Hifi.  des  Papes.  Tom.  II. 
p.  $9,  Vid.vit.  Mathild.  Ducatricis  Donnizon. 
Tresbyter.  in  feriptor.  rer.  Brunfv.  r,  Tom.  7» 
p.  673.  674.  Chrome \Engelhnfii.  p    10^3, 
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îïages  militaires,  qu'avoient  d'abord  b  o  1  i  s  t  a  s 
confacrez  les  pardons  &  les  indulgen-  Krzs^° 
ces  qu'on  y  avoit  attachez.  C'eft  (1)      n-~- 
ce  qui  engagea  Henri  &  Suantopelck, 
à  prendre  pour  prétexte  de  leur  expé- 
dition en  Hongrie ,  le  refus  que  Co- 
Joman  ,  qui  y  régnoit  alors  ,  avoit 
fait  aux  croilez  de  leur  donner  paffa- 
ge  fur  fes  terres. 

Il  étoit  vrai  en  effet  que  ce  Prince 
n'avoit  pu  comprendre  quelle  forte  de 
piété  obligeoit  tant  de  Chrétiens  , 
dans  un  temps  oii  leurs  mœurs  étoient 
û  corrompues  ,  de  fe  tranfporter  dans 
la  Paleftine  à  travers  tant  de  dangers. 
Il  avoit  pris  pour  autant  d'ennemis  les 
Allemands  ,  qui  pour  palier  dans  la 


(1)  Ils  alléguèrent  auffi  un  autre  motif: 
c'étoit  de  remettre  Almus  frère  de  Colo- 
man  ,  dans  la  pofîeflfion  de  Ton  Duché  ,  qu'il 
avoit  été  contraint  d'abandonner  pour  évi- 
ter les  perfécutions  de  Ton  frère.  Ces  deux 
Princes  étoient  fils  de  Geyfe  ,  qui  avoit  fî 
généreufement  cédé  le  throne  à  Salomon  3 
mais  qui  y  monta  comme  malgré  lui  dans 
1  a  fuite.  Coloman  fit  crever  les  yeux  depuis  à 
Almus,  &  le  craignant  encore, il  le  fit  mourir 
peu  de  temps  aprcs.  Pttr.  de  Rtwâ*  ftr,  Htwgar* 
ctntur.U.  f.  8.  &  9,  Albert,  Krantz,  SaxQn* 
Lib.V.fag.  127, 
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Bo il  si  a  s  Grèce  s'étoient  préfentcz  fur  les  frori- 
sty.       tieres  de  les  Etats.  Les  croyant  reel- 
:l0~-      lement  envoyez  pour  s'en  emparer y 
il  en  (i)  avoit  tué  la  plufpart  &  mis 
les  autres  en   fuite.    Ces   effains  de 
peuples    encore    peu    aguerris ,  n'a- 
vaient pu  tenir  devant   fes  troupes. 
Il  n'efpéroit   pas  le  même  avantage 
contre  les  deux  armées  ,  qui  venoient 
l'attaquer.  Il  ne  négligea  rien  pour  fe 
mettre  en  état  de  leur  faire  tête. 
Il  demanda  une  entrevue  à  Boleilas. 
cS-      Les  deux  Princes  (2)  fe  virent  dans 
le  Comté  de  Scepuz.  Ils  convinrent 
(  3  )  du  befoin  qu'ils  avoient  de  fe 
prêter  de  puifîans  fecours  l'un  à  l'au- 
tre. Ils  s'y  engagèrent  par  un  traité. 
Pour  mieux  affermir  leur  alliance  , 
Boleilas  promit  de  donner  à  Etienne  , 
fils  de  Coloman  ?  fa  fille  Judith  en 
mariage ,  &  il  aiïigna  pour  dot  à  la 
PrincefTe  ,    le    Comté  même  où  ils 
étoient.   Ce  pays  fut  alors  démembré 
de  la  Pologne  ,  6c  il  eft  toujours  relié 


(1)  Dltigojf,  p.  371.  Neugebaver.  pig.  8rc 
Fetr.  de  Reiva.  rer.  Hungar.  centur.  IL  p.  8. 
CO    D%0.?'  f*g'  3  72-   Cromer.  Çag}  Il04 
(3)  Chrome,  Princip,  Polon,  Pag.  jo. 
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depuis  ions  la  domination  des   Rois  BoLîSU$ 
de  Hongrie  ,  qui  le  pofTèdent  encore.     RsTv.0li 
Les    arméniens    fe   firent  de  part  &      IIcS* 
d'autre  avec  une  étonnante  célérité. 
Tous  les  Nobles  Polonois  montèrent 
à  cheval ,  &  demandèrent  de  fervir  en 
Hongrie.    Boleflas  avec   fes   troupes 
réglées   fe   réfervoit   pour  faire  une 
diverfion  dans  la  Bohême  ,  &  la  re- 
donner ,  s'il  pouvoit ,  à  Borzy^'oi. 

Il  n'appréhendoit  que  Sbignée  à  qui 
fon  abfence  pouvoit  donner  occafion 
de  remuer.  Il  afTembla  les  principaux 
de  l'Etat  &  remit  à  leur  jugement  ce 
qu'il  lui  convenoit  de  faire ,  pour  con- 
tenir cet  efprit  hautain  ,  qui  paroifîbit 
plus  dangereux  dans  fa  foiblefTe  mê- 
me par  la  vengeance  qui  l'animoit , 
qu'il  ne  l'avoir  été  dans  tout  l'excès 
de  fon  pouvoir  ,  par  la  folle  ambition 
qui  le  rendoit  le  fléau  de  la  patrie.  II 
fut  (  1  )  décide  qu'on  lui  ôteroit  la 
Mazovie  ,  &  qu'on  le  banniroit  de 
l'Etat.  Il  ne  falloit  rien  moins  qu'un 
tel  arrêt  ,  &  le  grand  nombre  de  Ma- 


(1)   Dlttgojf.  ihid.  Chronic.   Principe  Polon» 
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ÉoLtst  as  zoviens  qui  prirent  dès-lors  parti  dans 
R  sty.  l'armée  Polonoife  ,  pour  r'afliirer  Bo- 
jios.  leflas  fur  le  fuccès  de  fon  expédition» 
Il  n'eut  pas  pluftôt  appris  que  l'Em- 
pereur &  Suantopelck  avoient  péné- 
tré dans  les  Etats  de  fon  Allié  ,  qu'il 
s'avança  vers  la  Bohême, 

Le  Gouvernement  (i)  en  avoit  été 
confié  à  deux  Seigneurs  du  pays ,  qui 
fe  doutant  des  defTeins  de  ce  Prince  , 
l'étoient  venu  attendre  fur  la  fron- 
tière des  deux  Etats.  Ils  préfenterent 
la  bataille  aux  Polonois  &  la  perdi- 
rent. Tout  leur  pays  fut  ravagé.  La 
feule  ville  de  Prague   fut  épargnée. 
Le  fiége  en  eut  duré  trop  long-temps  ; 
elle  fervoit  de  retraite  à  toute  l'ar- 
mée qui  avoit  fui  du  combat ,  &  elle 
ne  manquait  ni  de  munitions  ni  de 
vivres.  Déjà  même  Suantopelck  (i) 
revenoit  fur  fes  pas  ,  &  c'eut  été  rif- 
quer  en  vain   une   a£tion   décirive  , 
dans  un  pays  ,  où  Borzywoi  n'avoit 
que  des  ennemis  prêts  à  tout  facri- 
fier  pour  ne  pas  retomber  fous  fa 
puiiTance. 

( i )  Dlugojf.  p.  375-   Cromer, p.  *  I o« 
(z)  Dlugojf,  ubifuçrài 
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Henri  dé fefperé  du  départ  des  Bo-BotTS1Af 
emes  ,  juroit  la  perte  de  tfoleilas.  sty. 
Il  étoit  (  1)  devant  Presbourg ,  qu'il  IlcS' 
attaquoit  avec  chaleur.  Maître  des 
dehors  de  la  place  ,  il  ne  lui  reftoit 
plus  afîez  de  monde  pour  la  ferrer  de 
plus  près.  Les  ïbrties  devenoient  tous 
les  jours  plus  fréquentes  &  plus  vives. 
Coloman  lui-même  à  la  tête  de  fes 
troupes  venoit  le  forcer  dans  fon 
camp.  Il  abandonna  (2)  fon  entre- 
prife  ,  fe  contenta  de  dévaluer  tout 
ce  qui  efr.  entre  le  Wag  &  le  Danube , 
&  retourna  dans  fes  Etats  ,  moins 
fenfible  à  la  honte  qu'il  venoit  d'ef- 
fuyer  ,  que  réfolu  de  la  réparer  en 
tournant  fes  armes  contre  la  Pologne. 
Il  lui  fallut  du  temps  pour  recruter  fes 
troupes.  Il  n'en  avoit  ramené  qu'une 
partie.  Tout  le  relie  avoit  péri  fous 
le  fer  des  Hongrois ,  qui  avoient  tou- 
jours tenu  cette  année  en  échec  fans 
lui  I ailler  aucun  repos ,  même  après 
fes  vi&oires. 

Soit  que  Boleflas  ignorât  les  def- 
feins  de  l'Empereur  ,   foit  qu'il  ne  le 

m  1  -    ■  .  .m) 

(0  I*  fag.  J7*« 

(2)  dibtrt  KratUZt  Saxon,  Lib.  V.p,  ïij9 
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îtolesla  s;Ugeât  pas  encore  en  état  de  rien  en- 

Krzywou*  •  • 

sty.      treprendre  ,  ou  qu'il  voulût  entretenu* 
jjos.      les  forces  de  fes  foldats  ,  &  préparer 
leur  courage  à  de  plus  grands  efforts  , 
par  des  entreprises  moins  importantes 
&  plus  ailées  ,  il  les  mena  de  Bohême 
en  Poméranie.  La  ville  (1)  de  Wollin 
s'étoit  révoltée.  Il  vouloit  la  remettre 
fous  fa  domination.    Il  en  faifoit  le 
fiége  y  lorfqu'il  fe  vit  attaqué  la  nuit 
par  une  troupe  de  Poméraniens  qu'il 
mit  en  fuite  ,  &  dont  quelques-uns 
furent  faits  priïonniers.  Parmi  ces  der- 
niers ,  il  en  étoit  un  qu'on  ne  pouvoit 
réfoudre  à  lever  la  vilière  de  fon  caf- 
que.  On  voulut  le  reconnoître.  C'é- 
toit  Sbignée  lui-même.  Il  fut  mis  au 
confeil  de  guerre  ,  où  l'on  opina  fur 
le  champ  à  le  faire  mourir.  Tous  les 
foldats  (  2  )  crioient  qu'on  leur  iaiffât 
déchirer  le  traître.    Boleflas  fe  con- 
tenta de  le  chafîer  de  nouveau ,  &  de 
le  menacer  des  derniers  fupplices  ,  fi 
jamais  il  reparohToit ,  ou  avec  les  en- 
nemis de  l'Etat  ?  ou   fous  prétexte 


(1)    Dlugojf.  pag.  3  7f.  Çromer,  pag.  itl( 
(z)  Dlugojf.  fag.  376, 
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même  devenir  feul  implorer  le  par-BotESLAi 
don  de  les  crimes.  Les  alliegez  n  clpe-       sty. 
rant  plus  de  fecours  ,  réfolurent  de  fe      x  Io8' 
rendre.    Leur  foumifTion  ne  pût  les 
garantir  de  la  fureur  des  Polonois.  La 
ville  fût  pillée  ,  faccagée  ,  prefque 
détruite. 

Gnievomir  ,  un  des  Princes  de  ce 
pays  qui  l'avoit  fait  foulever,  périt 
d'une  façon  indigne.  Une  troupe  de 
foldats  (1)  le  fit  expirer  à  coups  de 
bâtons  ;    ce  genre  de  mort  ne  leur 
paroiïîbit  pas  même  affez  infâme  pour 
un  homme  ,  qui  après  avoir  embraiTé 
le  (  2)  Chrilrianiime  ,  &  par  cela  feul 
mérité  la  confiance  de  Boleilas  ,  avoit 
voulu  lui  ravir  le  fruit  de  fes  victoi- 
res ,  &  le  punir  en  quelque  forte  des 
biens  qu'il  en  avoit  reçus.  La  mort  de 
ce  parjure  remit  la  tranquillité  parmi 
les  principaux  des  Poméraniens ,  qu'il 
avoit  eu  l'art  de  féduire.  Il  ne  reftoit 
à  foumettre  que  les  habitans  des  cam- 
pagnes voilines  qu'il  avoit  armez.  Tou- 
jours prêts  dans  les  moindres  dangers 
à  fe  retirer  dans  les  bois  ,  ils  étoient 


(1)  Cromcr.  pag.  m.   Dlugojf.  fag.  377. 
i})ld.pag.  370.  Cramer,  p.  108. 
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BoLïSLASpjus   rnalaifez    à    rencontrer,   qu'il 
RZSty°     n'étoit  difficile  de  les  vaincre.  Boleilas 

nos.  s'arrêta  trop  long-temps  à  les  pour- 
fuivre.  Sbignée  s'étoit  allé  jetter  dans 
les  bras  de  Suantopelck  ,  &  ces  deux 
Princes  ne  cefîbient  (  i  )  de  prefTer 
l'Empereur  d'exécuter  le  projet  qu'il 
avoit  formé  contre  la  Pologne,  Les 
Bohèmes  étoient  déjà  raffemblez.  Les 
Allemands  ne  tardèrent  pas  à  fe  met- 
tre en  campagne. 

9109*  Henri  entreprit  d'abord  (  2  )  le  fiége 

de  I  ebufT  qui  fe  rendit.  Il  s'avança 
de-là  vers  Reipzigk  ,  qui  ne  tint  pas 
long-temps.  Enflé  de  ces  premiers 
avantages  ,  il  voulut  attaquer  Beut- 
hen  ,  dont  il  ne  pût  fe  rendre  maître  , 
&  qu'il  abandonna  pour  porter  toutes 
fes  forcer  fur  Glogaw.  Il  rencontra 
près  de  cette  ville  (  3  )  l'avant-garde 
des  Polonois.  Il  lui  fut  aile  de  la 
difîiper.Boledas  attendoit  les  Hongrois 
&  les  Rufles  ,  qui  marchoient  à  ion 
fecours  ;  il  n'ofoit  encore  rien  entre- 


(1)  Dlugofipag.2.77. 

(2)  Id.  ibid.  Cromer.  pag.  112.  Hemhi  ab 
Hennenfe/d.  Annal.  Silef.pug.  126. 

(3)  DliigcJJ.  pag.  37^.  Lromt/',  ibid% 
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prendre  contre  une  armée  formidable,  By> l!SlAS 
compofée  de  tous  les  Etats  de  l'Empi-  *  STy. 
re  ,  &  renforcée  parles  Bohèmes ,  les  lxo* 
Bavarois ,  &  les  Saxons.  Les  efforts 
de  ces  troupes  furent  long-temps  inu- 
tiles par  la  vigoureufe  défenfe  des 
afîiégez  ,  qui  firent  fouvent  des  for- 
ties ,  &  prefque  toujours  avec  fuccès. 
Leur  réfiilance  ne  fervit  qu'à  rendre 
les  attaques  plus  vives  &  mcme  plus 
fréquentes.  A  force  de  travaux  les 
Allemands  parvinrent  enfin  jufqu'au 
pied  des  murailles  ,  &  commencè- 
rent à  les  battre  à  coups  de  béliers. 
Ils  eurent  bientôt  fait  quelques  brè- 
ches ,  d'où  ils  furent  violemment  re- 
poliriez. 

Ce  ne  fut  durant  quelque  jours  , 
cm'une  alternative  de  force  &  de  va- 
leur fi  égales  ,  que  les  Impériaux  crai- 
gnoient  autant  de  ne  pouvoir  con- 
traindre les  habitans  à  fe  rendre  ,  que 
ceux-ci  de  ne  pouvoir  s'empêcher 
d'être  emportez  d'afiaut.  On  propofa 
de  part  &  d'autre  (1)  une  fufpenfion 
d'armes.  Elle  étoit  également  favo- 
rable aux  deux  partis.  La  ville  s'enga- 

(i)  Çhionic.Princij).  Pol.  p*g.  ;*« 
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4b  ôle  s  la  s  geoitàne  plus  faire  de  réfiftance  ,  fi 
5ty.  dans  cinq  jours  Bolellas  ne  venoit  la 
ixo^.  fecourir  ;  &  l'Empereur  qui  voyoit 
les  Polonois  hors  d'état  de  l'attaquer 
dans  fes  lignes  ,  trouvoit  un  fur 
moyen  de  ménager  les  troupes  qu'au- 
roit  dû  lui  coûter  l'opiniâtreté  des 
afiiégez.  Il  leur  demanda  des  otages 
pour  fureté  de  leur  parole.  Les  prin- 
cipaux de  la  ville  lui  envoyèrent  les 
plus  jeunes  de  leurs  enfans. 

Le  Duc  de  Pologne  informé  de 
leur  convention  ,  voulut  d'abord  cou- 
rir ?  leur  défenfe.  Les  Officiers  éton- 
nez oferent  ne  pas  approuver  fon 
deffein.  Ils  le  lui  reprélenterent  com- 
me inutile.  Ils  l'auroient  animé  à  le 
fuivre  ,  s'ils  avoient  eu  l'imprudence 
de  lui  en  expofer  les  dangers.  Ses 
renforts  ecoient  prêts  d'arriver.  Il  fe 
réfolut  de  les  attendre  &  fit  dire  aux 
habitans ,  (  i  )  qu'ils  eulTent  à  tenir 
ferme  en  cas  même  qu'il  ne  pût  point 
aller  à  eux  dans  le  terme  prefcrit.  Il 
les  exhorta  à  profiter  de  ce  temps 
pour  oppofer  de  nouvelles  barrières 


(i)  Dlugojf.  fag.  380, 
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à  la  fureur  de  l'ennemi.  Il  leur  rït3oLESLAS 
lentir  cjiie  leur  gloire  y  leur  liberté  ,  nr. 
l'amour  de  la  patrie  leur  dévoient  ll0>* 
être  plus  chers  ,  que  les  otages  qu'ils 
avoient  donnez  ;  &  qu'après  tout  s'ils 
ie  livraient  à  l'Empereur ,  il  fçauroit 
bientôt  les  arracher  de  fes  mains ,  & 
n'employer  qif  à  leur  entière  ruine  les 
forces  qu'il  deiïinoit  à  les  fecourir. 
Ces  paroles  qui  leur  furent  rendues 
exactement ,  les  déterminèrent  à  une 
défenfe  défefperée.  Ils  creuferent  des 
(  1  )  lofiez  derrière  les  brèches.  Ils 
élevèrent  des  parapets ,  établirent  des 
redoutes  ,  firent  partout  des  coupu- 
res. Les  femmes  même  travailloient 
avec  zèle  ,  réfolués  de  prendre  les 
armes ,  dès  que  les  ennemis  fe  préfen- 
tant  aux  portes  de  la  ville  ,  vien- 
draient la  fommer  de  tenir  l'accord 
qu'elle  avoit  fait. 

Ils  fortirent  de  leur  camp  au  jour 
marqué  ,  précédez  d'un  fimplc  déta- 
chement qui  pamt  à  peine  y  que  les 
flèches  des  afïiégcz  volèrent  de  toutes 
parts.  Il  n'y  avoit  plus  lieu  de  douter 


(0  Crcrner.  fag.    I  r  j , 

Tome  //.  £ï 
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ï o l  e  s l  a  s  de  l'infraftion  du  traité.  Elle  irrita  (  f) 
sty.  fi  fort  l'Empereur  .  qu'en  un  moment 
llc?'  toute  l'armée  eut  ordre  d'avancer  en 
divers  corps  formez  fur  plusieurs  lig- 
nes ,  &  de  donner  à  la  place  un  arTaut 
général.  Il  fut  d'autant  plus  vit ,  que 
ce  coup  de  main  paroiflbit  le  feul  , 
dont  on  eut  befoin  pour  s'en  rendre 
maître.  Les  murs  furent  défendus  juf- 
qu'à  la  portée  du  trait  &  abandonnez 
enfuite  ,  mais  fans  aucun  avantage 
pour  les  Impériaux.  Lors  même  qu'ils 
s'y  furent  logezâis  perdirent  beaucoup 
plus  de  monde  ,  qu'ils  n'avoient  fait 
en  y  arrivant  de  loin  &  à  découvert. 
Les  habitans  retirez  au-delà  de  leurs 
foiTez  &  de  leurs  nouveaux  retr-an- 
chemens  continuoient  à  les  charger  , 
&  leurs  coups  portoiem  d'autant  plus 
finement ,  que  les  premiers  rangs  qui 
y  étoient  expofez  ne  pouvoienc  point 
retourner  far  leurs  pas  par  la  foule  de 
ceux  qui  fe  prefToient  de  les  iuivre. 
L'Empereur  ne  reconnut  leur  danger 
qu'aux  cris  des  mourans  &  des  bleffez, 
Il  fit  fonner  la  retraite ,  s'informa  du 

a^ — a— — —         i  ■  t—     i  m 

(i)  Hendii  ah  Hennenfeld.  jp.  22É,  Chrome* 
Trinsiç.  Pot.  £.32, 
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fuiet  cmi  avoit  fait  échouer  fon  de£-BotI$tAs 

-  >  -  ..  .    ~  KrzYwou-; 


fein ,  &  n'y  voyant  d'autre  obftacle       ,r- 
que  des  fortifications  faites  à  la  hâte  , 
il  ne  defefpera  point  de  les  emporter 
le  lendemain. 

Il  fit  blinder  durant  la  nuit  la  tête 
de  tous  les  chemins  ,  par  où  il  pré- 
tendoit  déboucher  pour  recommencer 
fes  attaques  ,  8c  aux  pieux  de  ces 
pallifîades  ,  il  fit  (  1  )  attacher  les  ota- 
ges qu'on  lui  avoit  remis.  Il  crovoit 
que  la  vue  de  ces  malheureux  enfans 
reti endroit  le  bras  de  leurs  pères ,  & 
les  obligeroit  malgré  eux  à  ménager 
fes  troupes  au  moment  d'un  nouvel 
a/Taut.  L'honneur ,  le  devoir  ,  la  haine 
du  joug  allemand  ,  l'emportèrent  dans 
le  cœur  des  afîiégez  fur  les  fentimens 
de  la  nature.  Ils  ne  virent  pas  pluflôt 
les  Impériaux  qui  commençoient  à 
s'ébranler,  que  plus  réfolus  que  jamais 
à  fe  défendre  ,  ils  mirent  tout  en  ufage 
pour  les  repouffer.  Les  cris  de  leurs 


(1)  Vincent.  Kadlubk.  Hijl.  Polon.  Lib.  III, 
T-pifl.  XIX.  p.  717.  Chron.  Frincip.  Vol. p.  32. 
Hcnclii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.pag.  116, 
Vlitgojf.  p.  38  r.  Oomer.  p.  113.  Bcgupkjli 
Epijc  Pofnan,  Chante,  p.  3?. 
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lk°r^^  A_s  enfans  percez  de  coups  ne  les  empê- 
sty.      cherent  point  de  redoubler  leurs  dé- 
«W-      charges.    Cependant   les  ennemis  fe 
prefToient  &  gagnoient  du  terrein  dans 
le  foffé.  Une  grêle  de  pierres  &  des 
torrens    de  poix  ardente   leur  firent 
abandonner  le  pied  de  la  brèche  ,  oit 
ils  étoient  prêts  de  monter.  Henri  con- 
fus ,   &  quelque  temps  indéterminé 
prit  tout  d'un  coup  le  parti  de  faire 
détacher  le  reite  des  otages  ,  &  fans 
égard  pour  ceux  qui  étoient  bleffez  , 
il  les  fit  marcher  à  la  tête  d'une  nou- 
velle troupe.  Elle  s'avança  vers  les 
murailles  avec  d'autant  plus  de  con- 
£ance  ,  que  ces  enfans  plus  expofez 
que  jamais  ,  parohToient  un  plus  fur 
moyen  d'attendrir  enfin  les  habitans  , 
&  de  les  obliger  à  mettre  bas  les  ar- 
mes.   Ils  les  reprirent  avec  plus  de 
vivacité  qu'auparavant.   Ils  n'eurent 
bientôt  plus  rien  â  ménager  ,  &  l'en- 
nemi paya  chèrement  le  dernier  effort 
qu'ils  venoient  de  faire  fur  leur  ten- 
drefTe.  Les  Allemands  ne  purent  parve- 
nir au  fécond  foffé  qu'ils  n'avoient  pu 
franchir  la  veille,  &.  le  premier  fut  pref- 
que  comblé  des  mots  qu'ils  y  laifferent 
&  des  bleftez  même ,  qu'ils  n'eurent  ni 
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le  temps  ,  ni  le  courage  d'emporter,      b  0 1 1  s  1  a  * 

Le  Duc  de  Pologne  reçut  prefque  WCTT. 
en  même-temps  les  lecours  qu'il  atten-  l  r~?* 
doit.  Il  s'approcha  de  la  ville  ,  & 
ierrant  les  Impériaux  de  toutes  parts  , 
&  d'auiîi  près  qu'il  lui  fat  pofîible  ,  il 
les  tint  comme  (  1  )  afTiégez  dans  la 
plaine  où  ils  étoient  campez.  Il  croyoir 
à  tout  moment  les  voir  fortir  de  leurs 
retranchemens  pour  lui  livrer  batail- 
le. Ils  eurent  l'imprudence  de  s'y  te- 
nir renfermez.  Arfoiblis  par  les  pertes 
&  les  fatigues  du  fiége,  ils  craignoienr 
une  armée  fraiche  qui  ne  demandoit 
qu'un  engagement,  &  qui  par  le  choix 
des  poftes  qu'elle  occupoit ,  pouvoit 
les  combattre  de  front ,  &  les  charger 
en  même  temps  en  flanc  ,  dès  qu'ils 
paroîtroient  devant  elle.  Ils  étoient 
d'ailleurs  dans  une  fituation  à  n'être 
pas  infultez  impunément ,  &  ils  vou- 
loient  réferver  leurs  grands  efforts 
pour  un  coup  de  déieipoir  ,  fi  les  vi- 
vres venant  à  leur  manquer  ils  fe 
trouvoiert  dans  la  nécerlné  de  fe  mé- 
nager une  retraite.  Ne  pouvant  les 
attirer  au  combat ,  &  n'efpérant  point 

— — — — 1 1         ■  ■■.        I  I  I         — P.— — 1 

(1)  Sanuc.  Ann.  Toi.  Lii\  VI.Csp.XI.?.  1-64, 
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t io  t  f  s  t  a  s  ]es  emp0rter  de  vive  force  ,  le  Duc 
5ty.  de  Pologne  n  eut  d  autre  parti  à  pren- 
i10?'  dre  que  de  les  inquiéter  nuit  &  jour. 
Il  voyoit  que  Henri  &  Suantopelck  , 
n'attendoient  plus  leur  falut  que  de  la 
reddition  de  la  ville,  &  il  prétendoit 
par  de  continuelles  allarmes  occuper 
leurs  forces  &  leur  loifir  ,  de  manière 
qu'ils  ne  puffent  pas  même  fe  faire 
jour  à  travers  cette  place  pour  écha- 
per  au  danger  ,  dont  ils  étoient  mena- 
cez. La  cavalerie  Polonoife  (i)  volti- 
çeoit  fans  cefTe  autour  de  leurs  lignes 
de  cv  convallation,  &  faifoit  de  grands 
amas  de  fafcines  &  de  claves ,  comme 
û  elle  avoit  deflein  de  les  combler. 
Elle  s'avançoit  même  le  fabre  à  la 
main  jufqu'à  leurs  barrières  ,  forçoit 
leurs  gardes  ,  enlevoit  leurs  patrouil- 
les ,  &  déroboit  jufqu'aux  reftes  de 
fourrages  qui  étoient  le  plus  à  portée 
de  leurs  fartez.  Les  afliëgez  fe  rerlen- 
îoient  d'une  fi  puifTante  diverfion.  Ils 
recommencèrent  leurs  forties ,  &  l'on 
eut  dit  que  toutes  leurs  manœuvres 


(i)  Dlugojf.pag.  3 §2.  Cr orner,  pag.  113; 
Êoguphali.  Çhrcnic.  p<  $  J.  Hendii  &b  Hennen* 
fetd.p.  zz6* 
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étoient  concertées  avec  les  troupes  Boi!îlAS 

.     ,  .  .  \    1        r  •  Krzywou- 

cjui  s  employoïent  a  les  iecourir.  Sty. 

Ces  différentes  attaques  ne  paroif-  IIC?* 
foient  point  déconcerter  l'ennemi.  Le 
temps  même  n'augmentoit  pas  fes  be- 
foins.  Aigri  d'une  trop  longue  atten- 
te ,  Boleilas  conçut  un  defTein  capa- 
ble de  ternir  toute  la  gloire  du  triom- 
phe ,  qu'il  avoit  lieu  d'efpérer.  Il  fe 
proposa  (1)  de  faire  affafîiner  Suanto- 
pelck.  Un  Gentilhomme  ,  nommé  (1) 
Czifla  ,  Bohême  de  naiffance  &  d'une 
maifon  depuis  long-temps  attachée  à 
la  Pologne  ,  s'offrit  d'exécuter  cet 
horrible  projet.  Il  tua  (  3  )  le  Prince 
dans  la  tente  même  de   l'Empereur. 

■  iii  fW i 

(1)  Dlugojf.  ubi  fnp.  Cramer,  p.  1 14.  in  init. 
Paul  Stranski  n'attribue  point  ce  meurtre 
à  Boleflas.  Il  dit  qu'il  fut  fait  à  l'infligatiori 
du  Marquis  Wipert.  Reipub.  Ecjem>Cap*VlIIm 

(2)  Le  même  Auteur  l'appelle  Jefeco- 
Tifta  :  il  étoit  de  la  famille  des  Rawicz  ,  ou 
Urzyn  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  vie 
de  Boleflas  Chrobri.  l'ayez  Okolski.  orb,  Pel. 
Tom.  II.  f*z.  5 S 5. 

(3)  Dlugojf.  fag.  383.  Un  Annaiifte  de 
Bohême  dit  ,  que  Suantopelck  fut  tué  par  un 
foldat ,  que  Czyila  avoit  engagé  à  commet- 
tre ce  meurtre ,  3c  que  le  Prince  forçant  fur  le 
fois  de  la  tente  Je  l'Hmpcreur  avec  uns; 
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i°0l!uJsCettemort  mit  auiîi-tôt  la  confufioïl 

f>.KZ\  WOU-  .  . 

stv.  parmi  les  Bohèmes.  Ils  regrettoient 
îl0^  moins  leur  Souverain ,  qu'ils  n'étoient 
inquiets  fur  le  fort  de  leur  patrie  ,  qui 
fe  trouvoit  dès-lors  expofée  par  leur 
abfence  à  l'ambition  de  tous  ceux  qui 
prétendroient  la  gouverner.  Ils  de- 
mandèrent à  fe  retirer  ;  Henri  leur 
propofa  ,  &  voulut  bien  leur  permet- 
tre de  nommer  fur  le  champ  celui 
des  Princes  de  leur  maifon  Ducale  y 
qu'ils  jugeroient  le  plus  digne  de  les 
commander.  Ils  hazarderent  un  choix 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  ,  ni  foutenir 
avec  fuccès  ,  que  dans  le  fein  même 
de  leur  nation.  Ils  élurent  Otton  hère 
de  Suantopelck ,  &  ils  ne  lairlerent 
pas  de  p édifier  dans  la  réfolution  de 
quitter  l'armée. 
Il  parut  aile  à  Boleflas  de  tirer  parti 


aombreufe  fuite  ,  cet  afTaiTin  caché  aupara- 
vant fou?  un  heftre  épais  ,  où  il  l'attendoit 
aupaflage,  fe  mêla  parmi  tes  gens  &  galopa 
quelque  temps  avec  eux  jufqu'à  ce  qu'il  eut 
trouvé  le  moment  de  tirer  un  coup  de  flèche 
à  Suantopelck  ,  qu'il  bleifa  mortellement 
entre  les  deux  épaules.  Cofmas  Pragens. 
Chronic.  Lib,  IIIt  Vià%  Hmdii  ak  Htnnenfdd* 
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Ce  leur  défertion.  Quelque  fupério-  BoLt8LAS 
nte  qu  il  eut  des-lors  lur  les  Impe-       Stk 
riaux  ,  il  lui  en  eut  coûté  de  les  vain-      xl0** 
cre  ;  il  efTaya  d'en  obtenir  par  une 
négociation  les  mêmes  avantages  qu'il 
s'en  promettoit  par  une  victoire.  Il 
(  1  )  fit  faire  à  Henri  des  proportions 
de  paix.  Etonné  de  fe  voir  rechercher 
dans  fes  malheurs  ,  ce  Prince  crut  les 
Polonois    ou    arTez    lâches   pour    le 
craindre  ,  ou  arTez  foibles  pour  n'ofer 
l'attaquer.  Plein  de  cette  idée  ,  il  in- 
fulta  à  leur   modération.    Il  voulut 
bien  leur  accorder  la  paix  ,  mais  à 
condition  (  2  )  qu'ils  s'avoiieroient  tri- 


(  1  )   Hrnclii  ab  Hennenfeld.  pag,  z  ♦  £. 

(2)  Cromer.  p.  114.  DlugoJJ'.  p.  383.  384. 
t)e  fî  hautes  prétentions  irritèrent  les  Dépu- 
tez de  Boleflas.  L'Empereur  s'en  apperçut , 
&  faifant  apporter  Ion  trcfor  devant  eux  r 
»  Voila  ,  dit-il  1  qui  me  vengera  de  vos  airs 
»»  de  mépris  &  de  la  vaine  confiance  de  votre 
*>  maitre.  «  Sur  quoi  le  Comte  Skarbek  , 
chef  de  l'Ambaflade  ,  tirant  de  for.  doi^t  un 
anneau  dVr  le  jetta  dans  ce  précieux  ama  de 
richelfes ,  comme  s'il  eut  voulu  marquer  le 
dcfîntc'refTement  d.*  la  nation  ,  que  Htnri 
avoit  peut-crre  deïïein  de  corrompre  ,  ou 
faire  voir  qu'il  ne  regardoit  tous  ces  l  i  s, 
quelque  cbofê  qu'on  pût  y  ajouter,  quecom- 
Tomc  IL  E 
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b  o  t  e  s  l  a  s  butaîres  de  l'Empire  ,  &  qu'ils  remet* 
rzSty?     troient  Sbignée  en  pofTerTion  de  les 
11  °?-      Etats. 

C'étoit  un  préfage  prefque  affûré 
de  fa  timidité  ,  que  la  préfomption 
qu'il  faifoit  paroître  ;  elle  fe  dcmentit 
dès  qu'il  vit  Boleflas  (  i  )  qui  ramaffoit 
fes  troupes,  &  les  difpofoit  à  forcer 
fes  retranchemens.  Ses  foldats  qu'il 
ne  r'afîïïroit  point  par  fa  contenance  , 
ne  foutinrent  les  premiers  affauts , 
que  pour  donner  le  temps  à  leurs  ba- 
gages de  défiler  par  un  chemin  qu'ils 
trouvèrent  libre.  Ils  eurent  ordre  de 
les  fuivre  dans  la  nuit  ,-  &  par  des 
routes    détournées  &  pénibles  ,    ils 


me  une  reflburce  inutile  aux  Allemands  dans 
une  occafîon  %  où  il  ne  leur  failoit  que  de  la 
force  &  du  courage.  Dlagojjf.  &  Cramer,  ibid* 
Stanijl,  Sarnic.  Annal.  PqI.  Lib.  VI.  Cap.  XI. 
f.  1064.  Le  Comte  Skarbek  étoit  de  la  mai- 
fon  dt;  Skubow  ,  appellée  depuis  Habdank, 
Ce  dernier  nom  lui  vient  de  ce  que  l'Empe- 
reur affectant  de  ne  pas  s'appercevoir  du  mé- 
pris que  ce  Comte  faifoit  de  fon  tréfor  en  y 
jettant  fon  anneau  ,  lui  dit  ,  Habe  dank  , 
qui  iîgnifie  en  allemand  :  /e  vous  remercie. 
Okohfii.  orb.  Pol.  Tom.  Lpag.  1.  &  6.  Pajïor. 
o.b  Hirtenb.  Flor.  Pol.  Lib,  II,  Ça$%  VU  p.  5 4, 
(1)  Cramer,  j> ag,  115;, 
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arrivèrent  auprès  de   Breflaw  ,  ton-  Bol!5U  s" 
jours  (  i  )  harcelez  par  Boleflas  ,  qui       Sty. 
n'attendoit  qu'un  endroit  propre  aie      li 
déplier  devant  eux  pour  leur  livrer 
bataille. 

Les  deux  partis  fe  rencontrèrent 
bientôt  dans  (i)  une  varie  plaine  à 
un  mille  de  la  ville ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Soit  que  l'Empereur 
ne  pût  pénétrer  au-delà ,  ou  que  las 
de  voir  dépérir  Ton  armée  par  des 
efcarmouches  fans  fin  ,  il  voulût  ten- 
ter le  hafard  d'une  aclion  générale  , 
il  s'arrêta  dans  ce  lieu  ,  &  s'y  difpofa 
à  repoufTer  les  Polonois  ,  s'ils  conti- 
nuoient  à  s'avancer  fur  lui  pour  le 
combattre.  Il,  (  ).)  les  vit  paraître  le 
lendemain  dès  la  pointe  du  jour  ,  mar- 
chant en  colomnes ,  hors  de  la  portée 
de  fes  traits  ,  &  à  mefure  qu'ils  arri- 
voient  fur  le  terrein  ,  formant  un 
front  redoutable  ,  qui  s'ébranla  tout 
à  coup  pour  le  charger.  Boleflas  efpé- 


(i)  Id.  ibid.  Ckron.  Princip.  Pol.p.  31.  33. 
(1)  Dlugojf.p.  38?.  Hendii  ab  Hennenfeld* 

.  117. 
(3)  DUgoJfJlid,   Bogttphal.   Cbonic.  Pc/, 
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bolf  s t  as  roit  beaucoup  de  fa  cavalerie.  Elle 
STV.  s  abandonna  avec  la  vivacité  ordi- 
llc?-  naire  fur  celle  des  Impériaux  ,  qui 
armée  plus  péfamment  foutint  ce  pre- 
mier choc  ,  ne  fut  point  enfoncée  ,  & 
renverfa  même  celle  des  Polonois. 
Ralliez  fous  la  protection  de  l'infan- 
terie qui  contenoit  l'ennemi,  ils  revin- 
rent à  l'attaque  ;  mais  avec  auiîi  peu 
de  fucçès  qu'auparavant.  Le  com- 
bat devint  alors  plus  général  &  plus 
vif.  Boleflas  couroit  de  toutes  parts 
pour  exciter  fes  troupes  par  fa  pré- 
îence.  Remplies  du  feu  qui  l'animoit, 
elles  rirent  des  prodiges  de  valeur , 
qui  ne  fervirent  toutefois  qu'à  re- 
doubler le  courage  des  ennemis 
moins  audacieux ,  mais  toujours  fer- 
mes. 

La  vi&oire  eut  été  long-temps  à  fe 
déclarer ,  fi  Boleflas  piqué  d'une  rér 
fiftancc-  il  opiniâtre  ne  fe  fut  porté  à 
la  tête  (  i  )  de  quelque  Siléfiens  ,  dans 
un  des  flancs  des  Impériaux  ,  qui  fut 
bientôt  mis  en  défordre.  Tournant  (2) 


(1)  Cramer,  pag.  116. 

(z)  Vincent.  Kailukk*  Htjï.  PqIoh.  Ub.  1II9 

Efi/t.  XIX.  pag.  717* 
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alors  ceux  qui  faifoient  face  à  fes  B.° r  ?  * lÂ 
efcadrons  ,  il  fondit  fur  eux  le  fabre  rr*. 
à  la  main  ,  &  les  chargea  fi  vivement  ll9?' 
qu'il  acheva  de  mettre  la  confufion 
dans  leur  ligne.  Le  carnage  dès  ce 
moment  devint  encore  plus  horrible 
qu'il  ne  l'avoit  été.  Henri  ne  £t  rien 
pour  arrêter  &  rallier  fes  troupes.  Ses 
efforts  même  auroient  été  inutiles  ;  il 
prit  la  fuite  ,  &  ceux-là  feuls  évitè- 
rent la  mort  qui  pourvurent  à  leur 
fureté  en  fuivant  fon  exemple.  Les 
Polonois  ne  fongeoient  qu'à  affouvir 
leur  fureur.  Ils  ne  firent  grâce  aux 
Allemands  ,  que  lorfqu'ils  les  virent 
réduits  à  un  fi  petit  nombre  ,  qu'il  ne 
leur  reftoit  plus  qu'à  pofer  ks  armes  ^ 
&  à  f e  rendre  à  difcrétion. 

Ils  commencèrent  feulement  alors 
à  faire  des  prifonniers.  Le  nombre 
n'en  fut  pas  bien  grand ,  mais  celui 
des  morts  &  des  bleffez  fut  ii  confidé- 
rable  ,  que  toute  la  plaine  en  étoit 
couverte.   Elle  (  1  )  porte  depuis  ce 


(1)  On  prétend  que  les  corps  morts  des 
Allemand;  étant  rcftez  dans  cette  plaine  fans 
/cpulture  ,  il  s'y  afTembla  une  fî  grande  quan- 
tuc  de  chiens  pour  les  dévorer ,  que  de  lgn^- 

L  iij 
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bous  las  temps  un  nom  qui  ne  lui  fut  donne 

Krzywou-  r  r  \   '  -     t      r 

sty.       que  pour  coniacrer  a  jamais  le  louve- 
ilc^1      nir  de  cette  (i)  langlante  bataille  ,  où 


îemps  perfonne  ne  put  y  pafTer  fans  danger. 
Ces  betes  ayant  pris  goût  pour  la  chair  hu- 
maine ,  attaquoient  tous  les  hommes  qu'ils 
fencontroient.  Auiïî  cette  plaine  fut  appellée 
Hundsfeldt  ,  qui  veut  dire  ,  le  champ  ds£ 
chiens  ;  &  c'eft:  ainfî  qu'on  la  nomme  encore 
à  prêtent.  Vincent.  Kadhibk.pag,  7 1  S.  Stanijl. 
Samic.  Annal.  Pol.  Lib.  VI.  Cap*  XI.  p.  1064. 
Boguphal.  Chronic.  Pclon.  pag.  35.  Henelii  &<* 
Hennenfeld.  AnnaL  Silejix.  p,zij, 

(  1  ;    11    n'eft  prefque  point  d'Hiftorien? 
Allemands  ,    ou  Bohèmes  ,  qui  en  faifent 
mention.  Curœus  efl  le  feul  qui  convient  de 
la  levée  du  fiége  de  Glogaw  ,  &  de  la  perte 
confidérable  que  fit  l'Empereur  devant  Bref- 
Jaw;  mais  il  n'attribue  celle-ci  qu'aux  eicar- 
mouch.es   des   Polonois  qui   défoloient    Tes 
troupes ,  &  qui ,  félon  lui ,  obligèrent  Henri 
à  leur  accorder  la  paix  à  de  meilleures  con- 
ditions   qu'il   ne   l'avoit   d'abord   propofée. 
D'autres  diient  que  Henri  V.  s'empara  alors 
de  toute  la  Siléfie,  pour  punir  Boleilas  de  fa 
félonie   envers  l'Empire  ;  mais  que  peu  de 
temps  après  dans  la  diette  de  Bamberg,  il  la 
lui  rendit ,  ce  Prince  étant  convenu  de  payer 
tous  les  ans  tribut  aux  Empereurs  d'Alle- 
magne. Lehm.  Lib,  V.  Chron.  Spir,  Cap.  XLII* 
Vid.  Henelii    ab  Hennenfeld,   Annal.  Silefiœ. 
p.  zz$.  &  Cr orner,  p.  116.  Il  n'y  a  pourtant 
j>as  lieu  de  douier  de  cette  infïgne  victoire  a 


STV. 
HOf< 


1110. 
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les  vainqueurs  eux-mêmes  rirent  des  Boi!S,AS 

rVr    'iv'  n     1    n  Krzywou- 

pertes  difficiles  a  reparer.  Bolellas  y 
avoit  vu  périr  la  fleur  de  fa  cavalerie  ; 
ce  frit  fans  doute  ce  qui  lui  fît  accepter 
la  paix  que  Henri  témoignoit  défirer  ; 
mais  (  i  )  qu'il  n'ofoit  demander  le 
premier  par  de  vains  égards  qu'il 
croyoit  dus  à  fa  dignité ,  ou  par  la 
honte  qu'il  avoit  de  la  rechercher , 
après  l'avoir  fi  imprudemment  refu- 
fée. 

Epris  du  véritable  honneur  &  moins 
circonfpett  fur  des  formalitez  ,  qui 
n'en  font  que  le  fantôme  ,  le  Duc  de 
Pologne  ne  demanda  qu'à  être  afïïiré 
des  difpofitions  de  l'Empereur  ,  &  il 


dont  nous  avons  fait  le  détail.  Les  plus 
vieilles  Chroniques  de  Pologne  en  font  men- 
tion ;  j'en  ai  cité  quelques-unes;  &  elle  eft 
ri  ailleurs  conftatée  par  la  tradition  de  toute 
la  Siléfie  ,  qui  en  a  confervé  le  fouvenif. 
L'abrégé  de  la  vie  des  Empereurs  ious  le 
titre  de  Hiftoria  Augufta  Imperatorum  Roma,- 
ttorum  ex  Joann.  Pétri  Lotichii  &  Joann.  Jacob. 
Hoffmann?  Tctrajlichis  ,  &c.  Amjîœled.  1710. 
l'avoue  fans  détour,  en  difant  :  PoJÎ  cladem 
ingentem  acceptam  à  BoleJIao  III.  Crfoooujfo 
Polonije  Rege.  ann.  110^.  in  Italiam  mov'itm 
fétg.  ipj. 

vj;  O'omer.f,  116,  Dlupf.f.  $87.  J88, 

E  iiij 
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olts  l  a  s  i'aila  trouver  à  Bamberg  dans  la  Fran- 
sty.  corne  ,  ou  les  deux  Pnnces  s  étant 
réconciliez  rirent  un  traité  d'alliance  , 
pareil  à  celui  que  Otton  III.  avoit 
fait  autrefois  avec  Boleflas  Chrobri. 
La  DuchefTe  Zbiflava  étoit  morte  pré- 
cédemment. Henri  offrit  (  1  )  en  ma- 


(1)   J'ai  fuivi  ici  le  fentiment  de  tous  les 
'Auteurs  Polonois.  J'avoue  cependant  qu'il 
y  a  une  fi  grande  contrariété  dans  tous  les 
autres  Hiftoriens  au  fùjet  de  ces  deux  ma- 
riages ,  qu'ilfaudroit  une  diflertation  entière 
pour  concilier  toutes  leurs  diverses  opinions, 
&  encore  ne  pourroit-on  fe  flatter  d'y  réufïïr. 
Pluiieurs  Auteurs  Allemand?  prétendent  que 
la  PrinceiTe    qui    fut  promiie   à   Uladifias  , 
n'éroit  point  la  PrinceiTe  Chriftine,  fille  de 
l'Empereur  Henri  V.  La  raifon  qu'ils  en  ap- 
portent ,  c'eft  que  Henri  ne  &  maria  que 
cinq  ans  aprè-  le  traité  ,  dont  nous  venons  de 
parler  &  que  [*]  ce  ne  fut  qu'en  11 14.  qu'il 
époufa  Mathilde  ,  fille  de  Henri  Roi  d'An- 
gleterre ,   fa  feule  &  unique  femme.  Un  Gé» 
néalogifte  ,   [t]    de    notre    temps  a  même 
avancé  que  Henri  n'eut  qu'une  fille  appellée 
Berthe,  Quelques-uns  [§]  ont  fourenu ,  que 
la  PrinceiTe  qui  fut  fiancée  ,  &  enfuite  mariée 
a  Uladiilas ,  étoit  Gertrude  ,  nièce  de  FEm- 
pereur  Henri  V.  &  fille  de  Leopold ,  Mar- 
quis d'Autriche.  D'autres  [J]  ont  dit,  que 
*Hc;iri  eut  trois  filles  :  Berthe,  qui  époufa 
Henri  3  Burggrave  de  Raiisbonne  i  Agnès  i 
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riaee  à  Bolellas  fa  fœur  Adleïde.  LesBv°' -!,lA» 
noces  furent  célébrées  peu  de  jours      Sty. 


qui  fut  mariée  à  notre  Uladiflas  ,  &  Gertru- 
de  ,  qui  époufa  Uladiflas ,  Duc  de  Bohême, 
Cette  diverfité  de  ientimens  eft  étonnante. 
Il  s'en  trouve  encore  à  ce  iujet,  d'auiTi  gran- 
des. Il  y  en  a ,  [**]  qui  donnent  pour  femme 
à  Uladiflas ,  Adleide  ,  fœur  de  l'Empereur 
Henri  V.  que  nous  avons  dit  dans  notre 
texte  avoir  été  mariée  à  Boleflas.  Ils  citent 
des  Diplômes  ,  où  le  fils  de  ce  même  Ula- 
dillas Ce  qualifie  fils  d' Adleide  ,  fille  de  l'Em- 
'pereur  Henri  IV.  Cette  opinion  doit  pafTer 
pour  inconteftable ,  fi  les  actes  que  l'on  cite 
ne  font  point  faux.  Dans  ce  cas  il  faudra 
adopter  le  le  miment  rapporté  &  adopté  [§§] 
par  Hennenfeld  ,  qui  donne  pour  féconde 
femme  à  Boleflas ,  Salomé ,  fille  d'Henri  le 
vieux  ,  Comte  de  Bergen. 

[*]  Otto  Trijingenf.  Lib.  VI.  Chron.  Cap.  XV. 
Robcrt.de  Monte,   ad  ann.   1114.  in  Append. 

ad    Sigiberti    GembLicenf.    Chrome.    Conrad. 

t fpergenf.  ad  ann.  t  1 T4.  Albert  Stadenf.  Chro- 

uograph.    Saxon,   ad  an.    1115.    &    pluiieurs* 

autre-. 

[|]  Kceler.  Dijfertat.  Genealog.  de  Familia 

Augttfla   Trancon.  edit.  ann.  1722.  TabuLllI. 
[ÇJ  Radevic.  Lib.  de  geji.  Frederici  1.  Cap.  11. 

Çwuher.  LigiiriniVI.  vers.  1  r. 

[•]  Anonym.  Auclor.  Hijîor.  Fundat.  Melli- 

anj.  Tom.  I.  feriptor.  rer.  Aujlr.  Hier.  Pezii. 

pag.  300.   Chrome,   Claujîro-Neoburgenf.  mfc 

Torn.pag.  443. 
[**J   labiiU  Fondation  is  domûs  Cifltrfhtf* 
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3  o  t  e  s  l  a  $  apr£s    &  fuivies  des  fiançailles  d'U7a-" 

sty.       diflas ,  fils  du  Duc  ,  &  de  Chnltinc  , 

luo'     fille  de  l'Empereur,  que  leurs  pères 

s'engagèrent  d'unir  enfemble  ,  dès  que 

l'un  &  l'autre  feroient  en  âge  de  fe 

marier. 

Borzywoi  s'étoit  attendu  d'avoir 
part  au  traité  ,  dans  un  temps  fur-tout 
où  la  mort  de  Suantopelck  paroilToit 
lui  ouvrir  un  chemin  plus  aifé  vers  le 
thrône.  Ses  intérêts  furent  négligez  , 
ou  peut-être  difcutez  fans  fucces.  Il 
(  1  )  demanda  des  troupes  à  Boleilas , 
qui  u'ofa  lui  en  rerufer.  L'élection 
d'Otton  faite  dans  le  camp  des  Impé- 
riaux n'avoit  point  été  approuvée  par 
les  Grands  de  Bohême.  Ils  s'étoient 
donnez  à  Uladiilas  y  frère  de  Borzy- 
\roi  ;  &  le  nouveau  Duc  fe  propo- 
foit  d'aller  à  Pvatisbonne  faire  hom- 
mage de  les  Etats  à  l'Empereur  ,  qui 
ne  paroirToit  pas  éloigné  de  lui  en 
accorder  l'inveftiture.   Arrivé   à  Pil- 

Lttbens.  ann.  1178.  in  feriptor,  rer.  Silefïac* 
Tom.  I.pag.  8P4. 

[§§]  Henelii  ab  Hennenfeld.  Ann.  Silefics, 
pag.  228.  ô"  1-2.9»  th  not.  &  Tom.  I.  feriptor % 
rer.  Silejiac.  pag.  301.  303 .  304. 

(1)   Cramer,  pag.  117,   Dlitgojf.  pag.  38;?* 
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fen  ,  il  apprit  que  Borzywoi  marchoit  B  ° l  *  *x  A  * 
droit  à  Prague.  Il  fe  hâta  d'aiTembler      sty. 
des  troupes.  Il  trouva  la  ville  &  le      II10' 
château  de   Wiflenrad  déjà  rendus  , 
lorfqu'il  fe  préfenta  pour  les  défendre. 
Il  eut  recours  à  Henri  qui  vint  à  la 
tête  d'une  armée  ,  &  fupérieur  en  for- 
ces ,  fomma  les  deux  frères  de  com- 
paroître  devant  lui  à  Rockizau.  Quel- 
crue  ménagement  qu'il  dût  avoir  pour 
le  Duc  de  Pologne ,  il  fit  (  1  )  arrêter 
Borzy^voi ,  &  il  renvoya  Uladiflas  à 
Prague  ,  avec  ordre  aux  Etats  de  ne 
reconnoître  que  lui  pour  leur  Souve- 
rain. 

Ce  jugement  parut  injure  à-  Bo-  un, 
le/las.  Il  pénétra  dans  la  Bohême  , 
ou  pour  y  rétablir  fon  allié  ,  ou  pour 
lui  faire  rendre  la  liberté  qu'on  lui 
avoit  ôtée.  Les  circonstances  étoient 
favorables  à  fes  derTeins.  L'Empereur 
ctoit  pafTé  en  Italie  ,  ou  (2)  il  menoit 
toutes  fes  troupes  pour  obliger  le 
Pape  à  le  couronner ,  fans  autres  con- 


(1)  Dlugoff.  p.  390.  Paul.  Stransk.  rcipub* 
£ol.em.  Cap.  Vlïl.fag.  333. 

(  2  )  Albert.  Kratuz.  Saxon.  Lib.  F.  Cap* 
*VA'A7.  p.?g.  117. 
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ïolïjias  Jitions  que  celles  qu'il  voudroit  bierî 
s'impofer  lui-même  ;  &  les  Bohèmes 


STY. 
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feuls  n'étoient  pas  capables  de  faire 
plier  devant  eux  une  armée  auffi  forte 
&  auiîi  aguerrie  ,  que  celle  des  Poîo- 
nois.    Elle  ne  faifoit    encore  aucun 
acte  d'hoftilité.  Boleflas  fe  contentoit 
d'inviter  le  Duc  à  une  entrevue.-  Il 
n'affe&oit  d'autre  qualité  que  celle  de 
médiateur.  Ses  offres  ne  furent  point 
reçues  &  l'on  ne  voulut  fe  prêter  à 
aucun     accommodement  ,    qu'après 
avoir  couru  les  rifques  d'une  guerre 
qui    pouvoit   en    dilpenfer  ,   ou   du 
moins  en  diminuer  la  honte  par  les 
efforts  qu'on  auroit  faits  pour  l'éviter. 
Uladiflas  fe  mit  d'abord  en  campagne. 
Il  n'étoit   point    en   état   d'attaquer. 
Il  réiolut  de  tout  employer  pour  fe 
défendre.   Il  (i)  courut  du   côté  de 
l'Elbe  pour  en  garder  les  bords.  Ses 
pofïes  furent  forcez  ,  &  il  n'auroit  pas 
eu  le  temps  de  gagner  la  rivière  de 
Czidlina  ,  où  il  s'alla  retrancher ,  fi 
les  Polonois  ne  s'étoient  arrêtez  pour 
piller  le  pays  ,  dont  ils  venoient  de  fe 
rendre  maîtres.  Leur  defTein  étoi-r  de 
*  ■  —^— —**——— ^ 

(i)  DlugoJ.  îibifaçrà* 
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pénétrer  jufqu'à  la  capitale.  Ils  con-  Bo  test  ai 
tinuerent  leur  route  ,  franchirent  la       stv. 
Czidlina  ,  attaquèrent  les  Bohèmes,      ,ul* 
qui  les  reçurent  très-vivement  ;  mais 
qui  après  un  long  combat  furent  tail- 
lez en  pièces  &  menez  battant  jufqnes 
dans  les   défilez  ,    où  ils   vouloient 
s'afïïirer  une  retraite. 

Uladiflas  fentit  fes  malheurs  ,  &  fe 
hâta  d'en  prévenir  les  fuites.  Il  pro- 
pofa  ('  i  )  de  céder  la  ville  &  la  Princi- 
pauté de  Satz  à  Sobieflas  fon  frère  y 
qui  partageoit  depuis  long  -  temps 
l'infortune  de  Borzy^roi ,  &  qui  étoit 
actuellement  dans  l'armée  Polonoife. 
Boleflas  accepta  cette  condition  & 
n'en  exigea  point  d'autres ,  ne  pou- 
vant rien  itipuler  pour  Borzywoi  , 
qu'il  avoit  crû  entre  les  mains  du  Duc 
de  Bohême  ,  &  qui  étoit  alors  dans  le 
cœur  de  l'Allemagne  ,  fans  qu'on  fçut 
précifément  la  forterefTe  ,  où  l'Empe- 
reur le  retenoit  prifonnier. 

Ce  qui  avança  le  plus  eette  paix ,      IÎJ4f 
ce  fz)  rat  ta  nouvelle  d'une  irruption  y 
que  des    Poméianiens    révoltez  ve- 


(t)    ]d<m.  fag.  7,>;  i, 
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b  o  l  e  s  l  a  s  noient  de  faire  dans  la  Mazovie.  L'ar* 
sty.  mee  retourna  iur  les  pas.  bon  (  i)  ren- 
lil1-  dez-vous  étoit  à  Krufwick.  Elle  s'y 
arrêta  peu  de  jours.  Les  barbares  s'é- 
toient  retirez  à  fon  approche  ;  mais  il 
reiïoit  à  les  punir  de  leur  témérité  & 
à  les  empêcher  de  rien  entreprendre 
déformais  contre  le  Royaume.  Le  fort 
de  Nackel  leur  ouvroit  un  paflage 
pour  y  pénétrer.  LesPolonois  âvoient 
anciennement  échoué  devant  cette 
place.  Ils  n'avoient  ofé  l'infulter  de 
nouveau,    Boleilas    en   entreprit    le 

gjtj.  H  le  prefToit  vivement  lorfque  fi) 

les  habitans  du  pays  &  ceux  même  de 
la  PrufTe  vinrent  s'embufquer  dans  un- 
bois  ,  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné  de 
fon  camp.  Ils  prétendoient  n'en  dé- 
boucher, qu'au  moment  qu'ils  trou- 
veroient  l'occafion  de  le  furprendre. 
Pour  n'être  pas  découverts,ils  avoient 
renvoyé  tous  leurs  chevaux  ,  dont 
les  hennifTemens  auroient  pu  déceler 

t  *  leur  approche.    Cette  précaution  & 

leur   empreflement    :i    préparer  des 
>  '     « 

(i)  Id.pag.  3^4.  Cromçr,  fag,  n8» 
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pieux ,  qu'ils  prétendoient  entrelacer  ,^lhih 
&  poler  devant  eux  au  moment  de       $TY. 
leur  attaque  9    marquoient    plus   de      xi,j* 
circonfpe&ion     que    d'habileté  ,    & 
moins  de  prudence  que   de    crainte. 
Aum*  ne  fe  prélenterent-ils  point  avec 
cette  arTùrance  &:  ce  fang  froid ,  qui 
font  ordinairement  un  préfage  de  la 
victoire. 

Les  Polonois  (  i  )  vaquoient  au  fer- 
vice  divin ,  quand  ils  les  virent  pa- 
roître.  Leur  étonnement  ne  leur  grof- 
fit  point  le  danger  ,  leur  crainte  même 
ne  fervit  qu'à  réveiller  leur  courage. 
Ils  coururent  aux  armes  ,  &  fans  at- 
tendre aucun  ordre  ,  ils  marchèrent 
confufément  à  l'ennemi.  Cette  pre- 
mière ardeur  ,  qui  entraînoit  les  plus 
lâches ,  pouvoit  avoir  un  fuccès  heu- 
reux ,  &  en  voulant  la  modérer  ,  il 
eut  été  dangereux  de  l'éteindre.  Bo- 
leflas  ne  l'arrêta  point ,  &  découvrant 
d'un  coup  d'oeil ,  tout  ce  que  le  ter- 
rein  lui  offroit  de  rerTources ,  il  (  i  ) 
ordonna  à  un  de  fes  Généraux  ,  nom- 
mé Scarbimir  ,  de  tourner  le  bois  & 
•  ■  ■—— ■ —— ^— — — ^ 
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d'y  pénétrer  pour  prendre  les  Pomé- 
raniens  en  queue.  Il  ne  fe  repoibit 
€U  *  que  fur  cette  manœuvre  du  gain  de  la 
bataille  qu'ils  lui  préfentoient.  Il  re- 
marqua qu'ils  ïbrtoient  de  leurs  défi- 
lez en  colomnes.  Il  craignit  que  mar- 
chant dans  cet  ordre  ,  il  ne  leur  fait 
aifé  d'ouvrir ,  de  pénétrer  &  de  fépa- 
rer  les  corps  y  qui  s'abandonnoient  fur 
eux  pour  leur  faire  tête.  Leur  inex- 
périence le  raiTûra ,  dès  qu'il  les  vit 
s'étendre  ,  fe  rapprocher  ?  &  lui  pré- 
senter un  front  3  qui  fe  couvrant  de 
fes  palifTades  ,  &  n'ofant  l'aborder 
donnoit  à  fa  première  ligne  le  temps 
&  le  courage  d'avancer,  &  à  ceux 
qui  la  fuivoient  un  efpace  fufhYant 
pour  fe  former  derrière  elle. 

Il  fe  confia  à  l'intrépidité  de  fes 
foldats.  Ils  tombèrent  avec  fureur  fur 
les  barrières  des  Poméraniens  ;  mais 
ils  ne  purent  les  rompre  ;  &  les  dé- 
charges qu'ils  eurent  à  efîuyer  étoient 
fi  prefTées  &  fi  vives ,  qu'ils  fe  retirè- 
rent plufieurs  fois  en  défordre  ,  & 
affez  loin  même  de  ta  portée  du  trait. 
Il  étoit  plus  difficile  de  les  contenir  -, 
que  de  les  rallier.  Bolefias  crut  devoir 
fe  remettre  à  leur  tête ,  &  L  ne  voulut 
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les  ramener  à  l'attaque,  que  lorfque  *0IESt  *  * 

,  1        .'       A  ;T  KK2VWOU- 

ion  détachement  auroit  entame  les  s-nr. 
derrières  des  ennemis.  Scarbimir  (  1)  l:: 
les  prefîbit  déjà  Pépée  dans  les  reins  ; 
il  fut  aifé  de  s'en  appercevoir  par  les 
cris  &  le  délbrdre  de  leurs  divers 
corps  ,  qui  le  renverfoient  les  uns  fur 
les  autres ,  &  dont  aucun  ne  trouvons 
allez  de  terrein  pour  fe  reformer.  Ce 
fut  alors  que  le  gros  de  l'armée  reve- 
nant fur  eux  coupa  leurs  barricades  ? 
&:  les  chargea  fi  brufqucment  &  avec 
tant  de  fureur  ,  qu'étant  rompus  & 
difperfez  ,  ils  fongerent  plu  ilôt  à  fuir , 
qu'à  le  défendre.  La  retraite  n'étoit 
pas  aifée.  Ils  étoient  prefque  enve- 
loppez de  toutes  parts.  Quelques-uns 
périrent  dans  un  marais  où  ils  voulu- 
rent s'ouvrir  un  parTage.  La  plufpart 
des  autres  furent  mafïacrez. 

Cette  action  coûta  aux  Poméra-* 
niens  plus  de  vingt  mille  hommes  9 
fans  compter  deux  mille  prifonniers  , 
qui  fur  la  fin  du  combat  trouvèrent 
dans  leurs  vainqueurs  ,  un  fentiment 
de  coirtpaiTion  ,  qui  n'étoit  peut-être 
qu'une  lafîitude  du  carnage.  L'armée 

«■  •    ■  —  1      ■    ■     ■    ■  1  «v 

(0  U.  pair.  3^ 
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ïmwo*-V étant  rentrée  dans  fon  camp  ,  n'eut 
sty.  plus  befoin  de  grands  efforts  pour 
»***•  forcer  Nackel  à  le  rendre.  Les  afîié- 
gez  n'efpérant  plus  de  fecours  ,  de- 
mandèrent à  capituler  ,  &  reçurent 
garnifon  Polonoife.  Six  autres  villes 
des  environs  fe  fournirent  en  même- 
temps. 

Il  étoit  aifé  de  réduire  le  refte  de 
cette  contrée  ,  qui  avoit  fécoué  le 
joug.  C'étoit  le  deffein  de  Boleflas  ? 
&  il  l'eut  exécuté  fans  doute  ,  fi  plus 
fenfible  à  ion  honneur  qu'à  i'agran- 
ëiffement  de  fes  provinces  >  il  n'eut 
pris  tout  d'un  coup  la  réfolution  de 
rentrer  en  Bohême  ,  pour  y  faire  ob- 
ferver  le  traité  qu'il  avoit  fait  con- 
clure en  faveur  de  Sobieflas.  Ce 
Prince  ne  jOÙhToit  point  tranquille- 
ment de  la  Principauté  qu'on  lui  avoit 
cédée.  C'étoient  tous  les  jours  des 
prétentions  injufîes  de  la  part  des  Mi- 
nières de  fon  frère  qui  regrettoit  lui- 
même  cette  portion  de  fon  Duché, 
^acek  ,  Fim  d'entre  eux  ,  pour  fe 
rendre  plus  agréable  ou  plus  nécef- 
faire  ,  opinoit  ouvertement  à  la  lui 
enlever.  Il  devint  l'objet  de  la  ven- 
geance de  Sobieflas  x  qui  avoit  la 
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taffeffe  de  le  craindre,  &  qui  eut  la*^****.8 
(  1  )   lâcheté  de  le  faire  poignarder.       sty. 
Cet  affarTinat  lui  attira  tous  les  mal-      II14' 
heurs    qu'il   vouloit   éviter.    Expofé 
fans  défenfe  à  la  colère  dllladiilas , 
il  flit  contraint  de  lui  abandonner  tout 
ce  qu'il  en  avoit  reçu  ,  &  il  fe  retira 
en  Pologne ,  où  malgré  l'horreur  de 
fon  crime  on  époufa    vivement   fes 
intérêts. 

Des  AmbafTadeurs  eurent  ordre  de 
précéder  l'armée  ;  &  de  demander 
non-feulement  que  Sobieflas  fut  réta- 
bli dans  la  Souveraineté  qui  lui  avoit 
été  accordée  ;  mais  qu'on  le  mit  mê- 
me en  pofTcfTion  de  tout  l'appanage 
dont  il  étoit  en  droit  de  jouir.  Ula- 
diflas  repréfenta  que  fon  frère  ne  de- 
voit  fes  malheurs  qu'à  lui-même  ;  & 
qu'après  tout ,  (2.)  quelles  que  tu  fient 
les  proportions  de  Boleilas  ,  il  étoit 
prêt  d'y  fouferire ,  des  que  ce  Prince 
redonneroit  à  Sbignée  toutes  les  pro- 


(1)  Cromer.  pag.  119.  Dlugojf.  pag.  7,9 ç. 
Ta)},  ah  Hirtenb.  llor.  Y  don.  Lib.  II.  Cap.  VU 
1.  IV.  pag.  i6. 

(2)  Dlugojf.  p.  40c.  Cknnic.  Princip.  Polon^ 
t   54. 

Fi] 
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Vrzywou-5  vmce$  T-1'^  avoit  crû  devoir  lui  Gnl&> 
sty.  ver.  Ce  reproche  fut  d'autant  plus 
!Il4i  fenfible,  qu'il  étoit  jufte.  Aufli  ne  le 
reçut-on  que  comme  un  affront.  Il  eft 
peu  de  véritez  qui  n'oifenient  les 
Princes.  Il  n'en  eft  point  qui  leschor 
que  autant ,  que  les  véritez  de  com- 
paraifon.  Boleflas  (  i  )  pénétra  d'abord 
dans  la  Bohême.  Il  y  mit  tout  à  feu 
&  à  fang.  Plufieurs  villes  y  furent  pil- 
lées &  détruites.  Uladiflas  n'eut  point 
le  courage  d'en  venir  à  une  adioru 
Il  marcha  au-devant  des  Polonois  ; 
mais  ce  ne  fut  que  pour  ravager,  fon 
propre  pays*  Il  n'avoit  d'autre  moyen 
de  le  défendre ,  que  d'achever  de  le 
ruiner.  Ce  trhte  expédient  lui  réufTit. 
L'armée  faute  de  fubfiitances  fut  obli- 
gée de  retourner  fur  fes  pas. 

Elle  étoit  déjà  fur  les  frontières  des 
deux  Etats  ,  &  campée  dans  un  vallon 
coupé  de  bois  &  de  rivières  ,  lors- 
qu'elle apprit  que  les  Bohèmes  s'é- 
toient  emparez  des  hauteurs ,  par  oii 
elle  de  voit  paffer.  On  les  (2)  apper- 

(1)  Cromer.  p.  1 20.  Dlugojf.  ibid.  &  p.  401., 

(2)  Dlugojf,  f.  40 z,  Chrome,  principe  Tôt, 
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eut   le  lendemain  dès   la  pointe  duBol--5LA* 
jour  dans  le  valon  même  ;  ils  en  occu-      stt. 
poient  tous  les  défilez.  Boleflas  fur  le      Ili4< 
point  d'être  enveloppé  n'eut  d'autre 
parti  à  prendre  ,  que  de  former  (es 
troupes  en  bataillon   quarré.    Il  mit 
dans  le  centre  les  équipages  ,  les  pri- 
fonniers ,  le  butin  ,  tous  les  malades  9 
&  d'un  air  aurTi  aiîuré  que  s'il  eut  dé- 
firé  la  bataille  qu'il  eut  bien  voulu 
éviter  y  il  s'ébranla  pour  continuer  fa 
route.  Il  eut  bientôt  plufieurs  com- 
bats à  foutenir.    Ce   fut  alors    (  i  ) 
qu'ayant  vu  fortir  d'un  des  rangs  qu'il 
avoit  en  face  ,  un  Bohême  aflez  pré- 
fomptueux ,  pour  défier  tout  Polonois 
qui  oferoit  le  combattre  y  il  conrut 
lui-même   fur    lui  ;   après    plusieurs 
coups  portez  avec  plus  d'adrefTè  que 
de  force  ,  il  l'étendit  mort  à  fes  pieds. 
Cette  action  ranima  la  valeur  de  fes 
troupes.  Uladiflas  (  i  )  ne  les  infulta 
qu'avec  perte  ,  &  il  ne  pût  jamais  les 
entamer. 

C'étoii  un  malheur  pour  ce  Prince  ? 

«         ■  ■  ■   ■ 

(i)  Dlugojf.p.  403.  Cromer.  p.  i  20.  Hentliè 
fib  Hennenfeld.  Annal.  S;!eJ'.  p,  zzS, 
(1)  Dlugof  p*£.  404.  * 
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*.0LÏUAS(Tiie  depuis  fes  démêlez  avec  la  Po» 

A.K.ZYWOU-    J-  r  „„  .         , 

5ty.  logne  ,  1  Empereur  ne  put  point  le 
■.  *.n^  fecourir.  Henri  V.  venoit  (  i  )  tout 
nouvellement  de  remplir  la  ville  de 
Rome  de  fang  &  de  carnage.  Le  (2) 
Pape  Pàfcal  IL  avant  que  de  le  cou- 
ronner en  avoit  exigé  des  fermens  9 
que  ce  Prince  necroyoit  convenables 
ni  à  fa  dignité  ,  ni  aux  intérêts  de 
l'Allemagne.  Il  avoit  mis  dans  les  fers 
tout  le  Clergé  de  la  ville ,  &  avoit 
fait  mafTacrer  tous  ceux  qui  avoient 
pris  les  armes  pour  le  défendre.  Le 
Pape  lui-même  fut  fait  prifonnier  ,  & 
conduit  hors  de  Rome  à  la  tête  des 
Cardinaux  que  l'on  traînoit  tout  nuds, 
la  corde  au  col  ,  &  les  mains  liées 
derrière  le  dos  ,  comme  des  criminels 
que  l'on  eut  menez  au  fupplice.  L'Em- 
pereur vouloit  être  facré  fans  condi- 
tions. Le  Pontife  perfiftoit  dans  fes- 
refus  ,  il  ne  fe  rendit  que  lorfqu'il  vit 
Une  foule  de  bourreaux  prêts  à  tran- 


si) Cromer.  pag.  121. 

(2)  DlugoJJ] p.  i9$.Helmoldi.  Chrome.  SU-' 
tyQr.p,  571.  572.  Chronic,  Engdhufii. p.  10^5, 
Albert.  Krantz.   Saxon,  Lie,  V%  Cap,  XXX1I1* 
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cher  la  tête  à  tous  les  prifonniers Boir  ' 
qu  on  avoit  rafiemolez  ions  les  yeux.  Sty. 
Henri  étoit  à  peine  de  retour  dans  fes  IU* 
Etats  ,  qu'un  (  i  )  Concile  afTemblé 
à  Rome  s'éleva  contre  le  Pape  ,  &  lui 
reprocha  fa  complaifance  pour  l'Em- 
pereur. Elle  paiîbit  pour  une  lâcheté 
capable  de  déshonnorer  toute  l'Eglife. 
Pafcal  avoiia  fa  faute  &  promit  de  la 
réparer  dans  le  temps  ,.  (  2.)  &  de  la 
façon  qu'il  plairoit  au  Concile.  Les 
Pères  afTemblez  portèrent  un  Décret 
contre  le  couronnement  de  l'Empe- 
reur ,  &  une  fentence  d'excommuni- 
cation contre  ce  Prince.  Adalbcrt , 
(3  Evoque  de  Mayence,  n'attendent 
qu'une  occafion  pour  fe  déclarer  con- 
tre lui.  Il  fouleva  les  Saxons  ,  qui 
prirent  les  armes.  Leurs  (4)  fuccès 
ne  firent  que  prolonger  la  guerre  ,  & 
attirer  plufieurs  autres  peuples  dans 
leur  parti.  L'Allemagne  fut  défolée  ; 
&  de  long-temps  le  chef  de  l'Empire 


(1)  Hclmold.  f>.  573. 
(1)  ibid. 

(3;  Alb.rt.    Krantz.   Saxon.  Lib,  V,    Cap, 
'XXJOV.  p.   119. 

{4}  U  ÙQ.XXJCVLtsg.  130» 
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Bo  l  e  s  l  a  s  ne  fU|-  en  ^tat  Je  fecourir  fes  alliez  0 

sty.  ni  d'en  impofer  à  ceux  qui  vouloient 
les  foumettre. 

fii-s.  Abandonné  à  lui-même  &  voyant 

les  Polonois  qui  fe  préparoient  à  une 
nouvelle  ineurlion  dans  fes  provin- 
ces ,  le  Duc  de  Bohême  n'eut  d'autre 
parti  à  prendre  ,  que  de  leur  deman- 
der la  paix.  La  (  r  )  ville  de  Gratz  & 
tout  le  cercle  de  Hradetz  ,  où  elle  eil 
fituée  ,  la- ville  &  tout  le  diftrict  d'Ol- 
mutz  dans  la  Moravie  ,  plufieurs  au- 
tres terres  furent  cédées  à  Sobieflas  5 
&  û  l'on  ne  fHpula  rien  pour  Borzy- 
woi ,  c'efl  que  fon  abfence  fit  remet- 
tre à  un-  autre  temps  la  difcufïion  de 
fes  difFérens  avec  fon  frère.  Des  ar- 
ticles fi  avantageux  faifoient  hon- 
neur au  Duc  de  Pologne.  Il  vou- 
lut fuivre  l'exemple  d'Uladiilas.  Il 
fe  fouvenoit  des  reproches  que  ce 
Prince  lui  avoit  faits  fur  fa  dureté 
envers  Sbignée.  Il  (2)  rappella  ce 
frère  infortuné  ,  qui  ne  trouvant 
plus  aucun  afyle  ne  cerloit  d'implorer 
■    -  ...  I 

(.1)  Diugojf.  fag.  405.  O -orner,  pag.    ixu 
(z\  Cromer.ibtd.  Diugojf.  p.  406.  Henelit 
&b  Hennenfdd,  Annal*  Sjlefiis,  p.  zzB, 

fe3 


de  Pologne,  Liv.  V.      73 
fes  boutez  :  mais  qui  les  oublia  dès  D '  ° L  r  s  L  A  6 

Vl  ,  1  kRZY*t>|J- 

qu  il  les  eut  éprouvées.  s-rr. 

Sbignée  rentra  en  Pologne  (  1  )  avec      lll6% 
le  faite  &  l'orgueil  d'un  conquérant , 
&  n'arTe&ant    d'autre    regret    de   fes 
égaremens  ,    que  d'en  avoir  montré 
du   repentir   pour   mériter   la  grâce. 
Quelque  outrageante  que  fût  fa  fierté, 
Boleflas  la  fupporta  fans  fe  plaindre. 
Elle  augmenta  par  fon  filence.  Bien- 
tôt il  ne  lui  fut  plus  pofTible  de  n'en 
pas  paroître  offenfé.    Ses   courtifans 
s'apperçûrent  de  fon  indignation  ,  & 
l'exhortèrent  de  nouveau  à  fe  défaire 
d'un  traître  ,  que  la  reconnoifTance 
même  ne  pouvoit  rappeller  à  fes  de- 
voirs. Ils  lui  repréfenterent  qu'il  ne 
pouvoit  plus   fe  foutenir  que  par  fa 
perte  ,    &  que  fes  propres  enfans  , 
victimes  de  l'ambition  de  ce  Prince  , 
auroient  regret  dans  la  fuite  qu'il  eût 
épargné  fes  jours.  Ces  confeils  fou- 
vent  réitérez  déterminèrent  enfin  le 
fort  de  Sbignée  ;  &  comme  les  Sou- 
verains pour  faire  du  bien  ou  du  mal 
aux  hommes  ,  n'ont  prefque  qu'à  leur 
■i  '  » 

(1)  Id.  p.  407.   Pajï.ab  Hirtenb.  Flor.  Pot, 
9.  <*.  Cromer,  p*  i*i.   tktnk* 
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BK0?^^SLAs  en  fouhaiter  ,    ce  dangereux  ennemi 
sty.      de  l'Etat  fut  arTarliné  ,    du  moment 
que   Boleflas   eut  témoigné  ne  plus 
prendre  d'intérêt  à  fa  vie. 

Quelque  jufle  que  fût  cette  mort , 
elle  devint  pour  Boleflas  (i)  le  fujet 
d'une  pénitence  des  plus  auftères.  Les 
jeunes  >  les  prières  ,  les  (  2  )  pèlerina- 
ges ,  les  aumônes ,  les  macérations  , 


(  1  )  Stan»  Sarnic,  Annal.  Polon,  Lib.  VTm 
Cap.  Al.  p.  1066.  Chrciâc.  Vrincip.  Polcn. 
p.  35.  Henelii  ab  Hennenfeld,  Annal.  Silefiœ* 

jp*  i*£. 

(2)  On  dit  qu'il  entreprit  quelques  années 
après  ,  un  voyage  [*]  dans  le  bas  Langue- 
doc ,  pour  y  vifiter  le  tombeau  de  S.  Gilles  , 
&  qu'il  fit  ce  voyage,  non  en  Monarque, 
mais  en  Pèlerin.  On  ajoute  qu'accompagné 
ièulement  de  quelques  Prêtres  ,  il  récitoit 
tous  les  jours  avec  eux  l'Office  Divin  ,  & 
qu'il  marchoit  nuds  pieds  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut 
achevé.  On  prétend  qu'il  fit  encore  un  autre 
pèlerinage  au  tombeau  de  fàint  Etienne  , 
Roi  de  Hongrie  ,  &  un  autre  encore  à 
Gnefne  ,  pour  y  honorer  les  reliques  de 
faint  Adalbert.  Tous  ces  voyages  n'avoient 
d'autre  motif  ,  que  le  pardon  du  crime , 
dont  il  fe  croyoit  coupable  pour  avoir  fait 
mourir  un  fcelerat.  Il  fit  des  dons  confidéra- 
bles  à  plufieurs  Eglifes.  Il  [f]  augmenta  de 
vingt  nouvelles  prébendes  la  Carhédrale  de 
Cracovie,   Il  accorda  [§]  divers  privilèges 
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tout  ce  que    la  religion  a  coutume  BoLFSt  A  £ 
d  employer  pour  1  expiation  des  cri-       Sty. 
mes,  fuffifoit  à  peine  pour  appaifer      llljm 
Tes  remords.  On  en  fut  d'autant  plus 
étonné  ,    qu'on  l'avoit   toujours   vu 
p  enfer  en  Roi  ,  &  qu'il  ne  pou  voit 
ignorer ,  que  l'impunité  peut  mériter 
quelquefois  autant  d'averfion  que  le 
crime. 

Ce  furent  du  moins  fes  fentimens  lUf' 
l'année  d'après  ,  lorfqu'il  eut  réfolu 
de  punir  Scarbimir  ,  dont  la  conduite 
ne  répondoit  plus  à  la  tendre  amitié 
qu'il  lui  avoit  témoignée.  Ce  (  i  ) 
Général  étoit  devenu  Palatin  de  Cra- 
covie  ,  &  s'étoit  laifTé  ébloiiir  autant 
par  l'éclat  de  fa  fortune  ,  que  par 
l'idée  arantageufe  que  l'on  avoit  do 


&  plufieurs  terres  à  l'Abbaye  de  Sieciech  , 
Ordre  de  faint  Benoit  ,  /îtuée  fur  la  Viftule, 
11  fonda  [JJ  un  Chapitre  de  Chanoines  a 
Glog 

[*]  Dltiçojf.  pag.  415?.  430.  431.  43t. 
Cromer.p.  119.  Chrome,  Princzp.Polon.p.  3?. 

[f]  Dlugojr.pag.w. 

[$]  Id.pag.  452. 

[f]   Henclii  ab  Henncnfeld.    Annal.    Silefi. 

(1)   Dlugojf,  p.  409.  410.  Oomer.  p%  11 1, 
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BoLESLAsfes  talens.  Fourbe  ,  inquiet  ,  ambî- 

Krzywou-      .  M  «         r'  V   .  .,  /• 

tieux ,  il  tramoit  des  ieditions  ,  il  le 
croyoit  le  feul  appui  du  Royaume. 
Son  âge  ,   fa  réputation  ,  ion  faite 
même  &  fa  préfomption  donnoient  du 
poids  à  fes  difcours  ,  &  fes  difcours 
devenoient   plus    infolens   à   mefure 
qu'ils  lui  fembloient  faire  plus  d'im- 
preïTion  fur  l'efprit  des  peuples.  Bo- 
leflas  arrêta  le  cours  de  fes  intrigues. 
Il  le  dépouilla  de  toutes  fes  charges  , 
&  lui  fit  crever  les  yeux.  Il  ordonna 
même  ,  que  déformais  le  Callellan  de 
Cracovie  auroit  le  pas  dans  le  Sénat 
&  par-tout  ailleurs  fur  le  Palatin  de 
cette  province  ;  il  croyoit  que  ce  rè- 
glement ,    qui  (  1  )  s'obferve  encore 
dans  l'Etat ,  pourroit  y  fervir  à  répri- 
mer l'ambition  des  Grands ,  &  à  leur 
infpirer  l'horreur  des  féditions  &  des 
révoltes. 

Celles  d'Allemagne  duroient  tou- 
jours. Elles  procurèrent  la  liberté  à 
Borzywoi,  qui  échappé  de  fa  prifon 
vint  le  rejetter  dans  les  bras  du  Duc 
de  Pologne  ,  &  le  prier  de  le  remettre 

(1)  Chwalkoivski.  Regni  Fol  on,  jus  fubliç, 
lib.  I,  Ca$.  VI.  §.  XXV.  p.  137. 
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dans  l'entière  porTeifion  de  fes  Etats.  Bontu 
oes  prétentions  etoient  juites ,  ailées  Sty. 
même  à  appuyer  ;  mais  ni  la  bien-  JU7' 
ieance  ,  ni  l'honneur  ,  ni  la  politique 
ne  permettoient  plus  de  les  faire  valoir. 
Eoleilas  chercha  un  tempéramment 
pour  ne  pas  rompre  absolument  le 
traité  qu'il  venoit  de  conclure  avec  la 
Bohême.  Il  propofa  de  la  démembrer. 
Ce  partage  déplût  à  Uladillas  ,  qui 
(1)  aima  mieux  céder  tout  ce  que  la 
dernière  paix  lui  avoit  lairTé  de  fon 
Duché,  que  de  ne  s'en  réferver  qu'une 
partie.  Borzy^voi  remonta  fur  le  thrô- 
ne  ,  &  l'avilit  de  nouveau  par  fa  foi- 
blefTe  ,  toujours  accompagnée  d'une 
extrême  préfomption.  Ses  malheurs 
même  avoient  ajouté  à  fes  défauts 
un  caractère  d'aigreur  &  de  dureté  , 
qui  dégéneroit  en  tyrannie.  Il  s'attira 
bientôt  le  mépris  &  la  haine  de  fes 
fu jets.  Banni  une  féconde  fois  de  fes 
Etats  ,  &  n'efpérant  plus  d'afyle  en 
Pologne  ,  il  fe  (2)  retira  en  Hongrie  , 
où  il  finit  fes  jours. 


(1)    Paul.   Stransk.    RefpuLI.    Eohcm,   Op. 

y  m.  r.  xxv.  p.  334. 

(1,  DlugoJJ'.  pag,  416, 
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sty,  épargna  au  Royaume  une  nouvelle 
"JJ;  guerre  avec  la  Bohême.  Boleflas  avoit 
u  19.  befoin  de  toutes  fes  forces  pour  ré- 
duire les  Poméraniens  ;  le  (  1  )  Gou- 
verneur qu'il  avoit  établi  dans  Nackel, 
les  avoit  fait  foulever  lui-même  pour 
fe  faire  une  fouveraineté  de  cette 
place  &  de  toutes  celles  qui  l'envi- 
ronnoient.  Ce  perfide  (  2  )  foutint  du- 
rant long  -  temps  une  guerre  afTez 
vive  ;  mais  il  ne  pût  échapper  au  fort 
ordinaire  des  rebelles.  Il  fut  vaincu  y 
fk  il  périt  dans  les  fers. 

Plus  maître  alors  de  la  Poméranie 
qu'il  ne  l'a  voit  été  ,  Boleflas  entre- 
prit de  la  convenir  à  la  foi.  Il  y  '3) 
réurlit  par  le  miniifère  (  4  )  d'Otton  > 


(1)  Id.  pag  4 1 1 .   Cromer.  pag.  123. 

(2)  Id.p.  11+.  Dlugojf.  p.  413-  414-  4T?. 

(  5  )  Helmcïd.  Chronie.  Slavor.  Cap.  XL» 
f.  574.  Sfanijl.  Lubienski.  Opcr.pofth.  p.  $19* 
330.  Cromer.  p.  124.  Albert.  Krantz.  Saxon* 
Ub.  V.  Cap.  XLW.  XLV.  f.i$6. 

(4)  Il  avoit  été  élevé  2  la  Cour  d'Uh- 
dillas  Herman.  On  prétend  même  qu'il  y 
avoit  eu  ta  charge  de  Grand-Chancelier  ,  ^ 
qu'il  étoit  Polonois  ,  ou  dumoihs  Slave  ce 
jiaùT;inçe.  Staniji,  Liiùienski,  ubi  fifre* 
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Evèque  de  Bamberg  ,  qu'il  engagea  B^r2y^.s 
à  y  prêcher  l'Evangile  ,  &  dont  le  rrt 
zèle  &  les  travaux  furent  d'autant  plus 
remarquables  ,  que  les  Evêques  com- 
mençaient dès-lors  à  négliger  la  princi- 
pale fonction  de  leur  état.  Plongez 
dans  la  mollefTe  &  dans  l'ignorance  7 
trilles  fruits  de  la  licence  &  de  la  bar- 
barie qui  régnoient  alors  ,  ces  paf- 
teurs  ne  partaient  plus  à  leurs  trou- 
peaux ,  que  par  la  voix  de  quelques 
folitaires  dévoilez  au  iilence  ;  mais 
qui  féduits  par  une  pieufe  erreur ,  ou 
entraînez  par  le  dégoût  de  leur  retrai- 
te ,  ne  craignoient  pas  eux-mêmes  de 
trahir  leur  vocation  ,  &  venoient  fou- 

:  fcandalifer  par  leur  conduite  , 
ceux  qu'ils  prétendoient  édifier  par 
leurs  difeours.  La  million  de  Pomé- 
ranie  fait  long-temps  foutenuë  par  les 
largeffes  de  Boleilas ,  qui  avoit  plus 
à  cœur  le  falut  des  peuples  qu'il  avoit 
conquis  ,  que  la  gloire  qu'il  avoit  eue 

les  foumettre.  Sa  piété  paroifîbit 
augmenter  depuis  la  mort  de  Ion  frère. 
Elle  ne  lui  ôtoit  pourtant  rien  de  fort 
courage.  La  valeur  la  moins  fufpecte 
e(t.  ordinairement  celle  qui  eit  fondée 
ilir  la  vertu. 

G  iiij 
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bol? sla s      jj  eut  /jj  plufieurs  guerres  avec 
stt.       quelques    Princes    de    Kuiiie  ,    qui! 
^"*"      contraignit   à  lui  demander  la  paix. 
ui3«      Il  fît  même  ,    à  ce  qu'ont  prétendu 
quelques  auteurs  ,  une  (2)  expédition 
«1*4-      en  Dannemark  ,    d'où  il  enleva  les 
tréfors  du  Roi  Henri ,  que  fon  frère 
Abel  avoit  mis  à  mort  pour  s'emparer 
n;i.      du  thrône.  Il  pénétra  (3 )  jiifqu'à  deux 
I35'     fois  en  Hongrie,  avec  une  puifïantc 
armée  ,  pour  y  foutenir  les  droits  des 
enfans  d'Etienne  fon  gendre  ,  contre 
les  prétentions  de  Bêla  ,  qui  avoit  en- 
vab'  leur  fuccefîîon.  Il  fît  f  4)  la  guerre 
:  4       à  Sobieflas ,  devenu  Duc  de  Bohême , 
&  par  les  ravages  qu'il  fit  dans  fes 
Etats  ,  il  fçut  le  punir  de  l'ingratitude 
qu'il  lui  avoit  marquée.  Il  fallut  {5) 
11 5t-      que  l'Empereur  Lothaire  ,  qui  avoit 

(1)  Cromer.  p.  iz%.  127.  Dlugojf.  p.  418. 
4:4.  Pajîor.  ab  Hirtenberg.  Flor.  Pcl.  Lib.  llm 
Cap.VL§.V.p.<>%. 

(2)  Id.  pag.  42 t.  422.  Cromer»  pag.  116. 
Henclii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.pag.  22?. 
Via.  not.  ejufdem.  Boguphal.  Chrome»  Tolon. 
f.  36. 

Ù)  D^{6°JF'  î>  433-  434.  43  ?•  Cromer, 

(4)  Id.  ibid.  Dlug-jf.  f.  435-  43 f- 

(5)  Id.pag.  43?,  Cromer.  p,  133, 
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(accédé  à  Henri  V.  s'entremît  de  laBotï;    ' 

eux   Princes.    II  les 
invita  l'un  &  l'autre  de  fe  rendre  à  ( i )       II  3  *• 
Magdebourg.    Ne  pouyant  terminer 
leurs  querelles  ,  il  les  fît  du  moins 
consentir  à  une  trêve  de  trois  ans. 

Jufques  alors  Boleflas  n'avoit  éprou- 
vé aucun  défaire.  Il  fut  enfin  mal- 
heureux ,  &  il  ne  le  fut  point  avec 
dignité.  Jaropelk  ,   Duc  de  Kiovie  , 
avoit  ameuté  (  2  )  contre  la  Pologne 
tous  lés  Princes  RufTes  fes  parens , 
ou  fes  amis.  Il  leur  repréfentoit  com- 
me fi  aifez  les  moyens  de  la  réduire 
à  l'efclavage  ,  où  elle  les  avoit  mis , 
qu'il  leur  rendoit  tous  les  jours  leurs 
fujets  de  mécontentement  plus  infup- 
portables ,  par  l'efpérance  prochaine 
qu'il  leur  faifoit  entrevoir  de  fe  ven- 
ger. Les  Grands  de  l'Etat ,  tous  les 
habitans  du  Royaume  ,  arïbiblis  par 
les  guerres  qu'ils  ioutenoient  depuis 
long-temps  ,  n'envifageoient  qu'avec 
crainte  forage  qui  étoit  prêt  à  fondre 


(i)  Henelii  ah  Hinuenftld.  p.  23  t. 

(1)  Dlurojf.  fag.  •  mer,  pag.  13  t. 

;  ; ■.  ï'J,u'j,  m.  L}>ijL  xxi. f,  7*0. 
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Ço  1 1  s  t  a  5flir  eux>  Le  f  j  j  Comte  Wlofczoviez  , 

sty.  homme  vif  &  hardi ,  mais  dur  &  vio- 
»»3f.  ]ent  ?  propofa  d'enlever  Jaropelk. 
C'étoit ,  difoit-il ,  le  feul  moyen  de 
prévenir  les  malheurs  qui  menaçoient 
la  patrie.  II  voulut  lui-même  exécuter 
fon  projet.  Il  feignit  d'avoir  encouru 
la  difgrace  du  Duc  fon  maître  ,  il 
demanda  afyle  à  Jaropelk  ,  dont  il 
fçut  bientôt  s'attirer  l'amitié  &  la 
confiance.  Il  épioit  le  moment  d'en 
abufer  ;  il  le  trouva  ,  &  condumt 
précipitamment  ce  Prince  en  Pologne 
par  de 5  chemins  détournez. 

L'armement  des  RufTes  fut  fufpen- 
du  ;  mais  '  2)  "Wafilkon  ,  fils  de  Jaro- 
pelk 5  voulant  délivrer  fon  père  &  le 
venger  ,  corrompit  un  Hongrois  ,  qui 
fe  chargea  de  faire  auprès  de  Boleflas 
le  peribnnage  que  "Wlofczowicz 
avoit  fait  à  Kiovie  ;  il  fe  fit  donner 
le  Gouvernement  de  Viflicza  ,  place 
fituée  dans  le  Palatinat  de  Sendo- 
mir  ,  &  peu  de   temps  après  ,  il  la 


(i)  Cromer.  p.  132.  DlugoJJ'.  p.  437.  438, 
Kailubk.  ubi  fupra,  p.  721.  Boguphali.  Chron, 
Fol.  p.  37. 

(z)  Id,  pag.  440.  441,  Cromer.  fag.  15?» 
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f  1  ]  livra  aux  RufTes  qu'il  y  avoit  attirez  *ot  1S1 A  s 
lecrettement,  &  qui  1  ayant  laccagee       sty. 
&:  mife  en  cendre  ,  en  emmenèrent 
tous  les  habitans  priïbnniers. 

Ce  premier  trait  de  vengeance  pa- 
rut encore  trop  foible  à  ce  fils  irrité. 
Jaroflaw  (2)  qui  poftedoit  le  Duché 
d'Halitz  fur  le  Niefler  ,  étoit  ami  des 
Polonois.  Wafilkon  le  dépouilla  de 
tous  ies  biens  ,  &  ayant  gagné  (es 
ïujets ,  il  les  3)  engagea  d'aller  recla- 
mer leur  ancien  maître  à  Cracovie  , 
où  il  s'etoit  douté  que  ce  Prince  iroit 
chercher  de  l'appui.  Ils  avoient  ordre 
de  faire  entendre  à  Boleflas  ,  qu'il 
pouvoit  hardiment  ,  &  avec  peu  de 
troupes  ,  venir  lui-même  le  rétablir 
dans  l'a  Souveraineté.  Boleflas  nedé- 
mentoit  point  le  caractère  de  tout 
génie  fupérieur.  Il  avoit  dans  Peiprit 
plus  d'élévation  que  de  fi  ne  fie  ;  vrai , 
noble ,  généreux  ,  il  étoit  en  même 
temps  ûmple  &  crédule.  Content  de 

I»  I  ■■-■!■■  ■  I  ■— » — . 

(1)  I.i.  f .  134.  Kadlubk.  mai  Jupra.p,  714* 
j if,  B   ••';   al.  u  ifuprà.  p 

(1)  Uomci .  ubifufrà, 

(;)  Jd.  fag,  rjf.  Ulugof.  pag.  443-  &**% 
5.;;  ..  1 . 1.  Lia.  I  1.  Cap*  XL  p.  106  5  » 

;'..  rolon.p*  4c 4 
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I^yvou-5^^  ^e  ^on  arm^e  ->  S  marcha  vers 
sty.      Halitz.  Il  y  arriva  à  peine  ,  qu'il  fe 
vit  inverti  de  toutes  parts.  Le  péril  ne 
fit  qu'augmenter  fon  courage  ,  &  il 
fe  promit  de  la  valeur  de  fes  foldats  un 
triomphe  ,  que  fes  ennemis  n'ofoient 
efpérer  que  de  la  fuperiorité  de  leurs 
forces.  Il  .'  i)  tomba  fur  eux  avec  une 
intrépidité  qui  fembloit  tenir  plus  de 
la  fureur ,  que  de  fon  fang  froid  ordi- 
naire. Il  les  eût  défaits  fans  doute  , 
s'il  n'eût  été  que  difficile  de  les  vain- 
cre. Tout  plioit  déjà  devant  lui ,  lorf- 
qu'il  .'apperçut  qu'un  de  fes  Palatins 
lâchoit  le  pied  ,  &  entraînoit  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée.  Bientôt 
fes  efforts  ne  fervirent  qu'à  l'expofer 
en  vain ,  &  à  précipiter  la  mort  de 
ceux  qui  ne  l'avoient  point  abandon- 
né ,  &  qui  vouloient  le  défendre.  Il 
ne  combattoit  plus  lui-même  que  par 
la  honte  de  reculer.  Il  céda  enfin ,  il 
prit  le  parti  de  la  retraite  ,  &  il  ne  le 
fauva  qu'avec  peine  des  mains  de  l'en- 
nemi ,  qui  cherchoit  moins  à  lui  ôter 
la  liberté  que  la  vie. 

Son  premier  foin  fut  de  punir  le 

(i)  Dlugojf.fag.  44*. 
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Palatin  qui  avoit  fui  du  combat.  L'Hif-  B  ° L  s  s 
toire  nen  a  point  conlerve  le  nom,      srv. 
pour  ne  pas  déshonorer  fa  famille  ;      "** 
on  fçait  feulement  qu'il  étoit  Palatin 
de  Cracovie  ,  &  un  des  fucceffeurs 
de  Scarbimir.    Boleflas  indigné  avoit 
d'abord  réfolu  de  le  faire  expirer  dans 
les  fupplices.  Une  pitié  dédaigneufe 
prévalut  à  fa  rigueur.  Il  ne  connoifTbit 
lui-même  rien  de  fi  affreux  que  le  mé- 
pris. Pour  tout  châtiment  ,  il  infulta 
à  fa  foiblefTe.  Il  lui  (  i  )  envoya  une 
peau  de  lièvre  ,  une  quenouille  &  un 
fufeau.  Tout  lâche  qu'étoit  cet  hom- 
me ,  il  ne  pût  ûtpporter  la  vue  de  ces 
trilles  fymboles  de  foiblefTe  &  de  ti- 
midité. Il  fe  pendit  de  défefpoir  ;  & 
par  une   bizarrerie    qu'on   eut  de  la 
peine  à  comprendre ,  la  honte  lui  fit 
méprifer  la  mort ,  que  l'honneur  n'a- 


(î)  Id.pag.  446.  Cromtr,  fag.  136.  Kad- 
hihk.  Hijl.  Pol.  Lib.  III.  Epijl.  XXVII.  p.  733. 
736.  Avant  Charondas  ,  les  Grecs  punif- 
foient  de  mort  ceux  qui  avoicnt  fui  dans  unç 
bataille.  Ce  Législateur  ordonna  feulement, 
qu'ils  reflalfent  durant  trois  jours  fur  une 
place  publique  ,  couverts  d'un  habit  de  fem- 
me ,  &  expofez.  en  cet  état  à  la  rifée  de  tous 
les  pafTans.  Diodor,  liml.  Lib.  XII,  Cap,  IV, 
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s  o  t  s  s  l  a  s  voit  p{^  juj  fajre  affronter  clans  la  ba~ 

Kb.ztv.ou-         ...   l 

5ty.      taille. 

iijg.  Il  refloit  entre  les  mains  des  enne- 
mis quantité  de  Polonois  ,  qu'on  trai- 
toit  moins  en  prisonniers  ,  qu'en  efcla- 
ves.  Le  (  i  )  Duc  ne  balança  point 
d'offrir  les  revenus  ,  fes  épargnes  , 
tous  fes  tréfors  pour  payer  leur  ran- 
çon ;  mais  la  plufpart  déjà  vendus  par 
les  RurTes  ,  étoient  parlez  dans  des 
pays  plus  éloignez.  Il  n'en  revint 
qu'un  petit  nombre  ;  encore  par  les 
mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  re- 
çus n'etoient-ils  plus  en  état  de  fervir 
la  patrie. 

M3*  Ils  trouvèrent  leur  Prince  accablé 

de  chagrins  ,  &  plongé  daus  la  plus 
fombre  mélancolie.  Il  ne  (2)  pouvoit 
fe  pardonne"  fa  défaite  :  trille  fuite 
de  fon  imprudente  crédulité.  Il  évi- 
toit  le  monde  ,  il  le  fuyoit  lui-même  , 
fes  noirs  foucis  épuifoient  fes  forces  , 
&  le  mirent  enfin  au  tombeau  après 
un  an  de  maladie. 


(1)  Dlugojf.p.  447.  Boguphal,  G.ronic.  Pc!» 
p.  40.   Cromer.  ubi  fupra. 

(2)  Dlttgojf.pagi  443.  44?,  HentW  ab  Hcn% 
nenfeld,p,  231» 
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Jamais  Prince  ne  fut  tant  regretté.  B*LESLA* 

c  ...      .  „   O     .  Krzywou- 

oes  (  1  )  vertus  militaires  1  avoient  sty. 
rendu  propre  à  commander  ,  &  fa  Ui>" 
modefte  douceur  l'avoit  empêché 
d'abufer  de  fa  puiffance.  Il  apprenoit 
à  fon  peuple  à  refpecter  les  loix  en 
y  (a)  obéiffant  lui-même.  Dépositaire 
de  leur  autorité  ,  il  eut  crû  les  trahir 
&  fe  dégrader ,  s'il  n'eut  le  premier 
donné  l'exemple  de  la  foumiiîion  qu'il 
étoit  chargé  de  leur  faire  rendre.  Il  les 
eftimoit  un  frein  plus  néceffaire  à  fon 
rang  ,  qu'à  la  condition  ordinaire  des 
hommes  ;  &  il  croyoit  devoir  d'autant 
plus  s'y  afuijettir,qu'il  avoit  plus  d'oc- 
cafions  &  de  facilité  de  fe  fouflraire  à 
leur  empire.  Ces  fentimens  ii  oppofez 
au  faile  de  la  grandeur  ,  lui  infpi- 
roient  tous  les  jours  plus  de  clémence 
&  de  bonté.  Affable  ,  (  3  )  humain  , 
familier  ,  il  fentoit ,  fans  y  réfléchir  , 
qu'il  n'a  voit  rien  à  perdre  en  s'abaif- 
fant,&  qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  mérite 
à  acquérir  ,  que  de  n'en  point  affecter 


(1)  Dlugojf.pag.tfi, 
(a  )  Oomer.  pag.  137. 

Ibid.  Dlugojf.  ubi  fuprà,    Heudii  ai 
feldt  Annal  %  bilefu.  p,  231. 
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ê  o  l  e  s  l  a  s  au-deïTus  des  autres.  Son  thrône  fut 
toujours  l'afyle  des  malheureux  ;  &  s'il 
lui  ôtoit  de  fon  éclat  par  la  douceur 
&  la  fimplicité  de  fes  manières  ,  il  lui 
afïïïroit  de  plus  précieux  hommages 
par  la  droiture  &  l'innocence  de  fes 
mœurs.'  Il  ne  lui  manqua  que  de  la 
confiance  dans  l'adverfité  ;  mais  il 
étoit  homme  ,  &  fa  foiblelfe  doit  ap- 
prendre aux  plus  grands  héros  à  ne 
pas  s'enorgueillir  de  leurs  fuccès  &  à 
£e  défier  de  leurs  vertus  même, 


LIVRE 


be  Pologne,  Li v.  VI.     j 

K»*mxnx*xx*xxxx*xx*>'    »     . 
*  .-.0       .A^A^i     <?V«.  M 

**XXKX***XXX*XXX*X*X-*>. 

LIVRE    VI. 

Depuis  II 39.  jfifquà  115)4. 

LE  s  malheurs ,  que  Boîeflas  Krzy-  An.  . 
wouity  eut  à  eiîuyer  par  la  tur- 
bulente ambition  de  ion  frère  Sbignée, 
ne  venoient  que  du  partage  que  leur 
père  leur  a  voit  fait  de  fes  Etats..  Ces 
malheurs  auroient  dû  fans  doute  l'em- 
pêcher de  diviier  de  nouveau  le 
Royaume  entre  les  enfans  qu'il  laii- 
foit  après  lui.  Mais  ,  comme  je  l'ai 
dit  précédemment  ,  depuis  que  les 
Souverains  de  Pologne  s'étoient  laïf- 
fez  dépouiller  par  les  Papes  de  la 
fuprême  autorité  ,  que  les  Empereurs 
leur  avoient  conférée  ,  ils  ne  paroif- 
Joient  plus  fi  jaloux  de  maintenir  cel- 
le ,  dont  ils  jouifToient  encore.  C'eft 
ce  qui  pariit  à  la  mort  du  Prince  , 
dont  je  viens  d'écrire  THiitoire  -,  i 
Tome  IL  H 
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::^-  plus  encore  (i)  dans  la  conduite  de 
îes  fuccefTeurs.  Ils  ne  travaillèrent , 
ce  femble  ,  qu'à  renverier  le  thrône  , 
dont  ils  avoient  hérité.  La  plufpart  ne 
connurent  point  l'intérêt  qu'ils  avoient 
de  l'affermir  ,  &  de  s'appliquer  même 
à  en  augmenter  la  gloire  :  car  telle 
eit  la  nature  du  fouverain  pouvoir  , 
que  le  feul  moyen  de  l'empêcher  de 
déchoir  ,  c'en1  de  s'étudier  fans  ceffe  à 
l'accroître.  Celui  de  Bolellas  ,  quel- 
que indépendant  qu'il  eût  paru  ,  n'é- 
tait au  fonds  qu'un  pouvoir  précaire  ; 
aulii  ne  craignit-il  pas  de  le  divifer  y 
après  avoir  long -temps  vainement 
eiTayé  de  le  rendre  aufii  abfolu  ,  qu'il 
le  devoit  être. 

Il  laifToit  plufieurs  enfans.  Il  (i) 
leur  partagea  fes  Etats.  Il  afïlgna  à 


(i)  Dlugojj:  Lib.  V.pag.m.  _ 

(:.)  Dhigojf.  pag.  450.  Henelii  ab  Hennenf. 
Annal.  Silef.  p.  231.  Cromer.  p.  13^.  StaniJI. 
Sarnic.  Annal.  Vol.  Lib.  VI.  Cap.  XI.  p.  1066. 
1067.  Mat  th.  de  Aiichovia.  Lib.  III.  Cap.  XV. 
Via.  fcriptor.  rcr.  Silejî'ac.  Tom.  I.pag.  30 t. 
Il  laiffoit  au  berceau  un  cinquième  fils ,  à  qui 
il  ne  referva  aucune  part  dans  Ton  héritage  ; 
Biais  on  prétend  -,  qu'il  annonça  dès-lors 
^ue  cet  enfant  jouiroit  un- joui  de  tous  les 
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Uladiflas  ion  fils  aîné  ,  les  provinces 
de  Cracovie  ,  de  Siradie  ,  de  Len- 
cici  ,  la  Silelie  &  la  Poméranie  :  à 
Boleflas  le  crépu  ,  la  Mazovie  ,  la 
Cujavie  ,  les  terres  de  Dobrzin  ce  de 
Culm  :  à  Mieciilaw  ,  furnommé  le 
vieux  ,  les  diiïricls  de  Gnefne  &  de 
Calife  h  avec  la  Polnanie  ;  &  à  Henri  y 
les  Provinces  de  Sendomir  &  de  Lu- 
blin.  On  eut  dit  que  par  cet  arrange- 
ment fi  oppofé  au  foutien  d'une  mo- 
narchie ,  il  avoit  pris  à  tâche  de  fé- 
conder le  projet  de  la  Cour  de  Rome , 
&  de  perpétuer  dans  le  Royaume  le- 


biens  de  Ces  frère?.  Il  exprima  ce  fen;iment 
par  une    comparaison  alfez  fïnguliere.  Les 
Grands  de  l'Etat  le  recriant  fur  le  peu  d'é- 
gards qu'il  témoignoit  pour  Ca/imir  ,  c'eft' 
ainiî  que  s'appelloit  ce  jeune  Prince  ;  »  Xc 
»  voyez -vous  pas,  leur  dit-il,  qu'il  v  a 
a>  quatre   roues  a  un   chariot  ;  mais  qu'elles 
a»  ne  fervent  qu'à  en  fou  tenir  le  corps,  qui  en 
«  efl  la  partie  la  plus  néceflàire.  Ain/î ,  con- 
:>  tinua-t-il ,  les  quatre  enfans  qui  vont  par- 
si  tag-, t  Etats  ,  doivent  être  l'appui  de 
.ai   qu'il  vous   paroi  t   que   j'abandonne- 
•lgré  eux  ils  contribueront  à  l'élever  & 
e  rendre  le  feul  d'entre  eux  utile  à  lai 
tri  •.   I  :.'.  tT  Kadtâèk.  Hift.  Tôt.  1 
.  733» 
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**&-      châtiment  ,  dont  elle  avoit  puni  le 
crime  d'un  de  Tes  prédecefTeurs. 

Il  eïr.  vrai  ,    que  par  une  claufe 
qu'il  mit  à  fes  difpofitions  il  crut  pou- 
voir en  éviter  les  fuites  fâcheufes.  Il 
prétendit  que  le  premier  de  les  fils 
auroit  une  fuprême  autorité  fur  tous 
les  autres ,  &  que  chacun  d'eux  obligé 
de  lui  obéir  &  de  l'afTifter  dans  {qs 
guerres  ne  pofféderoit  fes  domaines  , 
que  comme  des  fiefs  mouvans  de  la 
couronne  ,  &  avec  droit  de  reverfion 
à  Famé.  Mais  cette  claufe  étoit  plus 
propre  à  hâter  qu'à  prévenir  les  maux 
qu'il  appréhendoit.  Elle  excita  la  ja- 
îoufle  des  Princes  appanagez  ;  &  leur 
indocilité  fut  d'autant  plus   intraita- 
ble ,  que  celui  ,  qui  avoit  droit  de 
leur  commander  ,   n'étoit   pas  allez 
fort  pour  les  fou  mettre  ,    &  qu'ils 
avoient  tous   intérêt   de  fe  réunir  , 
pour  s'empêcher  mutuellement  d'être 
âfîujettis  à  fon  empire. 
Vi-A^iSLAs      Us  reconnurent  bientôt  ,  qu'Ula- 
*  ï;       diflas  avoit  moins  defTein  de  les  affer- 
vir ,  que  de  les  dépoiiiller  de   leurs 
héritages.  Sa  (  i  )  femme  Chriitine , 

anui— i— — ■ —  — — ■■— i ■     ■  i    ■■  ■ 

(i)  Dhtgojf.t»,  45 6,  457,    Cramer,  p,  138. 
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PrinceiTe  hautaine  &  ambitieufe  ,  ne  uiadtsxa* 
cefToit  de  lui  repréfenter  avec  encore 
plus  d'imprudence  ,  que  de  hardieffe  , 
que  l'Empereur  ion  père  n'auroit  ja- 
mais donné  les  mains  à  fon  mariage  , 
s'il  eut  prévu  la  honte  &  la  miiere 
oii  elle  fe  trouvoit  réduite  dans  un 
Royaume  démembré.  Elle  ne  craig- 
noit  pas  d'ajouter  ,  qu'elle-même  eût 
mieux  aimé  mourir ,  que  de  fe  déf- 
honorer  par  une  union  fi  peu  forta- 
ble  à  fa  naifTance  ,  &  au  rang  que  (es 
ancêtres  avoient  toujours  occupé. 
Elle  employoit  tomes  fortes  de  motifs 
pour  porter  fon  mari  à  envahir  les 
biens  de  fes  frères ,  &  à  fe  rendre  le 
feul  maître  de  toute  la  nation.  Ula- 
diflas  étoit  un  Prince  foible  &  fans 
génie  ,  qui  ne  pou  voit  fe  défendre  ni 
de  fes  parlions  ,  ni  de  celles  d'autrui  ; 
il  ne  fçavoit  réfiiter  qu'à  la  raifon.  II 
fui  vit    les    conieils   de  ion  epoufe  , 


Eogupkal.  Lpifc.  Pofnan.  Chrome.  Pcl.pag,  41. 

lii  ab  hi  .1.  Annal.  Siltjiw.  p.  232» 

Chronû  .  P<  incip.  Polon.  pag.  37.  38.  PaJJor.  ah 

Hirtcnb.  hlor.  VA.  Ùb.  11.  Cap.  VIL  pag.  6i. 

.  Hiji.  Polon.  Lib.  III.  EpijL  XXVIU 
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d'autant  plus  volontiers  qu'il  la  craig- 
114.1.      noit ,  &  qu'ils  étoient  injuries. 

Il  commença  (  1  )  par  impoïer  d'é- 
normes  contributions  fur  les  domai- 
nes ,  dont  il  vouloit  s'emparer.  Aucun 
des  Princes  les  vafTaux ,  n'étoit  en- 
core porté  à  la  révolte.  Ils  obéirent  r 
&  par  leur  ibumiiîion  qu'il  n'attendoit 
point ,  ils  lui  ôterent  le  prétexte  qu'il 
épioit  de  leur  faire  la  guerre.  Le  com- 
mun du  peuple  ne  paroifTok  pas  ap- 
prouver fa  conduite.  Il  eiFaya  de  le 
gagner  en  féduifant  les  Grands  ,  feuls 
capables  de  lui  en  impofer  par  leur 
rang ,  &  les  feuls  aufTi  par  leur  am- 
bition les  plus  fujets  à  s'en  laifTer  im- 
pofer à  eux-mêmes.  Il  leur  indiqua 
une  afTemblée  à  Cracovie.  La  Du- 
chefle  voulut  y  afîifier  &  y  porter  elle- 
même  la  parole. 

Elle  (  2  )  remontra  avec  afTez  de 
force  ,  qu'il  fiiffifoit  d'un  feul  maître 
a  l'Etat.  Elle  rappella  les  défordres 
du  dernier  règne  ,  &  elle  ne  les  attri- 
bua avec  raifon  qu'au  feul  partage  9 
qu'Uladillas   Kerman  avoit  fait    des 

(i)  DliigoJT.  pag.  4<5?.  Qr orner.  p*g.  14c. 
£:■)  Dlugojf,  gag.  45b'.   O  orner,  fag.   i$?> 
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Liens  de  la  couronne  entre  Sbiçnée  &  u«- **>"*** 
Bolellas.  Elle  ne  deiavoua  point ,  que  iu:, 
le  gouvernement  tel  qu'il  étoit  ne  fut 
bon  en  lui  -  même  ,  û  chacun  des 
Princes  qui  en  poffédoit  une  partie  , 
vouloit  ne  s'occuper  qu'à  en  affermir 
les  fondemens  ,  &  confondant  de 
bonne  foi  ,  le  commandement  & 
l'obéiffance  ,  ne  fe  propofer  tous  en- 
femble  que  l'intérêt  de  la  nation  ; 
mais  elle  les  repréfentoit  comme 
prêts  à  rompre  tous  les  rapports  qui 
dévoient  les  lier  à  ion  époux  ,  leur 
fouverain  maître.  Elle  prétendoit  mê- 
me fur  de  fauiTes  fuppofltions ,  que 
la  fubordinaiion  étoit  déjà  détruite. 
Elle  repréientoit  les  anciennes  loix 
fur  le  point  d'être  abolies  par  la  force 
&  l'impunité  ,  &  elle  ne  voyoit  plus 
dans  FEtat  ,  que  de  pitoyables  débris 
qu'il  falloit  fe  hâter  de  recueillir  ,  par- 
ce qu'ils  devenoient  tous  les  jours  d'au- 
tant plus  difficiles  à  raffembier  ,  que 
chaque  partie  commençoit  à  trouver 
de  l'avantage  dans  la  défunion  ,  cV  un 
bien  particulier  dans  rarroibliiTement 
&  la  ruine  de  toutes  les  autres. 

Ce  difeours  avoit  de  la  juifcfTc  Se 
de  la  folidité  y  mais  on  y  découvroit 
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Vi-adislas  de  la  pafTion ,  &  il  ne  paroiflbit  pas 
ïi4i.  di£té  par  un  véritable  amour  de  la 
patrie.  D'ailleurs  quelque  fages  que 
furTent  les  règles  de  politique  qu'on 
venoit  d'établir  ,  il  étoit  dangereux 
de  les  fuivre.  Il  eft  quelquefois  des 
maux  néceflaires  dans  un  Etat  ;  &  les 
circonflances  peuvent  y  rendre  utile 
dans  un  temps  ce  qui  dans  un  autre 
contribueront  le  plus  efficacement  à 
fa  perte.  Les  Grands  craignoient  l'or- 
gueil de  Chriftine  ,  &  l'imbécillité 
d'Uladillas.  Dans  ce  cas  devoient-ils 
abandonner  des  Princes  ,  qui  pr.r  leur 
mérite  ,  ou  même  par  leurs  défauts 
pouvoient  balancer  les  malheurs  d'une 
administration  fans  règle  &  fans  con- 
duite  ?  Ils  (  1  )  prièrent  îe  Duc  de  ne 
pas  s'élève;  contre  le  teftamentde  fon 
père.  Ils  lui  dirent  ,  que  s'il  appré- 
hendoit  la  rébellion  de  fes  vaflaux  , 
il  pouvoit  aifément  la  prévenir  par 
des  égards  ménagez  avec  adrefTe.  Ils 
lui  firent  fentir  que  les  Souverains 
font  toujours  dans  leurs  Etats  la  pre- 
mière fource  des  vertus  &  des  vices  ; 

(1)    Dhtgojf,  pag,.%$9*  Cr orner*  ibid,   & 

î*2*  140. 

& 
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&  que  c'étoit  à  lui  à  retenir  dans  le  vladula*. 
devoir,  des  Princes  qu'il  étoit  d'ail-      u4l. 
leurs  obligé  d'aimer  ,  &  qu'il  ne  pou- 
voit  contenir  plus  fûrement  que  par 
fes  bontez  &  leur  reconnoiïfance. 

De  fi  fages  confeils  dévoient  natu-      1145. 
rellement  déplaire  à  Uladiflas.  Il  s'ap- 
plaudit bientôt  de  les  avoir  rejettez 
en  les'  voyant  démentis  par  la  pluf- 
part  de  ceux  mêmes  qui  les  lui  avoient 
donnez  ,  &  qui  (  1  )  corrompus  par  Tes 
préfens  ,  ou  par  fes  promettes  ,  ap- 
plaudirent à  fes  deffeins ,  &  s'offrirent 
à  les  foutenir  par  les  armes.  Déjà  (2) 
quantité  de  foldats  Ruffes  ,  qu'il  avoit 
demandez  ,  s'étoient  rendus  aux  en- 
virons  de   Cracovie.    Ils  furent  en- 
voyez en  quartier  dans  les   Duchez 
des  Princes  ,    qui  n'ayant  eu  ni  les 
moyens  ,  ni  le  temps  de  fe  mettre  en 
défenfe    ,   n'eurent    d'autre    parti    à 
prendre  ,  que  de  plier  fous  le  joug  & 
(3)  d'eiTayer  de  toucher  le  cœur  de 
Chriiline  ,  qu'ils  fçavoient  être  l'uni- 
que caufc  de  leurs  malheurs.  Leurs 


(1)  Dlugojf.f.461. 

(z)  tromtr.  ubi  fupa.  Dlu^ojf.  fuj.  4J?# 
(?)  M- PJZ-  4*1. 
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Vlabislas  ioumifîîons  furent  reçues  avec  mépris, 
&  leurs  plaintes  parlèrent  pour  des 
injures. 
1 144.  Pierre  (  1  )  Dunin,  Comte  de  Skrzyn, 
perfonnage  accrédité  par  fes  immen- 
fes  richefTes  9  eut  pitié  de  leur  infor- 
tune 9  &  il  entreprit  de  foutenir  leurs 
droits.  Chrifiine  le  haïrToit  fans  qu'il 
s'en  fut  encore  apperçû  ;  il  ne  pen- 
foit  pas  qu'il  réchaufoit  fa  haine  en 
condamnant  fon  ambition.  Il  eu  peu 
de  femmes  qui  ne  foyent  portées  à  la 
vengeance.  Combien  doivent  -  elles 
l'aimer  dans  les  Cours  ,  où  il  efl  fi 
rare  que  l'on  pardonne ,  &  011  par  un 
ufage  qui  favorife  leur  foiblefTe  ,  on 
ne  fe  fait  jamais  la  guerre  ,  que  fous 
des  apparences  de  paix  ?  Une  (2)  fail- 
lie échappe  dans  l'enjouement  d'une» 


(1)  On  prétend  qu'il  étoit  Danois  de  nai£ 
fance  ,  &  que  c'eft  lui  qui  avoit  été  caufe  de 
l'invafîon  de  Bolefîas  Krzywoufty  en  Dan- 
nemarck,  Dlugojf,  pag.  421.  422.  Cromer. 
f.  116, 127.  Il  a  été  la  tige  en  Pologne  delà 
maifon  de  Labec.  Okolski.  orb.  Pol.  Tcm.  II. 
f.  2.  6.  7. 

(2)  Il  y  avoit  peu  de  temps  que  courart  ie 
fanglier  avec  Uladiiîas ,  il  s'étort  laifTé  en- 
irainer  par  ce  Prince  dans  un  uois  épais  , 
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conversation  ,  avoit  attiré  à  Dunin  UtAwrtAs 
l'averiion  de  la  DuchefTe.  Elle  ne  le 
vit  pas  pluftôt  occupé  à  défendre  les 

dont  aucun  d'eux  ne  connoiffoit  les  routes. 
Ne  pouvant  rejoindre  l'équipage ,   ils  furent 
contraints  de  paffer  la  nuit  dan?  la  foret.  Las 
d'une  courfe  pénible  ,   ils  Ce  couchèrent  à 
terre  ,  &  prirent  le  parti  de  plaifanter  fur 
leur  avanture.  Le  Duc  étoit  un  railleur  infi- 
pide.  Il  ne  connoiffoit  point  ces  malices  in- 
genieufes  qui  plaifent  ,  &  qui  obligent  mê- 
me ,  en  feignant  d'oftènfer.  «  Votre  femme, 
93  dit-il  à  Dunin  ,  eft  fans  doute  à  préiènt 
33  mieux  que  nous  entre  les  bras  de  l'Abbé 
*>  de  Skrzyn  ,  qu'elle  aime  ?  Et  la  votre,  lui 
«repartit  fur  le  champ  Dunin,  la  croyez- 
aï  vous  plus  mal  à  côté  de  Dobiefz  votre 
«  Gentilhomme  ï  ■  Une  réponfe  fi  vive  te- 
noit  plus  de  l'audace  que  de  cet  air  de  fami- 
liarité ,  que  le  Duc  permettoit  au  Comte,  & 
qu'il  fembloit  même   lui  ordonner  par  des 
marques  continuelles  de  confiance  &  d'ami- 
tié. Elle  piqua  le  Prince  ,   qui  par  le  fort 
ordinaire  des  maris,  ne  fçavoit  rien  de  la 
conduite  de  fa  femme  ,  dans  le  temps  que  les 
intrigues  étoient  connues  de  toute  la  Cour. 
Il  en  parla  à  Chriftine  ,  qui  jura  aufli-tôt  la 
per<e  du  Comte  de  Skrzyn.  Chron,  Polon.  in 
fcript.  rer.  Silefiac.  Tom.  I.  p.  7.  &  Chrome. 
Princip.   Polon.  eod.  Tom.  pag.  37.   Dlugojf. 
pag.    4^3.    Oomer.    t>ag.    141.     Heneliï   ab 
HennenfeLi.  Annal.  Silcf.  pag.   i}i.  Pajlor.ab 
hirttnb*  lier.  Polon,  LibAl,  Caf.VU.p%6i% 
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uudislas  Princes  9    qu'elle  réiblut  de  ne  plus 
1144.      différer  fa  perte.  Elle  (  1  )  le  fît  enle- 
ver peu  de  temps  après  au  milieu  de 
Brefiaw  ,  dont  il  étoit  gouverneur ,  & 
le  jour  même  qu'il  y  célébroit  les  no- 
ces de  fa  fille  avec  le  Duc  de  {2)  Ser- 
bie. Dès  qu'elle  l'eut  en  fon  pouvoir , 
elle  (3)  lui  fît  arracher  la  langue  Se 
crever  les  yeux. 
ji4f.  Cette  action  qui  marquoit  moins 

d'intrépidité  que  de  barbarie  ,  ne 
laiffa  pas  d'infpirer  plus  de  crainte 
que  d'horreur.  Chriftine  ne  vit  plus 
que  des  efclaves  dans  fes  fujets.  Elle 
en  devint  plus  hardie ,  &  ion  infolence 
crût  à  proportion  de  leur  lâcheté.  Ce 
n'étoit  point  aiTez  pour  elle  d'avoir 
chafle  Bolefias  &  Miecifîaw  de  leurs 
terres  ,  elle  (  4  )  vouloit  encore  les 
bannir  de  l'Etat.  Ils  fe  retirèrent  à 
Pofnanie  ,  la  feule  ville  qui  relloit  à 


(1)  Dlugoff.p.  464.  Cramer,  p.  142. 

(2)  La  Serbie  étoit  alors  une  partie  delà 
Mifnie  »  où  les  Serbes,  depuis  appeliez  Sora- 
bes ,  avoient  habité  autrefois.  Mich,  Anton, 
Beaaclrand.  Giograph.  adverb,Serbi  &  Sorabi. 

(3)  Dhigojf.  p.  qéi.Cromer. p.  142.  Pafi.ab 
Birtenb.  Flor.  Fol.  Lib.îU  Cap.  VII. p.  63.64* 

(4)  Dlugofpag.tfé, 
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Henri.  Ils  y  (  i )  furent  bientôt  afliégez.  "^adtslaj 
Uladiflas  prefTé  par  fa  femme,  fut  con-  i  r4V» 
traint  de  fe  mettre  à  la  tête  des  RufTes. 
Il  ne  s'étudia  qu'à  éviter  les  rifques  de 
cette  expédition.  Il  fe  contenta  de  blo- 
quer la  ville  ,  &  d'en  détruire  tous  les 
dehors.  Rien  n'étoit  plus  conforme  au 
génie  des  troupes  qu'il  commandoit. 
Elles  s'imaginoient  que  piller  &  ra- 
vager ,  c'étoit  faire  la  guerre.  Ré- 
pandues au  loin  dans  les  campagnes  , 
elles  (2  ofoient  ne  rien  craindre  de 
ceux  qu'elles  tenoient  renfermez. 

Les  Princes  s'apperçurent  de  la  foi- 
bleffe  de  leurs  portes.  Ils  commencè- 
rent à  ne  plus  défefpérer  du  falut  des 
habitans.  Ils  réfolurent  (  3  )  de  faire 
une  fortie ,  &  la  firent  fi  à-propos , 
qu'ayant  pénétré  dans  le  camp  des 
RufTes  ,  &  les  ayant  furpris  fatiguez 
de  leurs  courfes  ,  ou  endormis  d'y- 
vrefTe  ,  ils  les  égorgèrent  prefque 
tous.   Courant  auffi-tôt  au-devant  de 

(1)  Id.  ibid.  Alcxand.  Gitagnin.  rer.  VoU 
Tom.  I.  û .  87. 

(1)  Dlugojf.  p.  470.  Cromer.p.  143. 

(3)  Id.  pag.  144.  Dlugojf. p.  471.  Vincent, 
Kadlubk.  Hijl.  Polon.  Lib.  III.  Epijl.  XXIX* 
pag.  738.  119.  740. 
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viadislas  ceux  qui  fourrageoient  la  plaine ,  Sr 
a  i_4j.      les  trouvant  difperfez,  ils  (  i  )  en  firent 
un  carnage  horrible.  Dans  ce  défor- 
dre  affreux  ,  Uladiflas  évitoit  autant 
fes  propres    foldats  pour  n'être  pas 
obligé  de  les  raffembler ,  que  les  ha- 
bitans  même  avec  lef quels  il  n'ofbit  fe 
commettre.  Il  effayoit  de  toutes  les 
routes  pour  fe  fauver.  Il  prit  (2)  enfin 
le  chemin  de  Cracovie ,  où  il  fut  le 
premier  à  porter  la  nouvelle  du  dé- 
faire qu'il  venoit  d'efïuyer. 

Il  le  refîentoit  beaucoup  moins  que 
Chriltine  ,  qui  en  prévit  d'abord  les 
triftes  fuites ,  &  qui  ne  pût  y  remé- 
dier. Prefque  en  un  moment  l'Etat 
(3)  changea  de  face.  Tout  ce  que  le 
Duc  avoit  envahi  fut  repris  par  les 
frères.  Ceux  d'entre  les  Grands  qui 
ne  les  aimoient  point  firent  bientôt 
voir  que  rien  n'éteint  fi  fûrement  la 
haine  que  l'intérêt.  Uladiflas  malheu- 


(1)  Cette  victoire  engagea  Mieciflaw  à 
fondera  Lancia  fur  la  tyarta,  un  monaflère 
de  l'ordre  de  Citeaux.  Dlugojf.p.  472. 

(2)  Dlugoff.  p.  472.  Henelii  ab  Hennenfeld. 
Annal,  Silef,  p.  233.  Bogufhal,  Chrome,  FoU 
$ag.  42. 

(3)  Cramer,  f,  144.  Vlugojf.  j>.  472, 
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reux  ne  trouva  plus  que  des  traîtres,  uladihas 
Ses  prétentions  parlèrent  pour  un  n4V. 
crime  ,  les  droits  même  qu'il  avoit 
fur  fes  propres  Etats  ne  parurent  plus 
fondez  ,  dès  qu'ils  n'étoient  point  fou- 
tenus  par  la  force.  Tous  fes  fujets  fe 
réunirent  contre  lui ,  &  le  voyant  prêt 
a  périr  femblerent  ne  s'étudier  qu'à 
précipiter  fa  ruine. 

Dans  ces  momens  convulfîfs  ,  &  "M*- 
d'autant  plus  précieux  qu'ils  font  or- 
dinairement peu  durables  ,  il  n'étoit 
rien  que  les  Princes  ne  pufTent  entre- 
prendre. Ils  fe  voyoient  à  la  tête 
d'une  foule  de  fujets  qui  avoient  pris 
les  armes.  Ils  (i)  les  menèrent  à  Cra- 
covie  ,  dont  ils  avoient  derTein  de 
s'emparer.  Uladiflas  ne  fe  confioit  ni 
en  la  force  de  cette  place ,  ni  en  l'af- 
fedion  des  troupes  qui  la  gardoient. 
Jugeant  d'ailleurs  du  caractère  de  fes 
frères  par  le  fien  propre  ,  il  en  atten- 
doit  les  plus  mauvais  traitemens.  Il 
leur  abandonna  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  &  il  s'enfuit  fcul  en  Allemagne, 
où  il  alla  implorer  la  protection  de 
l'Empereur  Conrad.  Les  foldats  qui 
■  ...  ^ 

(i)  /J.  pdg.  473.    Lr  orner, p.  1 4 ï . 
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utADisLAs  compofoient  la  garnifon  n'eurent  gar- 
1146.      de  de  fe    défendre  pour  les  intérêts 
d'un  Prince  ,  qui  n'ofoit  partager  leurs 
périls.   Les  habitans  eux-mêmes  les 
auroient  forcez  de  fe  rendre.   Craco- 
vie  (  1  )  ouvrit  fes  portes  ,  &  le  châ- 
teau capitula  d'autant  plus  aifément , 
que  celui  qui  y  commandoit,  ne  pou- 
vant plus  fupporter  les  hauteurs  de 
Chriftine  ,  n'attendoit  que  le  moment 
de  la  livrer  aux  vainqueurs. 

Elle  fît  horreur  par  fes  baffefTes  à 
la  plufpart  de  ceux  dont  elle  vouloit 
émouvoir  la  pitié.    Ses  lâches  fou- 
miflions  redoublèrent   aux  pieds  des 
Princes.  Ils  n'en  parurent  ni  touchez  , 
ni  aigris.  En  vain  on  les  preffa  de  la 
punir  de  l'affreux  état  où  elle  avoit 
réduit  le  Comte  de  Skrzyn.  Ils  n'é- 
coutèrent ni  ces  repréfentations ,  ni 
les  clameurs  du  peuple ,  qui  deman- 
doit  qu'on  la  livrât  à  fa  fureur.   Ils 
lui  pardonnèrent  jufqu'aux  outrages 
qu'ils  en  avoient  reçus.  Ils  voulurent 
ne  s'en  venger  ,  qu'en  lui  montrant 
qu'ils  ne  l'eftimoient  pas  affezpour 
la  craindre  ;  ils  lui  laifferent  la  vie , 

m  ■  — —————— i 

(1)  Dlugofipag.  474, 
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&  fe  contentèrent  de  la  faire  (  i  )  ef-  VtAntnM 
corter  jufqu'aiix  frontières  du  Royau-  IX4*. 
me  ,  d'où  elle  prit  fa  route  pour  aller 
effrayer  les  reproches  d'un  mari  , 
qu'elle  avoit  perdu  par  fon  ambition  : 
nouveau  genre  de  fupplice  d'autant 
plus  cruel ,  que  fa  mifere  même  ne 
pouvoit  lui  rien  ôter  de  l'orgueil  qui 
la  lui  avoit  attirée. 

On  n'attendit  point  fon  départ  pour  Bo  i  ?  s  t.  a  5 
difpofer  des    Etats  ,    oii    elle   avoit       llJlrjt 
commandé  en  Souveraine.  Boleflas , 
comme  l'aîné  des  deux  autres  Prin- 
ces ,  en  prit  pofTefîion ,  &  fes  frères 
n'en  conçurent  aucune  jaloufie. 

Quelque  envie  qu'eût  l'Empereur 
de  donner  du  fe  cours  à  Chriitine  fa 
confine  germaine  ,  il  fe  contenta  d'en- 
voyer menacer  Boleflas  de  fon  indig- 
nation ,  s'il  ne  rendoit  juftice  à  cette 
Princefie.  Conrad  étoit  alors  fur  le 
point  de  partir  pour  la  terre-fainte. 
(2)  Bernard  ,  Abbé  de  Clairvaux  , 
etoit  venu  à  Francfort  pour  l'y  enga- 


(  1  )   Id.  iuii. 

(z)  Helmcld.  Chronic.  Slavor.  pag,  ^87. 
Vid.  net.  in  hune  loc.  Ckron.  Engelhuf.  p.  1 101. 
Albert.  Krantz*  Saxon.     Lib%  VU  Cap.   XIH9 
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ïo*ïS1A5ger.    Tous  les   Princes   d'Allemagne 
u47.      avoient  pris  la  croix.  Uladiflas  (1)  , 
Duc  de  Bohême  ,    Henri  ,  Duc  de 
Lorraine  ,   Adolphe  ,  Duc  de  Hol- 
ifein ,  Henri  le  Lion ,  Duc  de  Saxe 
&  de  Weitphalie  ,    plufieurs  autres 
Souverains  animez  par  l'exemple  de 
Louis  VII.  Roi  de  France  ,   étoient 
déjà  prêts  pour  cette  expédition.  La 
ville  (  2  )  d'EdeiTe  occupée  par   les 
François  5  venoit  d'être  prife  par  les 
Infidèles.    Ils  en  avoient  profané  les 
temples  ,  &  fouillé  les  autels  (  3  )  par 
des  voluptez  effrénées  ,    qu'ils  arra- 
choient  pluflôt   qu'ils  ne  les    parta- 
geoient  avec  les  victimes  de  leurs  bru- 
talitez.  Les  chrétiens  de  l'Orient  aban- 
donnez réclamoient  toutes  les  forces 
de  l'Europe.  Conrad  ayant  deffein  de 
s'embarquer  fur  la  mer  noire  ,  réfo- 
lut  (  4  )  de  s'y  rendre  par  la  Pologne, 
la  Rufîie  &  la  Valaquie. 
■  1 1 

(1;  Paul.  Stransk.  Reipub.  Bokem.  Cap.  VllU 
fag.  33E 

(z)  Chron.  Engeîhufiù  ibid.  Dhtgojf.  p.  47 £. 
Cromer.  pag.  146. 

(3)  Dlugof.  pag.  477. 

(4)  Dlugojf.  p.  478.  472.  Cromer.  p.  147. 
Ce  pailage  par  la  Pologne  n'eft  pas  bien  fur» 
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Boleilas  le  reçut  dans   fes   Etats  Borl"J s. 
avec  toutes  fortes  d'égards  &  de  poli-      1147. 
teiTe.   Il  écouta  paifiblement  fes  re- 
préfentations  en  faveur  d'Uladiilas  & 
de  Chriftine  ,  &  ne  montrant  ni  paf- 
fion ,  ni  humeur ,  ni  cette  alTûrance 
préfomptueufe  qui  dégrade  la  vérité 
&  la  rend  moins  refpeclable  ,  il  lui 
expofa  tous  les  maux  que  l'Etat  avoit 
eus  à  efîuyer  fous  la  domination  de 
fon  frère.  Sans  lui  parler  des  défauts 
de  Chriftine  ,  il  ne  lui  en  laifTa  igno- 
rer aucun.  Son  filence  judicieux ,  & 
qui  le  paroiiToit ,   en  difoit  plus  qu'un 
difcours  imprudemment  fincère.  L'Em- 
pereur fut  touché  de  tant  de  fagefîe 
&  de  douceur.  Peu  s'en  fallut  qu'il 
n'approuvât  Fufurpation   du  Prince. 
Du  moins  reconnut-il  que  la  Pologne 
étoit  heureufe  de  l'avoir  pour  Souve- 
rain^ il  (  1)  remit  à  fon  retour  à  deman- 
der qu'Uiadiflas  put  du  moins  trouver 

La  Chronique  d  Helmold  &  celle  d  Engelhus 
annoncent  positivement  le  contraire.  Elles 
difent  que  Conrad  prit  fa  route  par  la  Hon- 
grie. Voyez  ci-dejfus  les  cita! ions  de  ces  Au- 
teurs. Otto  Friiingen?.  efl  du  même  fentin 
ment ,  Lib.  I.Cap.  XL1II. 
(0  Vli*Z*f  ?Jg.  47:>. 
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fe  o  y^s  l  a  s  jans  je  Royaume  de  quoi  foutenir  les 
U47.  débris  d'une  fortune  qu'il  n'avoit  pas 
fçû  conferver.  L'expédition  de  Con- 
rad n'eut  point  le  fuccès  ,  dont  il  s'é- 
toit  flatté.  Arrivé  à  (1)  Conftantino- 
ple  ,  il  réfolut  de  pénétrer  jufques 
dans  l'Arménie.  Il  étoit  à  la  tête  de 


(1)  Chrome.  Engelhufn.  pw  1102.  Helmold. 
Chronic.  Slavor.p.  588.  Je  n'ai  ofé  dire  avec 
[*]  quelques  Auteurs  ,  que  Manuel  empoi- 
fonna  une  partie  de  l'Armée  Chrétienne  , 
en  mêlant  du  plâtre  dans  les  farines  qu'il  lui 
fit  diftribuer.  Je  ne  trouve  point  ce  fait  dans 
les  Chroniques  que  je  viens  de  citer,  ni  cJans 
la  vie  même  de  Conrad,  Hijl.  Auguft.  Imperat. 
Joan- Jacob.  Hofman.p.  202.  Il  eft  vrai ,  félon. 
la  Chronique  d'Engelhus  que  l'on  foupçonna 
l'Empereur  Grec  ,  d'avoir  contribué  à  la 
perte  de  cette  armée  ;  mais  il  y  eft  dit  aufTi  , 
que  lorfqu'elle  arriva  à  Conflantinople  ,  elle 
étoit  déjà  dans  un  pitoyable  état  par  la  perte 
qui  s'y  étoit  mife  ,  &  par  la  faim  &  les  fati- 
gues qu'elle  avoit  eu  à  elTuyer.  Voici  les 
propres  termes  d'Engelhus.  Plures  enim  fuf- 
picati  funt ,  ejus  fatlione  populum  perdttum  ; 
quod  y  an  credi  debeat ,  fapiens  qui/que  tenet 
incertum  :  fiquidem  antequam  Conjîantino- 
polim  devenirent  }  exercitus  algore  nimio  , 
famé  ,  pejîeque  partim  ,  feitur  abjumptus, 
Engclhuf.  ubi  fuprà. 

[*]  Diugcjf.p.  479.  Stan.  Sarnic.  Annal*  Poh 
Lib.  VU  Cap.  XII. p.  1072, 
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foixante  dix  mille  combattans  ,  &  il  BoiIipl  Kë 
fe  repofoit  fur  les  ibins  de  Manuel  1147* 
Comnene  ,  qui  s'étoir  offert  de  four- 
nir à  leur  entretien.  L'Empereur  Grec 
ne  démentit  point  le  cara&ère  de  fa 
nation  ;  la  plus  grande  partie  de  cette 
armée  périt  de  loif  &  de  miiere  dans 
les  déferts ,  où  elle  avoit  eu  l'impru- 
dence de  s'engager. 

Conrad  fut  à  peine  de  retour  en  u^* 
Allemagne  ,  qu'Uladillas  (1)  &  Chrif- 
tine  le  prefTerent  de  nouveau  de  s'in- 
téreiTer  à  leur  rétablifîement.  Il  en- 
voya une  féconde  députation  à  Bo- 
leflas  ,  qui  toujours  modefte  &  cir- 
confpec~t ,  mais  inflexible  ,  ne  voulut 
fe  prêter  à  aucun  accommodement. 
L'Empereur  parut  aigri  de  voir  encore 
fes  démarches  inutiles.  Il  'z)  affembla 
quelques  troupes ,  &  les  mena  lui-mê- 
me fur  les  frontières  de  l'Etat.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  ne  prévît  le  danger  , 
peut-être  même  le  mauvais  fncces  de 
ion  entreprife  ;  mais  par  un  effort 
qu'il  ne  donnoit  qu'à  la  politique  &  à  la 

(1)    Dluz,oJ[.fag.  480.  PaJJor  ab  Hirtcr.b* 
\       .  F  Un.  Lib.  II.  Cap.  VIII.  pag.  66. 
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ol  e  s t  a  s  bienféance ,  il  vouloit  fe  ménager  im 
u4s.  prétexte  de  ne  plus  s'intérefTer  pour 
une  PrincefTe  ,  qui  ne  ceffoit  de  l'im- 
portuner ,  &  qui  prétendoit  lui  im- 
pofer  des  devoirs  en  lui  demandant 
des  grâces.  Il  n'affecta  de  répondre  à 
fes  defirs  ,  que  pour  n'être  plus  obligé 
d'y  fatisfaire.  Il  ne  laiiTa  pas  d'inquié- 
ter Boleflas  par  ion  armement.  Le 
Duc  (i)  de  Bohême  s'étoit  joint  à 
Conrad.  Il  n'attendoit  qu'une  pareille 
occafion  de  fe  venger  des  guerres  que 
(  2  )  fon  père  avoit  eu  à  foutenir 
contre  la  Pologne. 
■*4J«  Boleflas  (3)  prit  toutes  les  meiures 

nécefTaires  dans  un  danger  aufîi  pref- 
fant  que  celui  dont  il  le  croyoit  me- 
nacé. Il  ne  régnoit  fur  fes  peuples 
que  par  fes  bienfaits  ;  ils  accoururent 
prefque  tous  à  fa  défenfe  ;  mais  fes 
forces  n'égaloient  point  encore  celles 
qu'on  lui  oppofoit.  Elles  le  fervirent 
moins    que   fa   politique.    Soit    qu'il 

(1)  Cromer,  ubi  fuprà,  Dhtgojf,  p.  481.482. 

(2)  Paul.  Stransk.  Refpub,  Bojem,  Cap,  VIII, 
§.  XXVI.  p.  335. 

(3)  Dlugojf.  pag.  482.  Cromer,  pag.   T48. 
Vincent,  Kadlubk.  Hijî,  Polon.  Ub%  ÏII.  Epijl* 

XXXI.  p.  743» 
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commençât  à  s'appercevoir  par  laBo 
lenteur  des  Allemands  à  profiter  de  114J 
leurs  avantages ,  que  Conrad  cher- 
choit  moins  à  fervir  fes  ennemis  qu'à 
fe  débarrafTer  de  leurs  pourfuites , 
foit  qu'ayant  déjà  éprouvé  les  bontez 
<le  ce  Prince  ,  il  efpérât  encore  les 
mériter ,  il  lui  fit  demander  un  fauf- 
conduit  ,  &  il  l'alla  trouver  dans  ion 
camp  même. 

On  Tintroduifit  dans  le  confeil ,  où 
il  expofa  fi  délicatement  &  fi  vive- 
ment tout    enfemble    la    tyrannique 
ambition  de  Chriftine  ,  l'orgueil  bas 
&  rampant  d'Uladiflas  ,  les  malheurs 
que  l'un  &  l'autre  avoient  caufez  à  la 
Pologne  ,  qu'il  prévint  d'abord  en  fa 
faveur  tous   ceux    qui    compofoient 
l'afTemblée.    »  C'étoit    ,    difoit  -  il  , 
»  Uladiflas  lui-même  ,   qui  lui  avoit 
»  mis  les  armes  à  la  main  ;  il  en  (i) 
»  vouloit  à  fa  vie  &  à  celle  de  fes  frè- 
»  res.  L'Empereur  (  i  )  ,   ajoûtoit  -  il , 
»  voudroit-il  appuyer  l'injuilice  qu'il 
»  devoit  pourfuivre ,  &  la  faire  triom- 
»  pher    de    l'innocence   qu'il   devoit 
«■— — ^™™— ^^■^■^— •  ■  ■  '       ■■-* 

(i)  Dlugof  fag.  477. 

(:)  Uid.    Cramer,  fag,  146, 
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b  o  l  e  s  l  a  s  „  protéger  ?  Quel  regret  (  i)  n'auroît- 
av.  »  il  point  de  replonger  la  nation  dans 
»  des  défordres  d'autant  plus  affreux , 
»  qu'Uladiflas  rétabli  fur  le  thrône  le 
»  fbiiilleroit  plus  que  jamais  par  fes 
»  vengeances  9  &  le  perdroit  peut-être 
»  de  nouveau  par  fes  cruautez  ?  Pou- 
»  voit-on  l'y  remettre  ,  qu'il  n'en 
»  coûtât  du  fang  à  l'Empire  ;  &  quelle 
»  reconnoifTance,  quels  fervices  l'Em- 
»  pire  pouvoit-il  attendre  d'un  Prince, 
»  qui  n'avoit  pas  fçû  refpe&er  les  droits 
»  leç  plus  facrez  de  la  nature  ?  Quel 
»  fu jet  (2)  leur  père  lui  avoit-il  donné 
»  d'enfraindre  fes  difpofitions  ?  &  eux- 
»  mêmes  avoient-ils  mérité  fon  aver- 
»  lion ,  ou  avoient-ils  rien  oublié  de 
»  tout  ce  qui  pouvoit  défarmer  fa 
»  colère  ?  «  Ce  difcours  entraîna  tous 
les  efprits.  Il  eut  été  moins  pathéti- 
que ,  qu'il  n'eut  pas  lauTé  d'émouvoir 
l'Empereur.  Ce  Prince  recueillit  les 
voix  ,  &  d'un  confentement  una- 
nime ,  il  fut  réfolu  qu'on  refpecle- 
roit  la  iage  ambition  de  Boleflas  ,  qui 
avoit  fçû  annoblir  par  fes  vertus  juf- 
»— ~— — ^1        — — — — — — — —  1        — — — ■ 

(1)  Dlugojf.  p.  479-  Cromer.  p.  14^.  148. 
{i)Id.pag.   146.  Dlvgqfifog  477. 

qu'à 


de  Pologne,  Liv.  VI,    113 
qu'à  fon  usurpation  même.  Dès  le  (  1  )  BoiESlA$ 
lendemain  l'armée  Impériale  fe  fépa-      n4?. 
ra  ,  malgré  les  vives  remontrances  du 
Duc  de  Bohême ,  &  les  infolens  éclats 
d'Uladiflas  ,  qui  fut  encore  trop  heu- 
reux   que  l'année   d'après  ,    Conrad      ujo» 
voulût  bien  lui  donner  quelques  ter- 
res ,  pour  lui  aider  à  ïupporter  fes 
malheurs. 

Plus  tranquille  qu'il  ne  l'avoit  hjj, 
encore  été  ,  Boleflas  voulut  afïïirer 
par  fon  mariage  la  paix  dont  il  joiiif- 
foit.  Il  (  2  )  époufa  Anaftafie  ,  fille 
de  Wizevolodimir  ,  alors  Duc  d'Ha- 
litz.  Mieciflaw  fuivit  fon  exemple.  Il 
fît  choix  d'une  autre  fille  de  ce  Prin- 
ce ,  nommée  Eudoxie  ,  &  par  cette 
double  union  il  reiTerra  davantage  les 
nœuds  que  fon  frère  avoit  crus  les 
plus  convenables  au  bien  de  fa  maifon 
&  au  bonheur  de  fes  peuples. 

Ses  frères  &  lui  ne  craignoient  plus       1  Mi- 
d'être    inquiétez    dans  leurs    Etats  , 
lorfqu'ils  apprirent  qu" Uladiflas ,  dont 
les  terres  n'étoient  pas  éloignées  de  la 

(1)  Jd.faç.  482.  (  r orner,  fag.  148.  Henclii 
ab  Hennenfcld.  Annal.  Silef.  pag.  234. 

(2)  Dlugojf, fag,  4S4.  O  orner,  ubi fiifrà». 
Tome  II.  K 
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e  o  t  e  s  l  a  s  Siléfle  ,  venoit  de  temps  en  temps  y 
lifta  faire  le  dégât.  Il  avoit  (1)  élevé  deux 
forts  fur  la  frontière  de  cette  provin- 
ce ,  pour  l'infeiter  plus  fouvent  & 
avec  moins  de  danger.  Boleilas  ne 
foufFrit  point  impunément  ces  dépré- 
dations. Il  rafTembla  fes  troupes  & 
celles  de  fes  frères ,  &:  il  aiîlégea  ces 
deux  places  ,  qu'il  prit  d'autant  plus 
aifément  qu'Uladiflas  ne  reçut  aucun 
fecours  de  l'Empereur  ,  malgré  tous 
les  foins  qu'il  s'étoit  donnez  pour  l'in- 
îérefTer  à  les  défendre. 

Conrad  (2)  fe  préparoit  alors  à  une 
expédition  en  Italie  contre  Roger  9 
qui  avoit  forcé  le  Pape  à  le  reconnoî- 
tre  Roi  de  Sicile.  Il  mourut  peu  de 
temps  après ,  &  il  eut  pour  fucceffeur 
Frédéric  ParberoufTe  ion  neveu.  Bo- 
leflas  eut  le  malheur  d'éprouver  que 
le  nouvel  Empereur  ,  ce  Prince  û 
chéri  de  fes  peuples,  &  réellement  (3) 

m  1  — *— — m 

(ï)  Cromer.  pag.  149.  Dlugojf.  pag.  485. 
Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.  pag.  1 3  4* 
&  Tom.  I.  fcript.  rer.  Silefiac.  pag.  302. 

(2)  Hijîor.  AuguJ}.  Imper  at.  pag.  202. 

(3)  Othon  Morenœ  rer.  Laudens  in  fcript,  rer. 
Brunfv,  Tom.  I.p.  848,  &  Qhronic.  Engelhuf. 
lom,  IL  pag,  1104. 
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fi  digne  de  régner  (i)  facrifloit  Botîs,t 
quelque  fois  les  vertus  à  fon  ambi-  uji". 
tion ,  &  que  l'équité  n'étoit  pas  tou- 
jours le  motif  ,  ou  la  règle  de  fes 
entreprifes.  Frédéric  avoit  époufé  les 
intérêts  dTJladiflas  ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  il  prétendoit  fubjuguer  la  Po- 
logne en  feignant  d'y  rétablir  ce  Prin- 
ce ,  qu'il  n'ignoroit  pas  être  incapable 
de  la  gouverner. 

Les  Etats  d'Allemagne  (2)  étant      ri) 7. 


(1)  Engelhuf.  pag.  1106.  in  fine.  Boleflas 
ne  fut  pas  le  feul  expofé  a  Tes  orgoeilleux, 
caprice?.  On  peut  fe  rappeller  la  conduite  de 
ce  Prince  envers  Henri  le  Lion  ,  Duc  de 
Bavière  &  de  Saxe  ,  dont  il  favorifa  [*] 
long-temps  les  guerres  injufte; ,  ce  qu'enfuite 
il  priva  [|]  de  les  Etat; ,  par  la  feule  raifbn 
que  ce  [§]  Prince  déjà  vieux  &  infirme  > 
avoit  refufé  de  le  fuivre  dans  une  expédi- 
tion en  Italie,  pour  laquelle  il  oftroit  néan-» 
moins  des  troupes  &  de  l'argent. 

[*]  Albert.  Krantz,  Saxon.  Lib.  VI.  Cap» 
XX.  pag.  170. 

[f]  Id.  Céip.  XXXVIII.  p.  i6z. 

[$]   Id.  Laf.XXXV.p.  1  59.  160.  Helmold» 

'      .uic.  Slaxcr.  p.  640.  &.  644.  Via.  Chronic, 

Stcderburgenf.  in  foipt.  ver.  Brunfv.  Tcm.  /. 

pag.  S60.  &  eod.  Tom.  Chronic,  Weingartenf» 

.ich.  de  Guelfs.p.  793. 

{1)  Dlugojf.  p.  4^2.  Cromer.p'  ifo. 
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SciIï^LASairemblez  à  "Wurtzbourg,  il  leur  fît 
»i|7.  part  du  defTein  qu'il  avoit  de  le  réta- 
blir fur  le  thrône.  La  Diette  approuva 
ce  projet ,  mais  elle  fut  d'avis  d'en- 
voyer auparavant  une  députation  à 
Boleflas  &  à  fes  frères  ,  pour  leur 
demander  la  refHtution  des  Etats  dont 
ils  s'étoient  emparez  ,  ou  pour  en 
exiger  un  tribut  annuel  de  cinq  cens 
marcs  d'argent  ?  s'ils  vouloient  fe 
maintenir  dans  leurs  provinces  &  en- 
gager même  tout  le  corps  de  l'Empire 
à  lef:  leur  garantir. 

Les  Princes  répondirent  (  i  )  qu'ils 
aimoient  trop  leur  patrie  pour  la  li- 
vrer aux  mains  d'Uladiilas  ;  que  ja- 
loux de  leur  indépendance  ,  ils  ne 
fçavoient  point  fe  rendre  efclaves 
pour  régner  ;  que.  la  guerre  dont  on 
les  menaçoit  pouvoit  leur  être  funef- 
îe  ;  mais  que  la  perte  de  leurs  Etats 
&  la  mort  même  les  effrayoient  moins 
que  FabairTement  qu'on  leur  propo- 
foit  ;  que  leur  courage  les  excuferoit 
du  moins  aux  yeux  de  l'univers  ,  & 
qu'après  tout  ,  on  ne  réufïirTbit  ordi- 
dinairement  à  mettre  fous  la  fervi- 

(i)  Qlugojf.  fag.  4? 3.  Çromet,  ubi  Jkpù* 
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mde,  que  ceux  qui  étoient  capables  Bon;us 
d'y  relier.  x;5i% 

Frédéric  s'attendoit  à  une  pareil- 
le réponfe  ,  &  il  la  défiroit  peut- 
être.  Il  eut  bientôt  afTemblé  ion  ar- 
mée dans  la  Saxe  ,  où  il  fut  joint  par 
les  Bohèmes ,  &  d'où  il  marcha  vers 
la  Pologne  ,  fans  lien  trouver  fur  la 
frontière  ,  qui  put  l'empêcher  d'y 
pénétrer.  Boleflas  n'eut  garde  de  le 
préfenter  à  lui  pour  lui  livrer  bataille. 
Le  nombre  des  Impériaux  étoit  û 
grand  ,  que  quelque  perte  qu'il  eût 
pu  leur  caufer ,  ils  auroient  toujours 
été  en  état  de  le  vaincre.  Peut-être 
aufTi  l'appareil  d'une  armée  hérifée 
de  lances  ,  &  comme  en  fureté  fous 
fes  cuirafTes  &  fes  boucliers  ,  eut  pu 
intimider,  ou  défefperer  fes  troupes. 
Il  les  (i)  divifa  en  plufieurs  corps ,  & 
les  multiplia  en  quelque  forte  en  leur 
ordonnant  de  voltiger  fans  cefTe  d'un 
endroit  à  l'autre  ;  il  voulut  qu'au 
lieu  d'une  a£Hon  générale  ,  elles  fiif- 
fent  toujours  prêtes  à  engager  autant 
de  combats  particuliers  qu'elles  pour- 
roient  en  foutenir  avec  avantage.  Il 
•  »  ^— — **m^— * 

(0  Vt«£cf  î*g-4. •--« 
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%ot*^  AS prévint  par  le  ravage  d'une  partie  Je' 
ii^Sr  fon  pays ,  l'entière  défolation  de  fes 
provinces.  Il  (i)  démolit  ceux  de  fes 
forts  qu'il  crut  moins  propres  à  lui 
donner  afyle  ,  qu'à  fervir  de  retraite 
aux  ennemis.  Il  fit  brûler  toutes  les 
campagnes  où  ils  dévoient  parTer  ,  & 
il  n'épargna  même  aucune  des  villes 
d'où  ils  fe  promettoient  de  tirer  des 
vivres  ,  ou  des  contributions.  Il  fub- 
ftitua  une  efpèce  de  brigandage  aux 
manœuvres  ordinaires  de  la  guerre  ; 
mais  il  étoit  plus  occupé  de  fon  falut 
que  ue  fa  gloire  ;  &  il  lui  importoit  peu 
de  la  manière  de  fe  défendre  ,  pourvu 
qu'il  pût  réufïir  à  n'être  pas  fubjugué. 
Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva.  Les 
Impériaux  manquèrent  bientôt  de 
fubfiilance-.  Ils  fe  partagèrent  pour 
en  trouver  ,  &  ne  rencontrant  par- 
tout que  des  embufeades  ,  ils  préci- 
pitèrent leur  perte  par  les  foins  même 
qu'ils  prenoient  pour  l'éviter.  Frédéric 
eut  en  vain  recours  à  cette  inflexible 
fermeté  ,  qui  l'élevoit  ordinairement 
au-defTus  de  fes  entreprifes.    Ni  les 

ii  j  m 

(i)  Hendii  ab  Hemiçnfeld.  Annal.   Silejïx, 
p.  234. 
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Bohèmes ,  ni  les  Allemands  ne  répon-  BoLESlAf 
doient  à  fon  ardeur.  Obligez  de  fe  us 8, 
nourrir  indifféremment  de  tout  ce 
qu'ils  trouvoient  dans  des  champs  dé- 
iolez  ,  ou  dans  des  bois  ftériles  ,  ils 
tombèrent  la  plufpart  malades  ,  & 
d'autant  plus  dangereufement  qu'ils 
l'étoient  fans  fecours.  Une  (1)  diffen- 
terie  maligne  acheva  d'ôter  les  forces, 
ou  la  vie  à  ceux  que  la  famine  ou  le 
glaive  avoient  épargnez. 

Le  mal  devenoit  tous  les  jours  plus 
férieux  ,  l'Empereur  témoigna  enfin 
plus  d'impatience  de  finir  la  guerre  , 
qu'il  n'en  avoit  eu  de  la  commencer. 
Il  demanda  une  entrevue  à  Bolellas 
&  à  fes  frères.  On  y  traita  de  la  paix. 
Les  Minières  Impériaux  y  apportè- 
rent bien  des  difficultez ,  mais  ce  ne 
fut  que  pour  cacher  leur  empreffé- 
ment  à  la  conclure.  On  convint  (2) 
que  les  Princes  céderoient  la  Siléfie  à 

(1)  Dlugojf.  &  Cromcr  ubi  fupra. 

(2)  O -oti.tr.  pag.  If I.  Paftor.  ab  Hirtenb. 
Flor.  Tel.  Lîb.  IL  Cap.  VIIL  p.  67.  Un  Au- 
teur contemporain  parle  fort  difteremment 
de  ce  traite  de  paix.  Il  prétend  que  Boleflas 
prefle  par  les  troupes  de  Frédéric,  n'en  ob- 
tint la  paix  ,  qu'à  condition ,  que  plus  exatt 
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0l^UsUladillas,  &  qu'ils  fourniroient  trois 
115$.      cens  lances  à  Frédéric  ,  pour  l'expé- 
dition qu'il  avoit  deffein  de  faire  en 


déformais  à  remplir  Ces  devoirs  de  vaflal ,  il 
payeroit ,  en  attendant  ,  deux  mille  marcs 
'  d'argent  à  rEmpereur,mille  aux  Princes  de  fa 
Cour,  deux  cens  aux  Officiers  de  fa  maifon, 
&  vingt  marcs  d'or  à  l'Impératrice.  Il  dit 
encore  ,  que  Boleilas  fut  obligé  de  déclarer 
avec  ferment ,  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
contre  fon  frère  Uladiflas ,  n'avoit  point  été 
dans  le  delfein  d'offenfer  l'Empire.  Il  ajoute 
qu'il  promit  de  rétablir  ce  Prince  dans  la 
poiTeuion  de  Ces  Etats  ,  8c  de  Ce  rendre  à 
Magdebourg  ,  où  Ton  délibereroit  fur  les 
peines  qu'il  reftoit  à  lui  impofer  pour  Je  pu- 
nir de  fon  audace.  Radevîc.  Frifmgenf.  in 
Chrome,  Lib.  I.  Vid.  Gunther.  in  ligurino, 
Lib.  VI.  &  Qtto.  Frijingenf.  Lib.  VU,  Chrome* 
Cap.  XIX.  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef. 
pag.  235.  Vid.  Tom.  I.  feript.  rer.  Silejïac. 
pag.  302.  Cromer.  pag.  151.  152.  La  pluipart 
àes  Auteurs  Allemands  ont  toujours  fou- 
tenu  que  la  Pologne  étoit  tributaire  de  l'Em- 
pire. Helmold ,  qui  écrivoit  fa  Chronique 
en  1 1 5  5*.  précifément  dans  le  temps  dont 
nous  parlons  ,  dit  expreifément  :  Servit  (y 
ipfa  (  Polonia  )  Jicut  Boëmia  ,  fub  tributo  Im- 
peratoriœ  Majejlatis.  Chre^ic.  Slavor.  Lib.  I. 
Cap.I.  IX.  pag.  538.  Malgré  des  témoigna- 
ges C\  anciens  &  fî  précis ,  tous  les  Hiftoriens 
Polonois  ont  été  d'un  lentiment  contraire. 
Je  ièrois  trop  long  de  rapporter  ici  les  rai- 
Italie, 
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Italie.  Ce  traité  fut  cimenté  par  unBoiEUAÎ 
mariage.  Mieciflav  avoit  perdu  fa  pre-  i  x  j». 
miere  femme  Eudoxie  ,  &  une  fécon- 
de (  i  )  encore,  nommée  Gertrude, 
fille  de  Bêla  ,  Roi  de  Hongrie.  II 
époufa  (i)  prefque  aufîl-tôt  Adleïde  , 
nièce  de  l'Empereur. 

Quoique  Ton  eût  réfolu  ,  qu'Ula-  IIf** 
diilas  prêteroit  hommage  de  la  Siléfle 
à  fon  frère  ,  &  qu'il  le  regarderok 
comme  le  Monarque  &  le  feul  chef  de 
l'Etat ,  il  ne  laifTa  pas  d'accepter  le 
don  qu'on  lui  faifoit  de  cette  provin- 
ce. Soit  qu'il  crût  pouvoir  y  régner 
en  pleine  Souveraineté  ,  ibit  qu'il 
efpérât  reprendre  un  jour  fur  Boleflas 


fons  des  uns  &  des  autre;.  Je  les  ai  confe- 
incéës  avec  autant  d'attention 
qu'il  m'a  été  poffible  dans  une  Diflertation 
que  j'ai  faite  à  ce  fujet,  &  qu'on  trouvera  à 
la  fin  du  premier  Volume.  J'y  renvoyé  ceux: 
de  mes  Lecteurs  ,  qui  fouhaiteront  écre 
éclairas  fur  cette  matière.  Ils  pourront  y 
voiraulïi  en  quel  temps  &  comment  les  pre- 
miers Ducs  de  Pologne  ont  pris  le  titre  de 
Roi ,  &  fi  le  Royaume  a  toujours  étcéle&if, 
ou  fuccefhf ,  &  héréditaire. 
(1  r.p^.48y. 

.    :  96.  Hcnclii  ab  Hr>.  U 
r.  235, 

/7.  L 
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BoLi^LAsjg  refle  je  fon  appanage  ?  il  fe  bâta 

h  1?.  de  fe  rendre  à  Breflaw  ;  mais  il  ne 
joiiit  pas  long-temps  de  la  flatteufe 
idée  qu'il  fe  faîfoit  de  fon  bonheur. 
Arrivé  (1)  à  Altenbourg  ,  (2)  ville 
maritime  des  'Wagres  ,  il  fut  atteint 
d'une  maladie ,  dont  il  (  3  )  mourut 

(1)  Cramer  pag.  i?2.  Dlugojf.  pag.  49  j. 
Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.  pag.  12.6. 

(z)  Adam.  Bremenf.  Hijl.  Ecclef.  Lib.  II. 
Cap.  X.  p.  19.  edit.  Lambeciana ,  fait  men- 
tion de  cette  ville  ,  qu'il  nomme  Aldenburg. 
Helmold.  Chronic.  Slavor.  Lib,  7.  Cap.  XII. 
pag.  547.  en  parle  fort  au  long.  Il  dit  que  les 
Efclavons  dans  leur  langue  l'appelloient  Sta- 
rigard,  qu'elle  étoit  dans  la  partie  occiden- 
tale de  la  mer  Baltique ,  &  une  des  bornes 
de  la  Slavie ,  c'eft-à-dire ,  du  pays  qui  fait 
aujourd'hui  le  Holftein.  Krantz  lui  donne 
la  même  portion  ,  il  l'appelle  Aldemborg, 
&  il  dit  qu'elle  s'appelioit  Stargard  ,  dans  la 
langue  des  Vandales.  Saxon.  Lib.  I.  Cap.  I. 
pag.  $.  Un  autre  Auteur,  c'eft  Pohlius  in 
Annal.  IVratif.aw.  Man.ufcriptis  ad  an.  11^9. 
a  prétendu  que  l'endroit  où  Uladiflas  mou- 
rut, étoit  un  vieux  château  ,  nommé  Alden- 
burg ,  fîtué  à  un  quart  de  lieue  de  Bamberg  , 
dans  la  Franconie.  Via.  fcript.  rer.  Silefiac, 
Tom.  i.p.  302.  &  Tom.II.p.  236.  in  net. 

(3)  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  ,  qu'il 
finit  Tes  jours  à  Ploczfeo ,  dans  ie  temps  d'une 
conférence  qu'il  y  tenoit  ayee  fes  frères.  Il 
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peu  de  jours  après.   Il  lahToit  trois  BoLESÎ 
fils  ,   qui  malgré  les  repréfentations      mj*. 
de  Chriftine  leur  mère  ,  n'oferent  (i) 
continuer  leur  route  vers  la  Silène. 
Ils  craignoient  que   leurs    oncles  ne 
leur  difputaffent  les   droits  dont    ils 
venoient  d'hériter  ,  &  que  les  peuples 
mêmes  qu'ils  regardoient  déjà  comme 
leurs  fujets  ,  ne  cherchaffent  à  fe  ven- 
ger fur  eux  des  maux  qu'ils  avoient 
autrefois    éprouvez  fous  la  domina- 
tion de  leur  père  ;  le  fouvenir  en  étoit 
d'autant  plus  vif  qu'ils  avoient  été  fur 
le  point  de  les  reflentir  encore. 

L'Empereur  étoit  déjà  en  Italie  ,  & 
il  ne  pouvoit  point  appuyer  les  pré- 
tentions de  ces  Princes.  Boleflas  , 
l'aîné  d'entre  eux  (  2  )  ,  prit  le  parti 
d'aller  fervir  dans  fon  armée  ,  qui 
faifoit  alors  le  fiége  de  Milan.  Il  s'y 
distingua  (  3  )  par  une  valeur  d'autant 
moins  fulpe&e  ,  qu'elle  ne  fe  démen- 

©nt  mcmn   dit  ,  qu'il  y  mourut  de  poifon, 
Dlugojf.  &  O orner,  ubifuprj, 

(i)  Dlugof  ibid. 

(1)  là.  yag.  500. 

(  3  )  Henelii  ab  Hennenfe/J.  Annal.  Si 

Dlugojf.  iibi  fuprà.    Sarntc.   Annult 
PU.  Lib,  Vl%  Cap,  XlLfag,  1070. 
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o  i  s  s fa  a  s  tit  point  durant  tout  le  temps  de  ce 
i.i6o.  fiége ,  où  les  (i)  Impériaux  employé- 
rent  quatre  ans  entiers.  Chéri ,  eili- 
mé  de  Frédéric  ,  il  en  obtint  des  let- 
tres par  lesquelles  ce  Prince  prioit 
Boleflas  de  l'établir  lui  &  (es  frères 
dans  la  Silène.  Des  (i)  Députez  eu- 
rent ordre  de  le  rendre  à  Cracovie , 
pour  y  entamer  cette  négociation. 
*i*j.  Elle  eut  un  fuccès  heureux.  La  Siléfie 
fut  divifée  entre  les  trois  fils  d'Ula- 
diilas.  L'aîné  (3)  eut  en  partage  la 
Principauté  de  Breflaw  ;  Mieciflaw 
celles  d'Oppelen  ,  de  Ratibor  ,  de 
Tro.pav  &  de  Tefchen  ;  &  Conrad 
celles  de  Glogav ,  de  CrofTen  &  de 
Sugan.  Ainn  la  Siléfie  fortit  pour  la 
première  fois  des  mains  des  Polonois. 
Il  eit  vrai  qu'ils  la  regardèrent  tou- 
jours (4)  comme  un  fief  de  leur  cou- 
ronne ;  mais  jamais  aucun  de  fes  Sou- 
verains ne  leur  en  fit  hommage  ;  & 


(1)  Chronic.  Engelhuf.  p.  1104. 

(2)  Dlugojf.  pag.  503. 

(3)  Henelii  ab  Hennefeld.  p.  226.  Dlugojf. 
pag,  504.  Genealog.  Ducum  Siîefiœ.  à  Joann. 
Schram. p,  653,  Tom.  I.fcript.  rèr.  Sileftac. 

(>)  Ckriftoph.  Hartknoch.  de  Rep.  Pot  Lib.  I. 
Cap,  III.  Arh  UL  pag,  nu Dbtgçjp  p.  Jc.j . 
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les  Princes  ,  dont  nous  parlons  ,  yBo,^tAs 
ayant  d'abord  attiré  autant  d'étran-  1I63:, 
gers  ,  qu'il  leur  fut  pofTible  ,  lui  firent 
bientôt  perdre  tous  les  rapports  qu'el- 
le confervoit  encore  avec  le  Royaume 
auquel  elle  avoit  appartenu.  Elevez 
(1)  dans  le  fein  de  l'Allemagne,  nez 
d'une  mère  de  cette  nation  ,  ils  s'ap- 
pliquèrent à  établir  chez  eux  les  loix 
&  la  langue  même  de  l'Empire  ,  &  à 
efTacer  dans  toute  l'étendue  de  leur 
domination  jufqu'aux  moindres  traces 
des  mœurs  &  des  ufages  de  la  Po- 
logne. 

Boleflas  s'apperçut  qu'il  tenterok  en 
vain  de  reprendre  ce  qu'il  avoit  été 
contraint  de  céder.  Il  ne  penfa  (  2  ) 
qu'à  étendre  fes  Etats  du  côté  de  la 
PrufTe ,  &  il  efpéra  que  la  conquête 
de  ce  pays  ,  qui  avoit  toujours  excité 
J'ambition  de  fes  pères  ,  ferviroit  à  le 
dédommager  de  la  perte  de  celui  qu'il 
n'avoit    pu    conferver.    Il    fit  un  ar- 

— —^—  111  11  a 

(1)  henelii  ab  Hennenfild.  Annal  Silefiar, 
p.  236.  LkriJ}.  Hartknoch.p.  112. 

(z)  Dlugojf.  pag.  50?.  Neugebaver.  HiJ}% 
Toion.  Lib.  III.  pag.  ^o6.  Cromer.  pag.  1  53. 
Berburt.  de  Yuljlin.  Hifl,  Fol,  Lib.  V.  Cap.  VIU 

ps-  53. 
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mement  confidérable  ,  auquel  fes  ne- 
JK53.      veux  mêmes  voulurent  bien   contri- 
buer.   Il  repréfentoit  fon  expédition 
comme  une  efpèce  de  croifade.  L'ido- 
lâtrie régnoit  encore  parmi  les  Pruf- 
fiens.    Il  arTecloit  de  la  vouloir   dé- 
truire ,  comme  s'il  eut  pu  leur  faire 
embrarler  la  foi  par  d'autres  moyens  9 
que  ceux  qui  l'ont  établie.  Les  mau- 
vais fuccès  de  fes  prédecefTeurs  dans 
la  converfion  de  ces  peuples  auroient 
dû  lui  apprendre  ,  s'il  Fignoroit  d'ail- 
leurs ,  qu'un  Evangile  de  paix  ne  doit 
point  être  annoncé  par  les  armes ,  & 
qu'il  appartient  moins  aux  chrétiens 
de  fufciter  des  persécutions  ,  que  d'en 
foufrrir  ,  &  moins  de  combattre  pour 
la  Religion  ,  que  de  mourir  pour  elle. 
Mais  il  importoit  peu  à  Boleflas  de 
forcer  les  Pruiîiens  à  abjurer  le  Paga- 
nifme  ;  il  ne  vouloit  que  les  foumet- 
tre  à  fon  pouvoir. 
11C4.  H  entra  dans  leur  pays  par  trois  en- 

droits différens.  Ses  frères  (  1  com- 
mandoient  chacun  une  divifion  de  l'ar- 
mée. Elles fe  rejoignirent  dans  le  cen- 
tre même  de  la  Pruffe  ,  où  redoublant 


(1)  Dlugojf,  ibii. 
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les  cruautez  ,    qu'elles   avoient  déjà  B  °  *.'**" âl 

exercées  fur  leur  route ,  elles  parurent  1 1 s*. 
moins  vouloir  fubjuguer  la  nation, que 
renfevelir  lotis  fes  ruines.  Les  Polonois 
ne  trouvoient  cependant  aucun  Pruf- 
fien  fous  les  armes ,  &  à  leur  honte  , 
ils  fe  faifoient  de  la  terreur  &  de  la 
lâcheté  de  ce  peuple  ,  un  motif  de  ne 
lui  épargner  aucun  des  maux  dont  ils 
pouvoient  l'accabler.  Il  ne  reftoit  aux 
malheureux  habitans  de  ces  contrées  > 
que  de  plier  fous  le  joug.  Ils  envoyè- 
rent des  Députez  à  Boleflas  pour  lui 
demander  la  paix  à  quelques  condi- 
tions qu'il  voulut  la  mettre. 

Celle  d'obéir  déformais  à  leurs 
vainqueurs  leur  parut  moins  dure  , 
que  (  1)  la  nécefîité  qu'on  leur  impofa 
de  fe  faire  chrétiens.  Ils  eftimoient 
leur  Religion.    Soit  qu'elle  fut  plus 


(1)  Vigenere.  Chroniq.  de  Pologne  ,  p.  i  :  :. 
i  Chron.  Pol.  />.  43.  Cr orner,  p.  153. 
Albert.  Krantzius  attribue  la  converfîon  des 
Pruflîcns  a  Vt  aldemar  II.  Roi  de  Danne- 
marck,  qui  avoit  abordé  chez  eux  avec  une 
nombreuiè  flote.  Cette  opinion  paroit  moins 
vr.;ifemblable  que  celle  des  Hiftoriens  Polo- 
nois. Albert.  Kraniz,  H'andal.  Lia,  Vlî9 
Op.  XXI.  p.  15)?. 
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épurée  parmi  eux  que  chez  les  autres 
11J4.  barbares  ,  foit  que  la  bonté  de  leur 
naturel  ne  leur  permît  pas  de  fe  dé- 
fier d'un  culte  ,  qui  ne  les  foute- 
noit  pas  à  la  vérité  dans  leurs  ver- 
tus ,  mais  qui  compathToit  du  moins 
avec  elles  :  ils  ne  pouvoient  fe  réibu- 
dre  au  changement  qu'on  leur  propo- 
foit.  Je  ne  dis  rien  ici  de  ces  préjugez 
prefque  invincibles  ,  qui  les  empê- 
choient  de  juger  fainement  des  erreurs 
oïi  ils  vivoient  ;  je  ne  parle  que  de 
leurs  mœurs  ,  qui  étoient  telles  qu'ils 
les  préféroient ,  &  peut-être  avec  rai- 
fon  ,  à  celles  de  leurs  voifins  ,  qui 
plus  éclairez  vouîoient  les  forcer  à 
renoncer  à  leurs  idoles. 

Rien  n'eft.  plus  beau  que  le  portrait 
que  nous  fait  de  ces  peuples  un  (1) 
Chrétien «  qui  écrivoit  en  ce  temps-là. 
il  les  dépeint  fages ,  laborieux ,  hu- 
mains ,  fociables.  Selon  cet  Auteur  ? 
ils  couroient  au-devant  des  étrangers 
qui  avoient  eu  le  malheur  de  faire 


(])  Helmold.  Chronic.  SÎavor.  Lib.  I.  Cap, 
I.  V.  Ce  témoignage  eft  d'autant  moins  lui- 
peâ  que  cet  Ecrivain  étoit  Prêtre  &  Cure 
dans  le  Dioçèfe  de  Lubec» 


de  Pologne,  Liv.  VI.    1 29 

naufrage  fur  leurs  côtes  ,  &  ils  vo-BoLtstAS 
loient  même  à  leur  fecours  dès  qu'ils  1  1*4. 
les  fçavoient  aux  mains  avec  les  pira- 
tes. Ils  ne  leur  défendoient  que  l'en- 
trée des  bois  &  l'approche  des  fon- 
taines ,  où  ils  alloient  facrifier  à  leurs 
divinitez.  Ils  abondoient  en  fourures 
précieufes ,  &  ils  en  trafiquoient  pluf- 
tôt  pour  ne  pas  s'en  fervir  ,  que  pour 
en  retirer  ce  qu'on  leur  donnoit  en 
échange.  Ils  méprifoient  l'or  &  l'ar- 
gent. Leurs  befoins  formoient  feuls 
leurs  defirs  ,  &  la  raifon  régloit  feule 
leurs  befoins  ;  aum*  ne  connoifToient- 
ils  ni  pauvreté ,  ni  richefïe  ?  ni  luxe  , 
ni  avarice  ,  ni  envie  ,  ni  orgueil.  II 
ne  leur  manquoit  que  de  fe  méfier  de 
leurs  fuperftitions  ;  mais  ce  n'étoit 
point  en  leur  faifant  la  guerre  qu'on 
pouvoit  leur  en  infpirer  du  mé- 
pris. Ils  feignirent  d'y  renoncer.  Ils 
brûlèrent  leurs  faux  dieux  ,  ils  abati- 
rcnt  leurs  bois  facrez  ,  ils  fe  firent 
chrétiens  ,  &  intérieurement  ils  ne 
cefTercnt  point  d'être  idolâtres. 

Aufîi  à  peine  les  Polonois  furent-      ll€ti 
ils  fortis  de  leur  pays  ,  qu'ils  (i)en 
>■   1  ■ 

fi]   VlHgojf.  f.ig.  507.   Corner,  fag.   if* 
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îol? sla s  chaflerent  tous  les  Prêtres  qui  s'y 
aitfy".  étoient  répandus  pour  les  confirmer 
dans  la  foi  qu'ils  avoient  embraffée. 
Ils  firent  repréfenter  à  Bolellas  ,  qu'il 
ne  leur  étoit  pas  pofîible  de  foutenir 
les  engagemens  qu'ils  venoient  de 
contracter  ;  ils  promirent  de  lui  payer 
fidèlement  les  tributs  impofez  ,  &  de 
le  fervir  même  dans  fes  guerres  ;  mais 
ils  le  fupplierent  de  ne  pas  les  forcer 
de  croire  ce  qu'ils  ne  pouvoient  fe 
perfuader.  Boleflas  (  i  )  leur  accorda 
ce  qu'ils  fouhaitoient ,  &  autant  qu'il 
avoit  marqué  d'imprudence  en  les 
forçant  à  recevoir  le  baptême ,  autant 
il  en  fit  paroître  en  leur  permettant 
d'y  renoncer.  Avili  &  dégradé  par 
cette  démarche  ,  il  ne  parut  plus  re- 
doutable à  ces  peuples ,  qui  affranchis 
du  joug  de  la  foi  efTayerent  bientôt  de 
fecoiier  celui  de  leur  fervitude. 


Boguphal.  Epifc.  Pojhan.  Chrome.  Toi.  p.  43. 
Chrifl.  Hartknoch.  de  Rep.  Vol.  Lib.  I.  Cap.  VIL 
-p.  i<$6.  Pajlor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Pol.  Lib.  II* 
Cap.  VIII.  p.  67. 

(1)  Vigenere.  Ckron.  &  Annal,  de  "Pologne, 
f.  124.  Vincent.  Kadlubk.  Hijl.  Pol.  Lib.  III. 
Epift.  XXXI.  p.  744.  m  fine.  Herb,de  Euljlin, 
Ub.  V.  Cap.  VIL  p.  53.  vers» 
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Ils  la  trouvoient  moins  rude  par Bol!jlAJ 
les  impôts    qu'ils    dévoient   payer  ,      lI6s. 
que  par    les    cruautez   de  ceux  qui 
étoient  chargez  d'en  faire    la  levée. 
Epuiiez  par  ces  fangfués  publiques  5 
bientôt  ils  ne  flirent  plus  en  état  de 
fatisfaire  à  leurs  obligations  ,  &  ils 
s'y  voyoient  contraints  par  des  exé- 
cutions qui  achevoient  de  mettre  le 
comble  à  leur  miiere.   Elle  leur  fut 
d'autant  plus  insupportable  ,  que  ces 
vils  éxacteurs  ,    parez  de    leurs  dé- 
pouilles ,  ofoient  infulter  à  leur  pau- 
vreté. Les  Prufïiens  s'élevèrent  (  1  ) 
contre  eux  ,  &  les  changèrent  de  leur 
pays.  Ils  voulurent  même  fe  dédom- 
mager  fur   la  Pologne    des    pertes , 
qu'ils  venoient  d'efliiyer  fous  fa  domi- 
nation. Ils  fe  répandirent  prefque  aurlî- 
tôt  dans  la  Mazovie  ,    où  ils  firent 
d'horribles    dégâts.    Leur    courfe    ne 
dura  qu'autant  de  temps  ,  qu'il  leur  en 
falloit  pour  dévailer  cette  province. 
Boleflas  courut  en  vain  pour  la  fau- 
ver  ,  il  n'y  trouva  plus  d'ennemis ,  & 
n'ofa   s'engager  plus  avant  dans  des 
campagnes  ,    qu'il   crût    devoir  être 
— — — — ^— —        — — — — ■—■——■— » 

(1)  Dhigojrf.ioZ. 
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*  °  Y  * L  A  s  aufïi  défolées  que  celles  qu'il  n'avolf 
H66.  pas  eu  le  temps  de  garantir.  Il  n'avoit 
même  avec  lui  que  peu  de  troupes  , 
&  celles  feulement  qu'il  avoit  pu  ra- 
mafTer  fur  la  route  ,  à  mefure  qu'il 
s'avançoit  vers  ces  brigands, 
n  67.  Réfolu  toutefois  de  fe  venger  de 

leur  révolte  ,  il  {1}  marcha  contre  eux 
l'année  d'après.  Son  armée  étoit 
compofée  de  toutes  les  milices  qu'il 
avoit  pu  raffembler  dans  fes  Etats  & 
dans  ceux  de  fes  frères.  Cet  appa- 
reil de  guerre  étonna  les  Prufliens  , 
qui  ne  (  1  )  pouvant  lui  oppofer 
que  feize  mille  chevaux  &  dix  mille 
hommes  d'infanterie  ,  cherchèrent 
à  prévenir  par  la  rufe  ,  des  mal- 
heurs qu'ils  ne  pouvoient  éviter  par 
la  force  ,  &  qu'ils  rifquoient  mê- 
me d'augmenter  par  leur  défefpoir. 
Ayant  appris  (  3  )  qu'il  y  avoit  parmi 
les  Polonois  quatre  de  leurs  transfu- 
ges ,  qui  par  leur  zèle  av oient  mérité 


(0  Id.pag.  50?. 
(z)  Ibid. 

(3)  Hiflor.  Pntjf.  Joan.  Léon.  Dec  an.  Gufla~ 
àhnf.Lib.  L  p.  58.  Dlugojf.-p.  510.  Cromer* 
fag.  154. 
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la  confiance  de  Bolefias ,  au  point  mê-  ■©  1 1  $  taë 

me  que  ce  Prince  fe  repofant  fur  eux  i  ; 
des  mouvemens  &  du  falut  de  (es 
troupes  ,  leur  avoit  commis  le  foin 
d'en  marquer  les  routes  &  les  campe- 
mens  :  ils  cherchèrent  à  les  fuborner , 
&  ils  y  réuiîirent. 

Déjà  la  moitié  de  leur  pays  avoit 
reçu  la  loi.  Tout  plioit  de  proche  en 
proche  devant  une  armée  altérée  de 
fang  &  de  carnage.  Elle  alloit  ache- 
ver de  détruire  tout  ce  qui  lui  reçoit 
à  conquérir  ,  lorfque  par  l'infidélité 
de  fes  guides  ,  elle  fe  vit  engagée 
dans  (  1  )  des  marais  profonds  ,  & 
alTaillie  de  toutes  parts ,  fans  qu'elle 
pût  ni  manœuvrer  pour  le  défendre  , 
ni  retourner  fur  fes  pas  pour  éviter  de 
périr.  Immobiles ,  &  plus  malheureux, 
de  conferver  encore  tout  leur  coura- 
ge ,  que  de  ne  pouvoir  l'emplover , 
les  Polonois  furent  contraints  d'ef- 
iuyer  toutes  les  décharges  de  l'ennc- 


(  ■•.   Kaàlubk.  p.  747.  Hcrburt.de 

Fulflin.  p.  54.   Boguphal.  Chron.  Vol,  fag,  44. 
.  Ùmagrtin.  n   .        .  Tom.  1.        . 
Uirtcnb.  lL>,  f *l,  Ub,  II,  Cflp.  VVfc 
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b  o  l  e  sl  a  s  m\  ^  qui  maître  des  hauteurs  ne  cerToit 
1167.      de  les  accabler  d'une  nuée  de  flèches. 
Leur  impatience  ,  leur  rage  ,   leurs 
efforts  même  ne  fervoient  qu'à  hâter 
le  moment  de  leur  perte,  en  les  enfon- 
çant plus  avant  dans  ces  eaux  bour- 
beufes ,  d'où  il  ne  leur  étoit  plus  pof- 
fible  de  fe  retirer.   Ils  y  furent  (  1  ) 
prefque  tous  enfevelis  ,  &  (2)  Henri , 
l'un  des  frères  de  Boleflas  y  perdit  la 
vie.    Cette  défaite  ,  la  plus  grande 
que  les  Polonois  euflent  jamais  fouf- 
ferte  ,  jetta  une  conllernation  géné- 
rale dans  l'Etat ,  &  de  long-temps  on 
ne  put  y  afîembler  une  nouvelle  ar- 
mée ;  on  n'y  eut  pas  même  le  defir  de 
la  former.  On  y  manquoit  tout  à  la 
fois  ,  d'hommes  ,  de  chevaux  ?  d'ar- 
mes ,  d'argent ,  de  reïTources.  Toute 
(3)  efpérance  ,  tout  defir  de  gloire 
étoient  éteints  dans  la  nation  ,  &  l'on 
eût  dit  qu'elle  avoit  perdu  jufqu'aux 
talens  ,    jufqu'au  goût  même  qu'elle 
avoit  toujours  eu  pour  la  guerre. 


(1)  Henelii  ab  Hennenfeld.  p,  237,  Çromert 
pag.  155. 

(3)L4./>*£.  512, 
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Ce  flit  peut  -  être  ce  qui  donna BoL5St ** 
(1)  occafion  aux  Princes  de  Siléfie ,  u^ 
qui  n'avoient  eu  aucune  part  à  cette 
malheureuie  expédition  >  de  rede- 
mander l'héritage  de  leur  père.  Bo- 
leflas  en  leur  cédant  les  Etats  dont  ils 
joiiilToient  ,  s'en  étoit  réfervé  une 
partie  ,  &  il  venoit  tout  nouvelle- 
ment de  difpofer  en  faveur  de  Cafi- 
mir  ,  le  dernier  de  fes  frères  ,  des 
provinces  de  Sendomir  &  de  Lublin, 
que  le  Duc  Henri  avoit  polTédées. 
Cette  double  injullice  avoit  réveillé 
les  prétentions  des  fils  d'Uladiflas ,  & 
pour  les  foutenir  ,  ils  avoient  armé 
(1)  leurs  fujets ,  &  engagé  quantité 
d'Allemands  à  leur  fervice.  Le  diilricl 
de  Poinanie  étoit  ouvert  à  leurs  dépré- 
dations. Ils  y  entrèrent  fans  réfiflan- 
ce  ;  &  ils  ne  doutoient  point  que  le 
mépris  qu'on  avoit  pour  Boleflas  de- 
puis le  malheureux  échec  qu'il  avoit 
reçu  dans  la  PruiTe  ,  ne  leur  rendît 
aifée  la  prife  de  Cracovie  ,  &  la  con- 
quête de  toutes  les  autres  provinces , 
dont  ils  bruloient  de   s'emparer.    La 


1    //.  f*r.  p3.f1* 

(2)  HÔutii  *b  Hi  I  l  p.  237. 
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BoiîrUAS plufpart  des  Grands  favorifoient  four- 
u69.  dément  leur  deffein  ou  par  un  efprit 
de  révolte  ,  ou  par  des  motifs  d'inté- 
rêt ;  &  le  peuple  qui  n'étoit  capable 
d'en  juger  que  par  l'événement  ,  ne 
doutoit  point  qu'il  ne  réunit ,  dès  qu'il 
étoit  foutenu  par  la  force.  Cette  opi- 
nion même  en  avançoit  le  fuccès. 

On  crut  que  des  fentimens  d'hon- 
neur engageroient  Boleflas  à  descen- 
dre du  thrône  ,  pour  n'en  être  pas 
précipité  avec  éclat.  Il  efpéra  tout  de 
fa  politique ,  &  elle  lui  fervit  à  calmer 
l'orage  ,  qu'il  eût  en  vain  efTayé  de 
braver.  Il  rachetoit  le  peu  d'habileté 
qu'il  avoit  pour  la  guerre  par  des  ta- 
iens  plus  nécefïaires  à  un  Prince  ,  je 
veux  dire ,  par  toutes  les  qualitez  d'un 
homme  d'Etat.  Fécond  en  expédiens , 
fage  dans  fes  mefures  9  maître  de  fes 
parlions ,  il  fçavoit  manier  celles  des 
autres  ,  &  plus  d'une  fois  ce  qu'il 
n'avoit  pu  gagner  par  la  force  de  fes 
raifons,il  l'avoit  obtenu  par  la  judicieu- 
fe  éloquence  de  fes  manières.  Il  fe  (i) 


(  )  Dlugojf.  pag.  J14.  Cramer '.  pag.  ifé. 
Taft.ab  Hirtenb.  p.  CB*  Vid,fcrit>t~reï.  Silef. 
Tom.I.pag,$0). 

ménagea 
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ménagea  une    conférence    avec    les  bole  slas 

O  TV 

Princes  fes  neveux,  &  il  les  fit  con-      ll6'9% 
fentir  à  n'exiger  de  lui ,  que  l'aban- 
donnement  rdes  divers  cantons  qu'il 
poiTédoit  encore  dans  la  Sïléfîe. 

Cette  paix  imprévue  fit  des  mécon-  IJ7^ 
tens  dans  l'Etat.  On  traita  de  lâcheté 
la  complaifance  des  Princes.  On  en 
vouloit  à  Boleflas  ,  &  l'on  eflaya 
d'autres  moyens  de  le  perdre.  On  eut 
recours  à  Cafimir ,  à  qui  l'on  fuppofa. 
autant  d'ambition  de  régner  ,  qu'on- 
lui  connoifîbit  de  talens  pour  régner 
avec  gloire.  On  lui  propofa  de  le  met- 
tre fur  le  thrône.  Il  eut  (1)  horreur  de 
ce  deffein  ,  &  il  déclara  aux  conjurez, 
qu'il  ne  vouloit  s'attirer  leur  eflime 
qu'en  la  méritant ,  &  qu'il  les  eftimoit 
trop  pour  croire  ,  qu'il  pût  la  mériter 
par  un  crime. 

Un  fi  louable  défîntéreflement  fit      **!& 
honneur  à  ce  Prince  ,  &  Boleflas  con- 
tinua dès-lors  à  régner  paifiblement. 
11  (  %  )  mourut  peu  dé   temps  après 


(1)  Dltigojf.  fag.  515.   Tajîor  ab  Hirtenb* 
$ag.  69» 

(2)  G orner,  f.  158.  Dlugojf,  f.  521.  Hcnçlii 
ab  Hennenfeld.  p,  238, 

Tome  IL  M 
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laifTant  un  fils  ?  nommé  Lefzko  ,  à 
qui  il  ne  (  1)  légua  que  les  Duchez  de 
Mazovie  &  de  Cujavie. 

Miicislaw      II  eut  pour  fucceffeur  dans  le  gou- 
iii.   f  vernement   du    Royaume   ion  frère 

ie  Vi°eTx.  Mieciilaw  :  un  (2)  air  de  prudence  & 
IJ74-  de  retenue  lui  avoit  fait  donner ,  dès 
l'âge  même  le  plus  tendre  ,  le  furnom 
de  Vieux.  11  parut  bientôt  ?  qu'on 
s'étoit  trop  hâté  de  bien  augurer  de 
ces  dehors  de  vertu.  Les  (3)  efpé- 
rances  qu'il  avoit  données ,  n'étoient 


(  1  )  Cette  difpoiîtion  qui  paroit  G  peu 
raisonnable  venoit  uniquement  de  celle  de 
Boleflas  Krzywoufty  ,  qui  avoit  ordonné 
que  fes  enfans  Ce  fuccéderoient  les  uns  aux 
autres  dans  le  gouvernement  du  Royaume  , 
au  préjudicf  même  des  fils  qu'ils  pourroient 
avoir.  Le  Pape  Alexandre  III.  caiTa  cette 
difpofaion  en  confirmant  Caiîmir  fur  le  thro- 
îie  ,  malgré  les  prétentions  de  Mieciflaw  > 
qui  étoit  Tainé  de  ce  Prince.  Vincent.  Kad-* 
lubk.  Hijl.  PoL  Lib.  IV,  Cap.  IX.  £.780. 

(2)  Dlugojf.p.  523.  Cromer.p.  15^. 

(5)  Il  avoit  même  paffé  pour  pieux,  car 
si  avoit  fondé  un  monaftère  de  l'Ordre  de 
Citeaux  ,  dans  fa  ville  Ducale  de  Landa  » 
fur  les  bords  de  la  Warta  ,  &  un  Hôpital  à 
Pofnanie  ,  dont  il  avoit  donné  la  direction 
sux  Chevaliers  de  fàint  Jean  de  Jeru&lem. 
P%#&  475.  &  5. 1* 
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comme  les  fleurs  d'un  arbre  fauvaee  ,  Miî«»aw 

que  les  prémices  d  un  mauvais  germe  ;    ruraomaé 

c'étaient  les   ébauches   naiiTantes  cleLEVlEUX' 

.  .  ...  1174. 

quelques  vices  ,  ou  qui  navoient  pas 

eu  le  temps  de  fe  développer ,  ou  que 
la  crainte  empêchoit  de  fe  produire. 

Mieciflav  fut  à  peine  fur  le  thrô- 
ne  ,  qu'il  le  fouilla  par  fes  mauvaifes 
mœurs.  Il  s'y  montra  (  1  )  cruel  , 
fourbe  ,  ombrageux  ,  jaloux  du  mé- 
rite des  autres.  Il  redoubla  (2)  tous 
les  impôts  &  en  inventa  de  nouveaux, 
moins  pour  groiîir  fes  tréfors  ?  que 
pour  épuifer  ics  peuples.  Il  envioit 
aux  plus  malheureux  jufqu'aux  fruits 
de  leur  indultrie ,  &  (3)  pour  avoir 
un  prétexte  de  les  en  dépouiller ,  il 
leur  imputoit  des  crimes  ;  infenfible 
à  leurs  plaintes  ,  il  s'en  faiioit  un  nou- 
veau fujet  de  les  appauvrir.  Il  s'étoit 
réfervé  toutes  les  charles  du  Royau- 
me ,  &  il  (4)  vengeoir  la  mort  d'une 
feule  bête  par  la  connYcation  de  tous 


(1)  Dlugojf.pag.  525. 

(2)  Id.fag.  524. 

(3)  Ibid. 

(  4  )    Ibid.  Kadlubk.  Hijl.  Polon.  Ub.  1% 

i/.  p.  756.  757. 

M  n 
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Miecislaw  }es  biens  de  quiconque  avoit  ofé  là 
renommé  tuer.  Il  s'étoit  (  i  )  fait  un  confeil 
ti  v  ieux.  d'hommes  faux  &  intérefïez  qu'il  con- 
fultoit  le  plus  fouvent  fans  confiance  , 
&  dont  il  fuivoit  prefque  toujours  les 
avis  par  foibleffe.  On  n'avoit  accès 
dans  la  Cour  que  par  les  rapports ,  la 
médiiance  ,  la  calomnie.  Il  n'aimoit 
que  ceux  qui  lui  donnoient  occafion 
de  punir  ,  &  il  eut  maltraité  tout  ci- 
toyen qui  lui  auroit  demandé  la  ré- 
compenfe  de  quelque  fervice.  Sa  (2) 
religion ,  s'il  en  avoit ,  étoit  a.Tujettie 
à  fa  politique  ,  &  il  n'aimoit  la  juftice 
qu'autant  qu'elle  étoit  utile  à  fes  inté- 
rêts. En  un  mot ,  audacieux  par  or- 
gueil ,  &  d'autant  plus  hautain  qu'il 
étoit  lâche  &  timide  ,  il  ne  cherchoit 
point  à  faire  valoir  fon  autorité  pour 
faire  obferver  les  loix ,  il  ne  s'étudioit 
qu'à  montrer  ,  qu'il  pouvoit  fe  difpen- 
fer  de  les  fuivre.. 


(i)Ibid.  Vid.  G orner,  pag.  155».  AlexarK 
Gaagnin.  ter,  Foîon.  Tom.  I.  p,  90,  Chronic, 
Trincip,  Toi.  p.  39.  Vincent,  Kadlubk.  Lib.TV. 
Cap.  IL  p.  753.  754.  Neugebaver.  Hijl.  Fé>/. 
Lib.IH.  p.  110.  Herburt.  de  Fui /lin,  Lio%V* 
Cap.  IX.  p.  54.  verf.  &  55, 

(2)  DÎiigefpag.  525,, 
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Toute  la  Pologne  avoit  plié  fous  le  M"ci?*^ 
joug.  Tout  y  gardoit  un  morne  filen-   fumomm? 
ce.    La  crainte  étoufToit  les  plaintes  Lï  y1  E  u  ^ 
jufqiies  dans  les  maifons  des  Grands. 
Aucun  d'eux  (  1  )  n'oibit  faire  des  re- 
montrances au  Tyran  ;  il  n'en  étoit 
point  qui  ne  refpeclât  ce  qu'il  devoit 
combattre  ,    &  qui  fous  le  prétexte 
de  ne  pas  augmenter  les  maux  de  la 
patrie  ,  ne  refufât  de  s'employer  à  les 
guérir. 

Gedeon ,  (2)  Evêque  de  Cracovie  ,  j]^' 
elTaya  plufieurs  fois  par  des  tours  dé- 
licats &  ingénieux  ,  par  des  paraboles 
(3)  même  ,  de  ramener  le  Prince  à  Ion 
devoir.  Il  lui  failoit  fentir  les  mal- 
heurs des  peuples  en  feignant  même  de 
les  lui  cacher.  Il  fut  bientôt  obligé  de 
lui  montrer  la  vérité  fans  nuages.  Dès 
ce  moment  (4)  il  ne  mefura  plus  fori 


(1    îhid.  ^ 

(1)  Il  ctoit  de  la  maifon  de  Gripha ,  ou 
Swoboda.  Id.  pag.  50.9.  Vid.  Simon.  Okolskî 
lom.  I.  pag.  240. 

(3  Dlu  ■  n\p.  ïi$.& feqq.  Cromer.p.  tfjl 
Vint:     .        UtUflu  Hift.  Pot.  Lib.  IV.  Cap.  IL 

y    ■  711* 

(4)  Dliigojf.  p.  5:0.  Cramer,  p.  i£o.  Sarnic. 

Annal.  Polon.  Lib,  VI.  Cap.  XIH>  ffg*  1073» 
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xi^cisLAw  z^e  fur  je  rang  ju  coupable.  11  donna-' 

III.  K    r         ,.r  °  1       r  J 

furnommé  a  les  dilcours  toute  la  torce  que  de- 
iE  v  1  e  u  x.  manc[0ient  le  cara&ère  dont  il  étoit 
revêtu  ,1a  place  qu'il  occupoit  dans 
l'Etat ,  l'aveuglement  du  Prince  qu'il 
vouloit  éclairer  ,  le  deuil  &  le  défef- 
poir  des  malheureux  dont  il  déploroit 
l'horrible  fervitude. 
M77.  H   n'oublia  rien  pour   changer  le 

cœur  de  Mieciflaw.  Il  ne  (  1  )  fit 
qu'irriter  fa  fierté  ,  &  il  n'eut  pas  tar- 
dé d'éprouver  fa  vengeance  ,  s'il  ne 
l'eut  prévenue  par  le  deffein  qu'il 
conçut  de  le  dépofer.  Il  (  2.  )  avoit  de 
la  hardieffe  ,  de  la  fermeté  ,  toute  la 
prudence  ,  &  toute  l'adrerTe  néceffaire 
pour  exciter  &  pour  conduire  une 
révolte  avec  fuccès.  Il  arTembla  fé- 
crettement  ceux  d'entre  les  Grands 
qu'il  fçavoit  être  les  plus  pénétrez  des 
maux  de  la  patrie.  La  plufpart  n'en 
étoient  touchez  que  par  des  raifons 
d'intérêt  ,  il  s^étudia  à  les  y  rendre 

fenfibles  par  des  fentimens  d'honneur 

.il, 

Herburt.  de  Fulftin.  Lib.  V,  Cap.  IX.  pag.  ?  6* 
Boguphal.  Chronic.  Pol.  p.  45.  Kadlubk.  Hijï* 
Vol.  Lib.  IV.  Cap.  III.  p.  760.76** 

(1)  Dlugcjf.  &  Cromer.  ubifupra* 

•(i)  Cr  orner,  pag,  \j$+ 
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&  de  gloire.  La  (1)  conipiration  fut  MlFCISLA* 
bientôt  réfoluë  ;  le  choix  d'un  autre   fui-nommé 
Monarque  ne  fut  pas  fi  aifé.  On  dif- LE  Vl_lU3C* 
putoit  avec  chaleur  fur  le  plus  ou  le 
moins  de  talens  des  Princes  propofez  , 
lorfqu'Etierme  ,  Palatin  de  Cracovie  , 
repréfenta  li  vivement ,  que  trop  de 
lenteur  alloit  difîbudre  ,  ou  éventer 
la  ligue  ,  que  toutes  les  voix  fe  réu- 
nirent en  faveur  de  Canmir ,  dont  iî 
avoit  déjà  hautement  ibutenu  le  mé- 
rite. Gedcon  ,  ■''  1  )  &  quelques  Sei- 
gneurs furent  nommez  pour  lui  aller 
offrir  la  couronne  qu'il  (3  )  refufa. 

Content  des  Duchez  de  Sendomir 
&  de  Lublin  ,  dont  il  avoit  hérité  à  la 
mort  de  fon  frère  Henri ,  il  ne  con- 
noifïbit  d'autre  ambition  que  de  jouir 
de  fa  erandeur  fans  l'aimer ,  &  de  la 
faire  refpecler  fans  la  faire  craindre. 
Il  regarda  comme  un  affront  le  don 
qu'on  lui  faifoit  des  Etats  de  fon  frère, 


(1)  DlugcfT-  p.  532.  Crcmcr.  p.  161. 

(zj  .p.  534.  Chronic.  Princip.  Toi, 

(3)  Blugojf.  pag.  JJ$.    Herkurt  de  FulJIin* 
Lib.  V.  Cap.  IX.  p.  ne  Ut  ab  Hennenfeld. 

Aimai.  'Jfef.p.  238.  Vincent.  Kadlubk,  Lib%  IV*. 
Cap.  VI.  p.  772. 
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Mieuslanv  £.  jj  eut  honte  p0lir  ja  première  fois? 

fuinommé  des  vertus  qui  l'en  avoient  rendu 
*s  j77e7"x'  digne.  Une  fallut  rien  moins  que  les 
larmes  ,  les  prières ,  les  tendres  iup- 
plications  des  Députez,  letriiîeétat 
où  il  voyoit  le  Royaume  ,  pour  le 
faire  confentir  à  le  gouverner  ;  &  il 
partit  pour  Cracovie  ,  aurli  peu  em- 
preffé  d'occuper  le  thrône  r  où  l'on 
vouloit  l'élever  ,  que  s'il  avoit  crû 
devoir  rencontrer  des  obftacies  à  cette 
entreprile  ,  ou  qu'il  eut  fouhaité  d'y 
en  trouver.  Il  paroiffoit  même  en  dé- 
firer ,  autant  que  les  conjurez  s'ima- 
ginoient  avoir  fujet  d'en  craindre. 
Mieciflaw  étoit  alors  (  i  )  dans  la 
grande  Pologne  ,  d'où  il  devoit  fe 
rendre  en  Poméranie.  On  profita  de 
fon  abfence.  Cracovie  (  2  )  fe  ran- 
gea fous  les  loix  de  Cafimir.  L'ex- 
emple de  cette  ville  entraîna  toutes 
les  provinces.  Elles  furent  fourni- 
fes  ,  avant  même  que  leur  nouveau 
maître    eut    eu    le    temps    de    leur 


(1)  Vlugojf.  ubi  faprà. 

(z)  Kadlubk.  -pag.  773.  Cr  orner,  fag.  161+ 
Ulugojf.  fag.  535.  Vincent,.  Kadlubk.  Lib.  IV \ 
Çap.FIII.  pag.  77J, 

apprendre, 
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apprendre      qu'elles      dévoient     lui  C.ASIMI*  Ç. 
obéir.  LE  justi. 

Cette  défe&ion  étonna  Mieciflaw  IX?8* 
&  n'étonna  que  lui  feul.  Il  (i,  convo- 
qua les  principaux  Seigneurs  de  la 
grande  Pologne  &  de  la  Poméranie , 
dont  la  plufpart  épioient  le  moment 
d'échapper  à  fa  domination.  Il  leur 
demandoit  moins  leurs  avis  que 
leurs  fecours.  Ils  fe  contentèrent  de 
lui  repréfenter  ,  qu'ayant  des  Gendres 
puifTans  ,  il  devoit  leur  expofer  {es 
malheurs  ,  &  avec  les  troupes  qu'ils 
lui  fourniroient  ,  tâcher  de  rentrer 
dans  la  poffeiTion  de  fes  provinces.  II 
eut  recours  à  Sobieflas ,  Duc  de  Bo- 
hême ,  &  à  f  2  ;  Henri ,  Duc  de  Ba- 
vière &  de  Saxe.  Chacun  (  3  )  d'eux 
avoit  époufé  une  de  fes  filles.  Ces 
Princes  compatirent  à  fon  infortune  , 
&  s'excuferent  de  l'affilier.    Le  (4) 

■  '  ...  ■; 

Ci)  Dlugof.pag.ii6. 

(2)  Cromer.pag.  \6z.  Kadlubk.  Hifl.  Polon, 
Lib.1V.  Caf.VII.f.  776. 

(3)  Dlttgojf.pag.  fzj.  524.  Kadlubk.  Hi/F, 
Tolon.  Lib.  IV.  Cap.  II.  p.j^i.  Chrome,  Polon, 
pag,  7.  Clroyùc.  Vrincip.  Polon.  p,  38. 

(4)  Dlugojf.  pag.  537.  Vid.  Paul.  Stransk, 
reiptth.  Bohem.  Cap.VÏU.  §.  XXVIII. p.  33^, 

,      Tome  IL  N 
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casimzb.  ii.  premier  étoit  menacé  d'une  invafion 
le  juste,  par  rredenc  ion  rrere  ?  qui  vouloit 
1172.      s'emparer  de  fes  Etats ,  &  le  fécond 
avoit  envoyé  fes  vieilles  troupes  en 
Italie  ,  au  fecours  de  l'Empereur ,  & 
fe  trouvoit  engagé   d'en  fournir  de 
nouvelles  pour  une  expédition  dans 
la  Terre-fainte.  Outré  de  ces  refus , 
Mieciûaw  eut  recours  à  fes  fujets  ,  & 
fit  prendre  les  armes  à  tous  ceux  de 
la  grande  Pologne ,  qui  étoient  en  état 
de  les  porter. 
z:7^  Il  étoit  trop  craint  pour  n'être  pas 

obéi ,  &  il  n'étoit  pas  aflez  aimé  pour 
être  obéi  avec  zélé.  Otton ,  fon  fils- 
aîné  ,  preffentit  la  répugnance  des 
peuples  à  le  fervir.  Il  étoit  (  1)  mécon- 
tent de  la  préférence  d'amitié  que 
Mieciflaw  tnarquoit  pour  fes  frères. 
Il  gagna  le  cœur  de  ces  nouveaux 
foldats  ;  &  les  mêmes  forces  que  fon 
père  avoit  afTemblées  pour  reconqué- 
rir fes  anciens  Etats  ,  il  les  employa  à 
lui  ôter  (  2  )  ceux  qui  lui  reftoient  des 


(1)  DlugoJT.  pag.  538.    O -orner,  pag.  i6$m 

(2)  Henelii  ab  Hennenfeld.  p.  238.  StaniJÎ. 
Sarnic.  Ann.  Polon.  Lib.  VI,  Cap,  XIV. p,  10-4. 
Chrome,  Vrinçip,  Folon,  p,  $?% 
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débris  de  la  fortune.  Il  (  1     importoit  casimi*.  ir. 

à>^v  1       r  1  1»        •  ■  '     1       furnoi 

Otton  de  le  ménager  1  amitié  deLEjUSTE. 

Cafimir.  Il  lui  fît  hommage  de  la  pro-  U7?- 
vince  qu'il  venoit  d'ufurper  ,  &  lui 
céda  la  ville  de  Gnefne  ,  qui  étant 
des-lors  la  Métropole  du  Royaume  , 
devoit  être  naturellement  de  la  dépen- 
dance du  Prince  qui  le  gouvernoit  en 
chef.  Otton  eut  bien  voulu  fe  rendre 
maître  de  la  Poméranie.  Elle  prit  (1) 
le  parti  de  fe  donner  à  Cafimir.  Ainli 
Miecillaw  dépouillé  de  tous  les  biens 
&  privé  de  toute  reffource  fe  vit  con- 
traint d'abandonner  la  Pologne  ,  & 
d'aller  avec  fa  femme  &  les  enfans  , 
chercher  [\t  un  afyle  à  Ratibor  ,  dans 
la  haute  Siléfie. 

Cependant  Cafimir  fe  faifoit  admi-  nu. 
rer  par  la  grandeur  de  fes  fentimens 
&  par  la  fagefTe  de  fa  conduite.  Il  re- 
gardoit  fes  fujets  comme  fes  enfans  , 
&  il  ne  préferoit  au  bonheur  d'en  être 
aimé  ,  que  celui  de  leur  être  utile. 
Déjà  tous  (4)  les  nouveaux  impots 


(1)  /  .  uùifupra.  Cromer.  iïid. 

.    r  r.  fag.  s  3 9.   Cromer.  fag.  164. 
.il.   Chrorifc.  Volon.  f>.  46.  Diu- 
N  ij 
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Casimir  ii.  étoient  abolis ,  la  plufpart  des  abus 
x.e  juste,  éteints  ,  les  înjuitices  réprimées  ,  les 
IlSo-      délateurs  (i)  profcrits ,  &  les  vices 
contraints  de  fe  cacher  dans  l'obfcu- 
rité  ,  d'où  Ton  tiroit  le  mérite  pour  le 
récompenfer.  On  abrogea  même  d'an- 
ciennes coutumes  qui  avoient  prelque 
la  force  de  loix. 

Jufques  alors  les  (  2  )  gens  de  la 
campagne  et  oient  obligez  de  fournir 
à  leurs  dépens  à  tout  noble  qui  voya- 
geoit  ,  le  logement  ,  la  nourriture  , 
des  chevaux  ,  tout  ce  dont  il  a  voit  be- 
foin  dans  les  lieux  de  fon  parTage.  Ce 
privilège  ,  dont  les  Gentilshommes 
abufoient  par  leurs  duTolutions  &  trop 
fouvent  par  leurs  rapines ,  avoit  ré- 
duit les  payians  à  une  Û  grande  miie- 
re  ,  que  cette  portion  de  citoyens  la 
plus  utile  à  l'Etat  par  fes  travaux ,  ne 
pouvoit  prefque  plus  fournir  ,  ni  aux 
befoins  publics  ,  ni  aux  fiens  propres. 


golf.  p.  540.  Cromer.  paz.  16$.  Kadlubk,  Kijl, 
Polon.  Lib.  IV.  Cap.  Vlll.p.  7 7 S. 

(1)  Ckronic.  Princip,  Polon.  pag.  40. 

(2)  Kadlubk.  ubi  fuprà.  &  Cap.  IX. p.  77p. 
Dlugoff.p.  5:41.  Cromer,  ubi  fuprà.  Bojupkal. 
tibifup'a.  Henelii  ab  Hennenfeld   p,  z  5  S .  1  j  >  ■ 
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Cafimir  ne  pût  fourrrir  que  ceux  quiCASIMI*  T!• 

1  •  a    r     1  rr  1  lu  nomme 

dévoient  être  les  rellources  des  pau-LE  juste. 
vres  ,  cherchafTent  eux-mêmes  dans      1IÎ0, 
ces   malheureux  des  refïburces  dont 
ils  pouvoient  fe  paffer. 

Il  (  1  )  indiqua  une  aflemblée  géné- 
rale à  Lencici ,  où  déplorant  l'efprit 
d'intérêt  qui  dominoit  dans  fes  Etats  , 
il  réfolut  de  l'anéantir  par  la  fuppref- 
fion  d'un  droit  aum*  honteux  ,  que 
préjudiciable.  Les  Evêques  y  donnè- 
rent les  mains  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  qu'il  propofoit  en  même  temps 
de  mettre  à  couvert  de  l'avidité  des 
Nobles ,  les  biens  EccléfiaiTiques  dont 
orr  s'emparoit  à  la  mort  des  poflef- 
feurs.  Ces  vexations  (  2  &  celles  des 
payions  furent  défendues  fous  peine 
d'anatheme.  Otton  ,  (y)  Duc  de  Pof- 
nanie  ,  Boleflas  ,  [4  Duc  de  Breflaw , 
Lefzko ,  Duc  de  Mazovie ,  tous  les 
Seigneurs  du  Royaume  approuvèrent 
cette  réfolution  ,  &  elle  fut  confirmée 
(5)  parle  Pape  Alexandre  III.  à  qui 

(  1)  (  ;       tr.  pag.   166. 
(1)   Dlugof  pag.  542. 

(3)  là.  pag.ui- 

Tom.  I.fcript.  ter.  Silefiac.p.  30^. 
(y)  Kadlubk,  Lib.  IV.  Cap.  JX.p.  78ot 

N  iij 
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Casimir.  11.  Cafimir  envoya  des  Députez  pour  le 

nomme  ,     „  J  . f  l  r        .. 

u  j  u  si  e.  prier  de  1  autonler  par  une  (  1  )  Bulle. 
llSu         II  n'étoit  rien  que  Cafimir  ne  pût 
exiger  de  fes  fujets  ;  comme  ils  atten- 
doient  tout  de  fes  foins ,  il  pouvoit 
tout  efpérer  de  leur  tendrefTe.  Il  n'a- 
voit  point  étudié  l'art  de  manier  les 
efprits.  La  droiture  &  la  bonté  de  fon 
cœur  étoient  toute  fa  politique  ,  &  il 
n'en  connoiïlbit   point   de  plus  fûre 
que  la  paillon  de  faire  des  heureux, 
Mieciflaw  étoit  fi  perfuadé  de  la  dou- 
ceur de  fon  caractère  ,  qu'il  ofa  (2)  le 
prier  de  lui  rendre  fes  Etats.  Il  lui  (3) 
repréfenta  les  foins  qu'il  avoit  eus  de 
fon  enfance  &  les  mouvemens  qu'il 
s'étoit  donnez  pour  engager  Boleilas 
îeur  frère  ,  à  lui  céder  les  Duchez  de 
Sendomir  &  de  Lublin.  Sa  demande 
devoit  parler  pour  un  crime  .,  &  le 
fouvenir  qu'il  rappelloit  pour  une  ef- 
pèce  d'attentat.    Rien  n'olfenfe  tant 
les  Grands  que  de  leur  marquer  qu'on 
a  contribué  à  leur  fortune  ;  &:  la  pluf- 


(1)  File  eft  rapportée  dans  Dlugoflr.p.543. 

(2)  Id.  Lremer.  p.  165. 

(3)  Dlugof  pag.  543-  544.  K*diubk.  Hifî* 
VoUïuLib*  IV.  Cap.  X.  p.  781. 
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part  d'entre  eux  par  une    eénérofité  Casimi*  T,r- 

r      ,  i     ..  . x  c  .  furnomme 

mal  entendue  ,  aiment  encore  mieux  tE  juste. 
pardonner  un  affront  ,  que  de  recon-  Il8l> 
noître  un  fervice.  Caiimir  crut  ne  de- 
voir plus  le  thrône  qu'à  l'injuftice ,  & 
il  l'eut  abdiqué  fur  le  champ  ,  s'il  eût 
pu  y  renoncer  fans  l'aveu  de  ceux  qui 
lui  en  avoient  fait  hommage.  Il  leur 
(  i  )  expofa  les  malheurs  de  fon  frère. 
Il  fe  reprocha  de  lui  avoir  laiffé  enle- 
ver par  Otton  ,  jufqu'à  fon  héritage 
même  ;  il  parla  enfin  avec  tant  de 
force  contre  fes  propres  intérêts  y 
qu'il  laiiTa  douter  s'il  en  faifoit  affez 
de  cas  pour  les  aimer  ,  ou  s'il  les  fen- 
îoit  même  affez  pour  les  connoître. 

Son  difeours  n'eut  point  le  fuccès 
qu'il  en  efpéroit  ;  mais  il  eût  fallu  des 
cœurs  aufîi  magnanimes  que  le  fien 
pour  approuver  fes  fentimens ,  peut- 
être  même  pour  les  comprendre.  Les 
plus  fages  d'entre  les  Seigneurs  ,  que 
Caiimir  avoit  affemblez  ,  n'attribuè- 
rent fa  générofité  qu'à  une  fauffe  déli- 
catefle.  Ils  traitèrent  de  fimplicitc  fa 
reconnoiflance  envers  Mieciflaw  ,  de 

(i)  Sarnic.  Lib,  VI \  Cap,  XIV,  pag,  1074, 
Dl^ofipag.m. 
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Casimir  il  lâcheté  fon   attendrifTement  fur  les 
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u  juste,  malheurs  de  ce  Prince.  Ils  prirent  pour 
,jSi-      une  foibleffe ,  le  noble  excès  de  fa  ver- 
tu. Ils  n'avoient  en  vue  que  leur  intérêt 
propre   ;   ils  s'élevèrent  contre  leur 
Souverain  ,  &  lui  parlèrent  avec  d'au- 
tant plus  de  hardieffe,  qu'un  efprit  Ré- 
publicain commençoit  dès-lors  à  fer- 
menter dans  la  nation.    Le  pouvoir 
qu'ils  s'étoient  arrogé  de  dépofer  Mie- 
ciflaw  ,  leur  avoit  enflé  le  cœur  ;  &  le 
choix  qu'ils  avoient  fait  de  Cafimir , 
leur  faifoit  regarder  ce  Prince  comme 
autaiit  dépendant  de  leurs  volontez , 
qu'il   l'avoit   été  de  leurs    fimrages. 
C'eft  à  cette  époque  qu'on  doit  rap- 
poiter  la  première  ébauche  de  cette 
indépendance  qui  régne    aujourd'hui 
parmi  les  Polonois  ,  &  qui  ne  leur 
a  procuré  d'autre  avantage  ,   fi  c'en 
eft  un  ,  que  de  fe  faire  des  loix ,  &  de 
n'en  point  fuivre  ;  de  fe  donner  des 
maîtres ,  &  de  ne  leur  point  obéir.  Ca- 
fimir fut  étonné  que  les  fujets  préten- 
dhTent  régler  jufqu'à  les  vertus  mê- 
me. 

Ils  lui  (  i  )  reprochèrent  ouverte- 

^f—  ■!■        ■■         I.  Il  '■III  I  ■ 

(i)  Çr -çmer '.  pag.  \6^%  Herhurt  dt  Fuljlin* 
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ment  la  préférence  qu'il  donnoit  fur  casimi*  n. 
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eux  a  un  tyran  ,  qui  n  alpiroit  a  les  L  E  j  v  stji- 
gouverner  de  nouveau  ,    que   pour     xlSl* 
achever  de  les  perdre.  Ils  lui  deman- 
dèrent ce  qu'ils  pouvoient  fe  promet- 
tre d'un  Prince  inhumain  par  fenti- 
ment ,  méchant  par  habitude  ,  &  qui 
ne  refpirant  que  la  vengeance  ,  croi- 
roit  n'être  plus  cruel  que  par  rail  on  : 
»  Vous  même  ,  lui  dirent  -  ils  ,  que 
»  penfez-vous  devoir  attendre  de  vos 
»  bontez  pour  lui  ?  Pouvez- vous  (  1  ) 
»  douter  ,  qu'il  ne  vous  faiTe  payer 
»  par  la  perte  même  de  vos  Duchez  , 
»  la  mifère  oii  vous  l'avez  réduit  en  le 
»  privant  de  fon  royaume  ,  en  per- 
»  mettant  que  fon  fils  s'emparât  de 
»  fes  Etats  ?  Mais  après  tout ,  conti- 
»  nuerent-ils ,  pluftôt  que  de  devenir 
»  les  complices  d'une  injuftice  ,  dont 
»  vous  ofez  vous  faire  honneur ,  pluf- 
»  tôt  que  de  nous  rendre  les  miniitres 
»  dfl  vos  malheurs  &  des  nôtres  :  Si 
»  vous  perfiitez  dans  vos  fentimens , 
»  nou      _   renonçons  à  votre  empire  7 
.11  ■  ■ 

hib.  V.  (  Of,  X.  p.  jj.vtrs.  Ulitgojf.  p.  545. 

(1)  Id.pag.  546. 

(2)  rhteent.  Kaihibk,  Hift.  Tolcn.  Lib.  W» 
Çêf*  XI.  p.  781. 
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Casimir  it.  y>  &  nous  allons  nous  choifir  un  maître, 
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1  e  juste.»  moins  barbare  par  pitié  ,  oc  plus 
»  jaloux  de  notre  bonheur  &  de  fa 
»  gloire.  « 

Ces  menaces  étoient  peu  propres  à 
faire  imprefïion  fur  un  Prince  qui  ne 
demandoit  qu'à  remettre  à  fes  peuples 
le  fceptre  qu'il  en  avoit  reçu.  Il  fe 
rendit  pourtant  à  leurs  remontrances  ; 
mais  fans  rien  perdre  du  deffein  qu'il 
avoit  de  foulager  la  honte  &  les  pei- 
nes de   Mieciûaw.    Il  promit  de  ne 
plus  rien  demander  pour  ce  malheu- 
reux Prince  ,  &  il  fe  montra  auïîi  (en- 
fible  qu'il  devoit  l'être  aux  fentimens 
des  Grands  ,  dont  les  refus  quoiqu'in- 
térefTez  honoroient  ii  fort  fon  mérite. 
Irrité  de  ce  fuccès  ,  Mieciflav  lui  en 
fit  un  crime.  Il  chercha  à  reprendre 
par  la  force  ce  qu'il  s'imaginoit  que 
Cafimir   lui  refifoit   par  des  motifs 
d'orgueil  ,  ou  d'averfion.  Il  eut  (  i  ) 
recours  à  l'Empereur ,  qui  à  peine  re- 
venu de  fes  guerres  d'Italie  ,  fe  pré- 
paroit  à  porter  toutes  fes  forces  en 
Orient.  Frédéric  ne  pouvant ,  ou  ne 

(1)  Cromer.  pag.  1^4,  Kadlubk.  pag,  7  8  3  « 
Dlugojf,  tibifuprà* 


de  Pologne, Liv.  VI.     i  j  y 
voulant    point    l'aiMer  ,    Mieciflaw  casim»  ii. 
conçut  (  i  )  le  deiiein  de  donner  une  1£]dst» 
de  fes  filles  en  mariage  à  Mefciug ,       IlSl; 
Prince  ,  ou  fimple  Seigneur ,  dont  les 
Etats  ,  ou  les  terres  étoient  fituez  fur 
les  bords  de  la  mer  Baltique.  Cette 
alliance  lui  procura  des  troupes. 

Il  les  conduiïit  lui-même  à  Gnefne  9 
qu'il  prit  d'autant  plus  aifement  que 
C alunir  (  2  )  voulant  favorifer  fes 
projets  a  ne  donna  point  d'ordres  pour 
la  fecourir ,  ou  en  donna  fecrettement 
pour  ne  la  point  défendre.  Maître  de 
cette  place  ,  &  croyant  ne  devoir 
qu'à  la  foibJ.efTe  des  Polonois  ,  ce  qu'il 
ne  devoit  qu'à  l'imprudence  affectée 
de  Ion  frère  ,  il  entreprit  de  s'emparer 
de  la  grande  Pologne  ,  &  il  y  réulîit. 
Otton  ,  (3,  hit  fournis  &  contraint  de 
demander  grâce.  Les  peuples  plièrent 
fous  le  joug,  mais  r-Yolus  de  le  fe- 
coiier  ,  dès  qu'ils  trouveroijnt  jour  à 
une    nouvelle  révolte.    Ils   l'annon- 


(1)  AV.  ibid.  &  p.  784.  Ueugebavtr* 

IIîJI.  Polon.  Lib.  LU.  p.  113.  Cromcr.  p.  165. 
;  \  : 

(  :  ;  Kadlubk.  pag.  783. 

(3)  Ikndii  ab  Hennenfttt,pag.  238. 
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1.  e  j  u  s  t  ï.  crainte  qu  en  temoignoit  Mieciilaw, 
21 8x*  augmentoit  la  licence.  Quelque  envie 
qu'il  eût  de  détrôner  Cafimir  ,  il  n'ofa 
plus  rien  entreprendre  ;  &  il  eut  la 
force  de  dérober  à  (on  ambition  tout 
le  temps  qu'il  crut  devoir  employer 
à  s'affermir  dans  les  premières  con- 
quêtes. 
3Î8Z,  L'héroïque  indolence  de  Cafimir  fît 

plus  de  tort  à  fa  réputation ,  qu'elle 
n'étoit  capable  de  lui  faire  honneur 
par  Içs  fages  motifs  qui  l'avoient  fait 
naître.  La  province  f  ï  )  de  Brzefcie  , 
qui  appartenoit  originairement  aux 
Rufles ,  crût  n'y  voir  qu'une  lâche 
infenfibilité ,  &  réfolut  de  le  fouiîraire 
à  fon  obéïfTance.  Elle  connut  bientôt 
fon  erreur.  Cafimir  alla  mettre  le  liè- 
ge devant  la  (  z)  capitale  de  cette 
contrée.  Ce  liège  (  3  )  ne  dura  que 

(1)  Cr orner,  p.  167,  Dlugcjf.  ibid,  Bogu- 
phal.  Chrome,  Polon.p.  47. 

(  1  )  C'eft  aujourd'hui  une  ville  de  Li- 
thuanie  ,  elle  eft  fîtuée  au  confluent  des 
rivières  de  Bug  &  de  Aïuchawetz.  Andr, 
Cellar.  Polon,  dejcrjpt.p.  25)4.  251  f.  Kadluèk, 

pag.7%6' 

(3)  Dlugojf.  par.  $46,  Al  ex  an -.U  Guagnin. 
ter,  Pohn,  Tom,  I.fag*  91» 
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turent  punis  de  mort ,  &  le  relie  des  le  j 
babitans  n'obtint  fon  pardon  ,    qu'à      u8lt 
condition  qu'ils   travailleroient  eux- 
mêmes  à  élever  un  fort ,  où  la  Polo- 
gne entretiendroit  une  garnilbn  pour 
les  tenir  toujours  alfujettis  à  lbn  em- 
pire. L'heureux  fuccès  de  cette  expé- 
dition mit  au  jour  l'intrépide  valeur 
de    Calimir  :  mais  il  lui  infpira  des 
delTeins  de  conquête  ,  qui  n'étoient 
pardonnables  que  parce  qu'ils  étoient 
conformes  aux  préjugez  du  temps.  Il 
ctoit  à  préfumer  que  Mieciflaw  profi- 
tant de  lbn  abfence  ,  fomenteroit  des 
troubles  dans  l'Etat  ;  &  il  importoit 
peu  d'en  étendre  la  puiflance  dans  des 
momens    critiques  ,    où  les    Grands 
elTayoient  de  la  partager  avec  le  Sou- 
verain. Que  pouvoit-on  efpérer  d'ail- 
leurs d'une  milice  mal  aguerrie  ?  La 
nation  n'avoit  point  d'armée  depuis 
l'échec  elïïiyé  dans  la  PrulTe ,  fous  le 
:ne  de  Boleflas  ;  &  le  courage  des 
Polonois  n'étoit  plus  qu'un  fou  venir 
alTez  tranquille  du  courage  de  leurs 
ancêtres   ,    qu'ils    ne   s'empreilbient 
point  d'imiter. 
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Casimir  il     Quelques  (i)  Seigneurs  déconfeil- 
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le  juste,  lerent  a  Calimir  toute  nouvelle  entre- 
prile.  Il  n'écouta  point  leurs  avis  ,  & 
fur  un  prétexte  affez  léger  il  entra 
dans  le  Duché  d'Halitz  ,  où  fon  père 
avoit  vu  échoiier  fon  bonheur  &  la 
gloire.  Il  prétendoit  remettre  en  pof- 
fefiion  de  cette  province  (  2  )  le  fils 
d'une  de  fes  fceurs  ,  qui  en  avoit  été 
chafle.  Il  n'y  fut  pas  pluftôt,qu'il  apprit 
que  l'uïurpateur  de  ce  pays  venoit  à 
lui  avec  \Vfzevold ,  Duc  de  Beltz  , 
&  plrfieurs  (3;  Boyars  ,  accompagnez 
d'une  foule  de  RufTes.  La  confiance  , 
la  fierté  ,  la  joie  même  éclatoient 
dans  ces  troupes  ,  &  elles  s'avan- 
çoient  vers  les  Polonois ,  moins  ani- 
mées par  le  defir  de  la  victoire  ,  que 
par  celui  de  fatisfaire  la  haine  qu'elles 
leur  portoient.  C'étoient  d'une  part 
des  peuples  mal  difeiplinez  ,  mais 
braves  par  un  tempéramment  féroce  ; 


(1)  Dlugojf.  &  Cr orner,  ubi  fuprà.  Voyez 
Kadhibk.  Lib,  IV.  Cap.  XIV.  in  comment, 
pag.  788. 782. 

(2)  îseugtbav.  pag.  1 14.  Pafl.  ab  Hirtenb* 
t%r.  Pcl.  lib.  IL  Cap.  X.pag.  72. 

(3)  On  appelle  aînfî  ceux  qui  c  ompofent 
la  grande  nobleiTe  de  l'Etat  de  Ruffie. 
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&  de  l'autre  des  hommes  moins  bar-  Casimir,  ir. 
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baies ,  mais  dont  on  n  avoit  pas  eu  le  L  E  j  u  s T e. 
temps  de  faire  des  foldats.  Aufïï  la 
crainte  s'empara  de  ces  derniers ,  qui 
n'ofant  s'élever  contre  leur  Prince  , 
s'en  prirent  (1)  au  Palatin  de  Craco- 
vie  ,  qu'ils  aceuferent  d'intelligence 
avec  l'armée  qui  venoit  les  attaquer. 

Cafimir  craignit  plus  leur  découra- 
gement que  toutes  les  forces  de  l'en- 
nemi. Il  effaya  de  les  rafïïirer  en  leur 
rappellant  '  1  que  c'étoient  les  mêmes 
Rufles  qu'une  poignée  d'entre  eux 
avoit  vaincus  à  Poinanie  ,  lorique  ces 
téméraires  y  étoient  venus  combattre 
pour  les  intérêts  de  ion  frère  Uladiflas. 
»  Vous  avez  ,  leur  dit-il ,  un  (  3  )  fur 
»  moyen  de  les  vaincre  ;  c'eil  de  ne 
»  pas  les  redouter.  Ils  vous  menacent 
»  de  la  mort ,  ou  de  l'elclavage  :  Pro- 
»  mettez  -  moi  tous  vos  efforts  ,  &  je 
»  vous  réponds  de  votre  liberté  &  de 
»  votre  vie.  Au  relte  ,  ajoûta-t-il ,  je 
»  ne  vous  cache  point  (4;  que  vous 


(1)  Dlugofi  pag.  547. 

(2)  Cr orner,  pag.  167. 

(  3  )  D lug ojf.  ubi  faprà. 

(4)  Nevgcoavcr,  p.  114. 
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casimik  ii.     2l\\qz    combattre  dans   les   mêmes 
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iïIuste.»  champs  ,    où  périrent  autrefois  la 

1     '      »  plufpart  de  vos  pères  par  la  lâcheté 

»  de  ceux  même  de  la  nation  ,  qui 

»  n'eurent  pas  honte  de  les  abandon- 

»  ner.  C'eil:  ici  l'occafion  de  réparer 

»  l'opprobre  des  uns  ,  &  de  venger  la 

»  mort  des  autres  ;  ces  héros  qui  repo- 

»  fent  fous  vos  pieds  vous  y  exhor- 

»  tent.  Si  vous  refpe&ez  leur  valeur , 

»  pouvez-vous  craindre  la  mort  qu'ils 

»  ont  méprifée  ?  en  eït-il  de  plus  glo- 

»  rieufe  que  celle  d'un  citoyen  ,  qui 

»jufques  dans  fes   derniers  momens 

»  fe  rend  utile  à  fa  patrie  ?  Mais  enfin, 

»  continua-t-il ,  je  vais  vous  montrer 

»  comme  on  doit  la  fervir.  Tout  péril 

»  qu'on  ofe  affronter  n'cfr.  plus  redou- 

»  table.  « 

Il  eut  à  peine  achevé  ces  mots  , 
qu'il  vit  fes  foldats  s'ébranler  d'eux- 
mêmes  impatiens  d'aller  au  combat. 
Leur  courage  étoit  une  efpèce  de 
fureur.  Il  ne  reftoit  à  Cafimir  qu'à  le 
régler  par  fa  prudence.  Le  (  i)  Palatin 

(1)  Dlugojf.  ibid  Corner,  pag.  167.  i£8. 
Vincent.  Kadlubk.  pag.  787.  Sarnic.  Annal» 
Toi.  Lib.  VI.  Cap.  XIV.  fag.  107  ;.  Boguphali 
Chronic.Fol,  pag.^j,  48. 
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de  Cracovie  conduifoit  l'aîle  gauche  ,  CasiMI*  \l 
qui  s  abandonna  11  vivement  lur  les  l  e  juste. 
RufTes ,  qu'elle  fe  trouva  mêlée  avec  IlSl* 
eux  &  fur  le  point  d'être  enveloppée. 
L'ennemi  s'appercevant  qu'elle  étoit 
rompue  ,  ne  lui  donna  pas  le  temps  de 
fe  reformer.  Elle  lâcha  le  pied  juf- 
qii'au  moment ,  qu'ayant  reçu  du  ren- 
fort de  l'aîle  droite  ,  elle  fît  face  à 
ceux  qui  l'avoient  fait  reculer  ,  reprit 
fon  premier  terrein ,  &  les  pouffa  avec 
autant  de  vigueur  qu'elle  avoit  déjà 
fait  ,  mais  avec  plus  d'ordre.  Les 
troupes  détachées  pour  la  fecourir 
avoient  arîbibli  celles  que  Cafimir 
commandoit.  Il  ne  laifla  pas  de  forcer 
l'aile  gauche  des  RufTes  ,  &  de  les 
mener  battant  devant  lui.  Contraints 
de  le  replier  fur  leur  droite ,  qui  quoi- 
qu'enfoncée  ne  fe  lahToit  pas  repouf- 
fer  impunément ,  ils  ne  purent  ni  l'ai- 
der à  fe  foutcnir ,  ni  profiter  de  fon 
ardeur  à  fe  défendre.  Leur  épouvante 
y  porta  la  confufion.  Dès  ce  moment 
toute  leur  armée  ramaffée  fans  dclTein, 
refferrée  plus  que  jamais  ,  &  chargée 
de  toutes  pans  ,  le  difTipa  dans  la 
plaine  ,  fans  qu'aucun  des  fes  chefs 
put  en  rallier  du  moins  quelques  corps 
Terne  IL  O 
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pour  faire  tête  aux  troupes  légères 
qui  la  ïuivoient  de  près  ,  &  qu'on  eût 
pu  furprendre  aifément  dans  des  em- 
bufcades. 

Cette  victoire  fit  d'autant  plus 
d'honneur  à  Cafimir ,  qu'elle  n'étoit 
dûë  qu'à  ion  courage  &  au  talent  qu'il 
avoit  eu  de  fe  créer  fur  le  champ  des 
foldats.  Toute  la  province  d'Halitz 
fut  d'abord  foumife  ,  &  le  neveu  de 
Cafimir  y  fut  rétabli ,  après  avoir  fait 
ferment  qu'il  feroit  toujours  ridelle  à 
la  Pologne.  De  fi  grands  fuccès  éton- 
nèrent Mieciflaw.  Il  craignit  la  valeur 
de  fon  frère  ;  mais  le  croyant  moins 
politique  que  guerrier  ,  &  défirant 
toujours  de  remonter  fur  le  thrône  ,  il 
eut  recours  à  la  fourberie  :  reiTource 
ordinaire  de  la  foiblefie  &  de  la  lâ- 
cheté. 
%À$j,  Les  peuples  de  la  grande  Pologne 

étoient  toujours  les  mêmes  envers 
leur  Prince  ,  qui  ne  ceifoit  de  les  ef- 
frayer ,  lors  même  qu'il  vouloit  s'atti- 
rer leur  confiance  ;  ils  craignoient 
tout  de  lui  jufqi-i'à  feb  bontez.  fl  crut 
que  (  1  ;  ceux  de  Mazovie  lui  feroient 

(3)  Dhgojf,  fèg,  j45>,  Çr orner ,  $ag.  16S» 
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plus  attachez,  &  que  par  leur  fe  cours  il  c-àSl}-'1K  JJ- 
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pourroit  plus  aiiement  envahir  le  relre  lEJusn. 
de  la  Pologne.  Cette  province  &  II8*' 
celle  de  Cujavie  ,  étoient  fous  la  do- 
mination de  Lefzko  ,  qui  atteint  d'une 
maladie  de  langueur  ,  fe  repofoit  des 
foins  du  Gouvernement  fur  le  Comte 
Zira  ,  que  Cafimir  ion  oncle  lui 
avoit  donné  pour  tuteur.  Mieciflaw 
entreprit  de  mettre  le  miniftre  dans 
fes  intérêts.  Il  connoiiîbit  fon  cara- 
ctère ;  c'étoit  déjà  un  préjugé  qu'il 
pourroit  le  gagner.  Il  lui  repréfenta 
que  fon  pouvoir  devant  bientôt  finir 
par  la  mort  de  fon  maître  ,  il  lui  im- 
portait de  fe  ménager  l'amitié  du  fuc- 
cefTeur.  Il  lui  fit  entendre  que  Cafi- 
mir par  une  convention  fecrète  lui 
avoit  adjugé  la  Mazovie  &  toutes  fes 
dépendances  ,  en  dédommagement 
des  Etats  qu'il  lui  retenoit.  Il  lui  pro- 
mit de  lui  conferver  toutes  fes  char- 
ges ;  &  comme  s'il  n'eut  voulu  que 
lui  donner  des  garants  de  fa  parole, 
îl  lui  fit  des  préfens  confidérables  qui 
achevèrent  de  le  déterminer.  Abattu 

cm.  Kadlubk.  Hijl.  Vol.  Lib.  IV,  Caf.  XM,- 
■  7^5. 7&6. 
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'ûSwminé"  ^ous  *e  P°ids  de  fes  maux  ,  Lefzko 
uJustl  traînoit  une  efpèce  d'enfance.  Il  nom- 
11  h  ma  Miecillaw  pour  lui  fuccéder  ,  il 
l'établit  Gouverneur  de  fes  provin- 
ces ,  &  obligea  même  fes  peuples  à  lui 
prêter  ferment  de  fidélité.  Ces  difpo- 
îitions  étoient  contraires  aux  volon- 
tez  de  Boleflas  IV.  qui  (1)  en  mou- 
rant avoit  déclaré  réverfibles  à  la 
Couronne,  les  Etats  qu'il  laifToit  à  fon 
fils. 

Cafimir  fentit  toute  PmjufUce  de  ce 
procédé.  La  (  2  )  crainte  d'exciter  une 
guerre  civile  l'empêcha  de  s'y  oppo- 
fer.  Il  efpéroit  d'ailleurs  ,  que  fon 
frère  ne  tarderoit  pas  à  détruire  l'ou- 
vrage de  fon  ambition ,  par  l'excès  de 
fon  ambition  même.  Mieciflaw  dé- 
mentit bientôt  tous  les  engagemens 
qu'il  avoit  pris  avec  Lefzko.  Il  mé- 
prifa  ce  Prince ,  &  le  traita  comme 
îbn  fujet.  Il  (3;  s'empara  de  toutes 


(1)  Idem.  Lib.IU.  Cap.  XXXLpag.  745. 
Dhigojf.  p.  52,1.  Cromer.  p.  158.  Heneîii  ab 
Hennenf.  pag.  23  8.  Bogupkali.  Chrome,  Polcn. 
fag.  44. 

(2)  Cromer.  pag»  168,  Dlugojf.  pag,  550, 
lu  Cremçrpag,  itfg, 


de  Polo  G  ne,  Liv.  VI.    165 

tes  places  des  Duchez.  Il  en  changea  C^SIMIK  1T- 

-       r  0     -  ta      lurnomme 

les  gouverneurs  &  les  garnilons  me- le  juste. 
me.  Il  traita  Zira  avec  infolence  ,  il      u8}' 
le  punit  de  fa  foiblerTe  &  fans  le  vou- 
loir ,  il  l'en  fit  repentir. 

Quelque  intérefTez  que  fufïent  les      1384* 
regrets  de  ce  minirire  ,    ils    étoient 
juïîes.  Il  eut  recours  à  une  nouvelle 
trahiibn  ,  û  l'on  peut  appelle-  ainn*  le 
defTein  qu'il   conçat  de  rentrer  dans 
Ion  devoir ,  &  d'y  être  toujours  ridel- 
le. Il  (1)  enleva  Lelzko  ,  &  ïuivi  des 
premiers  Seigneurs  des  deux  provin- 
ces ,   il  alla  implorer  le  fecours  du 
chef  de  l'Etat.  Il  eut  bientôt  réparé 
fon  crime  en  l'avouant.  Cafimir  fut 
touché  de  la  douleur  qu'il   en  mar- 
quoit.  Il  ne  s'emporta  contre  lui  ni 
en  injures  ,  ni  en  invectives  ;  elles 
irritent  &  ne  ramènent  point.  Il  fe 
contenta  de  lui  faire  quelques  repro- 
ches que  la  bienféance   éxigeoit,  & 
qu'il  eut  foin  d'aiTaifonnerde  manière, 
qu'il  fembloit  ne  rappeller  fa  perfidie 
que  pour  Fcxcufer. 

Alîuré  du  fecours  de  la  Pologne  ," 

Lcfzko  fut  reconduit  dans  fes  Etats  , 

- ■  ...  1         -1. 

0;  Lïlugojf.  pag.  jji. 
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^^^"^oii tout  changea  bientôt  de  face;  on 
u  juste,  remit  dans  les  fortereffes  ceux  qui  en 
II84*      avoient  été  chaffez.  Tous  les  actes 
faits  en  faveur  de  Mieciflaw  furent  dé- 
clarez fubreptices.  Cafimir  fut  infti- 
tué  feul  héritier  des  Etats  ,  &  tous  les 
Grands  s'engagèrent  avec  plaifir  à  le 
reconnoître  pour  Souverain  ,  dès  que 
la  fucceiîion  feroit  ouverte.  Il  paroif- 
foit  que  ce  Prince  n'avoit  plus  pour 
Mieciflaw  les  mêmes  égards   ,    qu'il 
lui  avoit  marquez  dans  les  commen- 
cemens  de  fon  régne  ;  mais  fans  doute 
il  ne  pouvoit  founrir  que  ce  qu'il  eut 
bien  voulu  céder  par  bonté  ,  on  pré- 
tendît îe  lui  enlever  par  l'intrigue ,  ou 
par  la  force.    C'étoit  beaucoup  que 
pour  punir  fon  frère  de  fa  dangereufe 
inquiétude  ,  il  ne  le  privât  point  des 
premiers  fruits  de   fa  générofité.    Il 
n'étoit  pourtant  pas  de  Souverain  plus 
fenfible  au  bien  de  fes  Etats  ,  ni  plus 
jaloux  de  faire  refpetter  fa  puhTance. 
i.i8y.  C'eft.  ce  qui  parut  dans  le  nouvel 

armement  qu'il  fit  pour  venger  la 
mort  du  Duc  d'Halitz  ,  &  pour  ne  pas 
perdre  le  droit  de  Souveraineté  qu'il 
avoit  acquis  fur  les  Etats  de  ce  Prin- 
ce,, Les  efforts  qu'il  avoit  faits  pour 


de  Pologne  ,  Liv.  VI.    \6y 

le  rétablir  ,  n'a  voient  fervi  qu'à  irri-  CASIMI1P"„iL 
ter  encore  plus  les  peuples  dece  Du-^juste. 
ché.  Ils  ne  [t)  voyoient  chez  eux  que  u  *' 
des  garnilbns  Polonoifes  ,  qu'ils  n'o- 
foient  attaquer.  Ils  (  2  )  empoiionne- 
rent  leur  Souverain  ,  &  ils  offrirent  de 
fe  donner  à  (3)  Wladimir  ,  qui  s'étoit 
précédemment  emparé  de  leur  pro- 
vince. Ils  craignoient  Cafimir  qui  l'en 
avoit  chafTé  ;  Wladimir  le  craignoit 
encore  plus  ,  &  il  n'ignoroit  pas  le 
befoin  qu'il  avoit  des  lecours  du  Roi 
de  Hongrie  ,  qui  lui  avoit  tendu  les 
bras  dans  fes  malheurs.  Les  marques 
d'amitié  ,  qu'il  en  avoit  reçues  r  lui 
parurent  un  iûr  garant  de  celles  qu'il 


(1)  Id.pag.  753. 

(2)  Ibid.  Cromer.  p.  169.  Bogitphal.  Chron» 
Toi  on.  pag.  48.  Andr.  Cellarii.  nov.  Fol  on* 
Vefcript.pag.  319. 

(-)  C'etoit  encore  un  neveu  de  Ca/îmir  y 
fils  de  fa  faur  ,  mais  d'un  autre  père.  Cafi- 
mir lui  en  v<  uloit ,  parce  que  pour  envahir 
le  Duché  d  Halitr  ,  ce  Prince  avoit  prétendu 
que  Ion  frère  qui  le  poiïcdoit ,  &  qui  étoit 
iils  du  premier  lit  ,  n'était  qu'un  enfant  iiip- 
La  mère  elle-mcmc  foutenoit  cette 
împ.  •     :'l.Pol.Cap.Xll\ 

f.  7S8.  78^.   Llugcjf.p.^f.  Cromer,  p,  167.. 
Hphal.  ChronU,  Pol,  ^.48,. 
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Casimir  ii.  en  efpéroit.  Sa  confiance  étoit  vaine, 

iurnomme    Tt     i  i        i  i         1    • 

ie  juste.  11  demanda  des  troupes  ;  on  les  lui 

m  Sj.      refufa ,  &  par  une  trahifon ,  dont  il 

ne  fe  méfioit  point  &  qu'il  méritoit 

peut-être  ,  on  (  i  )  le  mit  dans  les 

fers. 

Bel  a  ,  c'eft  ainfi  que  fe  nommoit  le 
Roi  de  Hongrie  ,  vouloit  joindre  le 
Duché  d'Halitz  aies  Etats.  Il  fit  (2) 
partir  fur  le  champ  André  fon  fils  , 
pour  s'en  emparer.  L'armée  de  ce 
Prince  étoit  confidérable  :  elle  fut  re- 
çue avec  joie.  Les  Ruffes  (  3  )  igno- 
roient  le  trifle  fort  de  ^Vladimir ,  & 
couroient  étourdiment  au-  devant 
d'un  joug  plus  terrible  ,  que  celui 
qu'ils  venoient  de  fecoîier.  Ils  n'a^ 
voient  aucun  fujet  de  fe  reprocher 
leurs-  démarches  ,,  &  c'eft  le  comble 
de  l'infortune  de  ne  la  devoir  qu'aux 
moyens  mêmes  ,  qu'on  a  crus  les  plus 
propres  à  l'éviter.  Ces  malheureux 
habitans  furent  fubjuguez  fans  le  pré- 


(1)  Dlugojf.  pag.  773.  Boguphali  Qhronic. 
Polort.  ubi  fupra.  Cromer.  pag.  16p.  Kadlubk* 
Mijl.  Fol.  Lib.  IF.  Cap.  XT.  pag,  790.  7^1. 

(  2  )    Cromer.  p.  170. 

voirj. 
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voir  ;   ils  doutoient   encore  de  leur  CASIMf*  I,!- 
elclavage ,  dans  le  temps  même  que  le  juste. 
leurs  nouveaux  maîtres  n'ufoient  plus      ïl8î' 
de  prétextes  pour  le  leur  cacher. 

Les  (ij  Hongrois  furent  d'abord  re- 
vêtus de  toutes  les  charges  publiques. 
L'amour  du  gain  les  rendit  cruels  ;  & 
le  dépit  qu'ils  avoient  de  n'être  point 
aimez  augmcntoit  leur  barbarie.  Le 
citoyen  étoit  regardé  comme  étranger 
dans  la  patrie  même.  De  fimples  mur- 
mures étoient  punis  de  mort.  Le  pou- 
voir feul  de  faire  du  mal  paiïoit  pour 
un  crime.  La  îbumifTîon  étoit  aufii 
dangereufe  que  la  révolte  ;  &  Fop- 
preflion  aufîi  entière  que  l'eiî  ordi- 
nairement celle  qifinfpire  la  politi- 
que y  prefque  toujours  plus  inexora- 
ble que  la  haine ,  qui  cède  quelque- 
fois à  la  pitié.  Le  Prince  André  avoit 
établi  fon  féjour  dans  la  capitale.  Il 
y  vivoit  feparé  de  tout  commerce 
avec  les  fujets.  Il  craignoit  leur  per- 
fidie. Il  ne  les  connoifîbit  que  par 
leur  attentat  contre  la  perfonne  de 
fon  prédéceMeur  ,  &  il  ne  vouloit  en 
t*tre  connu  que  par  fa  puiflance. 


(1)  Cromer,  ibjd,  Dh^ojf,  ibid, 

T»mc  IL  P 
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Casimir  il  \\  ja  crovoit  afïïirée  pour  jamais , 
le  juste. loriquil  apprit  (1;  que  Wladimir, 
u87*  échappé  de  fa  prifon  ,  rama  (Toit  des 
troupes  ,  &  vouloit  le  forcer  dans  Ha- 
litz.  Il  fe  rit  de  cet  effort  &  le  rendit 
inutile.  Le  fiége  fut  levé  prefque  auiîi- 
tôt  qu'entrepris.  Wladimir  (2)  fe  re- 
jetta  fur  la  Pologne.  Il  fit  le  dégât 
dans  le  Duché  de  Przemyflie  ,  &  il 
ne  le  fit  point  impunément.  Cafimir 
le  fit  attaquer  dans  la  province  de 
Kiow  ,  où  il  s'étoit  retiré  avec  un 
butin  considérable  ,  &  le  pourfuivit 
jufques  dans  les  monts  carpates ,  où 
il  croyoit  trouver  un  afyle  contre  la 
vengeance  des  Polonois. 
u ss.  Cette    guerre  étoit  contraire   aux 

intérêts  des  deux  partis.  Il  convenoit 
à  Wlad'mir  de  s'afTûrer  de  l'amitié 
de  Cafimir  ,  &  à  Cafimir  de  fe  join- 
dre à  ce  Prince  ,  pour  chafîer  les 
Hongrois  de  la  RulTie.  Ces  (3)  befoins 
communs  les  réunirent.  Cafimir  af- 
fembla  une  plus  grolfe  armée  ,  &  en 


(1)  Id.pag.  $<$6.  Bogitphal,  pag.  48,  Kad? 
lubk.  pag.  791. 

(z)  DlttgoJT.  pag.  y  jy, 
(3;  Idem,  pag,  558. 
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donna  le  commandement  à  Nicolas ,  CA*ncm  u. 
F alatin  de  Cracovie  ,  a  qui  il  ordon-  L  E  ju$T  Zt 
na  de  marcher  vers  Halitz.  Les  Hon-      "** 
grois  foutinrent  le  fiége  avec  fermeté. 
Bêla  fe  préparoit  à  leur  envoyer  des 
fecours.  Ils  n'arrivèrent  point  à  temps. 
La  famine   contraignit    André  de  fe 
rendre.  On  conlentit  à  le  laiÏÏer  re- 
tourner lui  &  fes  troupes  dans  leur 
pays  ,  &  Wladimir  fut  inftallé  maître 
de  la  province  ,  à  condition  qu'il  en 
feroit  hommage  aux  Polonois. 

Cet  accroilïement  d'honneur  &  de  n*j. 
puirTance  les  touchoit  peu.  Ils  avoient 
(i)  prefque  tous  blâmé  Cafimir  d'a- 
voir rompu  avec  la  Hongrie  ,  pour 
les  intérêts  d'un  Prince  julqu'alors  en- 
nemi déclaré  de  la  Pologne  ,  &  qu'il 
étoit  peut-être  plus  difficile  de  rame- 
ner par  des  bienfaits  ,  qu'il  ne  l'avoit 
été  de  le  contenir  par  la  force  des 
armes.  Bêla  (  i)  de  l'on  côté  fe  plaig- 
noit  hautement  de  l'infraction  des  trai- 
qui   iiiblirt oient   entre    les    deux 


(i)  Id.  p,  j6i.  Crcmcr,  p,  171.  Boguphal, 
Chron.  Pol.p,  48.  M  fine.  Herbert,  de  tuljlin* 
Lio.  V.   Cap.  Xl.pag.  58.  1 

fzj  Cramer,  ihd,  Dluzojf.  fsg.  ^9. 
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Casimir  il  Royaumes  ;    elle  lui  fervit  de  pré- 

iurnomme  J  ,  i      i  vi 

le  juste,  texte  pour  reparer  la  honte  qu  il  ve- 
IlS9,  noit  d'eiTuyer  ,  &  ion  reffentiment 
étoit  d'autant  plus  à  craindre  que  l'on 
combat  plus  vivement  pour  effacer  un 
affront ,  que  pour  fe  faire  raifon  d'une 
injuftice.  Il  fit  (i)  marcher  une  piaf- 
fante armée  vers  les  frontières  de 
l'Etat ,  oii  il  ne  trouva  (  2  )  que  quel- 
ques troupes  légères  ,  uniquement 
deftinées  à  retarder  fes  progrès. 

Cafimir  (3  )  informé  de  fes  deffeins, 
couduifoit  le  relie  de  fes  forces  en 
Hongrie.  Il  y  pénétra  d'autant  plus 
aifément  qu'on  ne  s'étoit  pas  douté 
qu'il  y  portât  la  guerre.  C'étoit  pour- 
tant le  plus  fur  moyen  de  prévenir 
toute  invafion  dans  fes  provinces.  Il 
craignoit  les  Hongrois  qu'il  fçavoit 
être  plus  aguerris  que  les  Riuîes ,  il 
n'ofoit  fe  commettre  avec  eux  ,  &  il 
évitoit  les  rifques  d'un  combat  par  une 
diverfion  qui  lui  valoit  autant  qu'une 
vi&oire.  Il  en  fentit  bientôt  tous  les 


(1)  Id»  ubifupyà, 

(2)  Id.pag.  560. 

(3)  Pajlcr.  ab  Hirtçnh,  Flçr,  Vçlon,  Ub.  U, 
ÇaptX.j*.  71. 
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avantages.    Bêla  n'ofa  plus  rien  entre-  Casimir  ir. 
prendre  des  qnil  vit   que  les  maux  LE  juste. 
qu'il  feroit  à  la  Pologne  ,  dévoient      m?- 
retomber  fur  fes   propres    Etats.    II 
réfolut  de  fe   régler  fur  les  démar- 
ches de  Cafimir  ;  &  Cafimir  fe  con- 
tenait d'obferverla  conduite  de  Bêla. 
Cette    attention  réciproque  les  tint 
l'un  &  l'autre  dans  un  repos   forcé. 
Réduits  par  raifon  aux  feuls  droits  de 
reprefailles ,  aucun  n'y  donna  lieu  par 
fes  hoftiiitez. 

La  diftance  des  deux  armées  ,  l'inu-  M-c- 
îilité  de  leurs  manœuvres  ?  le  danger 
de  leurs  iuccès  infpirerent  enfin  des 
ientimens  de  paix  aux  deux  Monar- 
ques. Leurs  minières  s'afTemblerem  5 
&  ne  pouvant  fe  concilier  fur  tous  les 
articles  d'un  traité  ,  que  l'opiniâtreté  , 
la  prévention  ,  le  bon  &  le  mauvais 
droit  rendoient  également  difficile , 
on  (  1  )  convint  d'une  trêve  de  trois 
ans ,  qui  fut  acceptée  de  part  &  d'au- 
Ire. 

Le  trifte  (  2  )  état  où  fe  trouvoient 


(1)  DlugoJJ'.p.  <$6ï,  tramer,  p.  171. 

(0  Sarnic.  Annul,  Pc/.  Liù,  VU  Cap.  XIV. 

Piij 


174        Histoire 

castmtb.  il  ]es  ^^5  des  Chrétiens  dans  l'Orient 

lurnomme  m  1  \  r   r         r 

t  e  j  u  s  t  e.  contribua  beaucoup  a  cette  mlpemion 
ll?°'     d'armes.  Baudouin  5   Roi  de  Jerufa- 
lem ,  étoit  (  i  )  mort  fans  poftérité.  11 
avoit  nommé  pour  lui  fucceder  un 
£ls  de  fa  fœur  ,    âgé  feulement   de 
cinq  ans,&  lui  avoit  donné  pour  tuteur 
Raimond  ,    Comte    de    Tripoli,   Le 
nouveau  Roi  mourut  à  neuf  ans  ,  & 
fa  mère  ,  qui  s'étoit  mariée  en  fécon- 
des noces  ,  engagea  le  Patriarche  à 
donner  la  couronne  à  fon  mari.  Rai- 
mond prétendoit  gouverner  encore  ; 
irrité  d'un  choix  contraire  (2)  aux  dil- 
pofitions  de  Baudouin ,  il  fe  joignit  à 
Saladin  ,  Soudan  d'Egypte  &  de  Sy- 
rie ,  qui  lui  promettoit  de  le  rendre 
maître  de  Jerufalem ,  &  qui  ne  cher- 
çhoit  en  effet  qu'à  joindre  cet  Etat  à 
fes  autres  Royaumes.  La  ville  (  3  )  de 
Tiberiade  fut  mife  en  cendres.   Les 
Chrétiens  voulurent  foutenir  un  com- 
bat où  ils  furent  défaits.  Ptolemaïde  , 
{4)  Sidon ,  Bagala  fe  rendirent.  Afca- 

(  1  )   Helmold.    Lhronic.  Slavor.  Lib,   111% 
Cap.  XXIII.  p.  671. 

(2)  ld.  Cap.  XXIV.  pag.  £73. 

(3)  U.  Cap.  XXV.  pag.  £74. 

(4)  Ici.  Cap.  XXVI,  pag.  67  S  . 
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Ion  rciifla  en  vain,  &  Jerufalem  neCASIMIR  ? 
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put  tenir  que  quatorze  jours  de  iiege.  L  E  j  D  s  T  E 
Le  Pape  (1)  Clément  III.  necefToit  1I*°* 
d'exhorter  les  Princes  Chrétiens  à 
parTer  en  Afie.  Il  envoya  (  2  )  en  Po- 
logne le  Cardinal  Malabranca ,  pour 
y  impofer  des  décimes  ,  qui  furent 
payées  exactement.  Toute  l'Europe 
étoit  dans  une  fermentation  de  zélé , 
que  les  mauvais  fuccès  de  ces  fortes 
d'armemens  ne  pouvoient  rallentir. 
On  (3)  y  appaifoit  jufqu'aux  difTérends 
des  particuliers   pour   qu'ils   puflent 


(1)  ld.  Cap.  XXVII.  pag,  676. 

(2)  StaniJÏ.  Sarnic.  Annal.  Polon.  Lib.  VI. 
Cap.  XIV,  p.  1076.  DhigoJJ.  p.  560.  Qromer, 
pag.  171.  Henelii  ab  Hennenftld.  Annal,  Silef, 
pag.  13p. 

(3)  Helmold  Chrome.  Slav§r.  Cap.  XXVIII. 
pag.  676,  Cette  croilade  fut  aufli  malheu- 
reufe  que  toutes  les  autres.  L'Empereur  Fré- 
déric BarberoufTe  ,  qui  y  [*]  avo!t  mené 
cent  cinquante  mille  hommes ,  fe  [f]  noya 
dans  la  rivière  de  Saleph  ,  où  il  voulcit  fe 
baigner.  Frédéric  Ton  fils  ,  [§]  qui  prit  la 
conduite  de  l'armée,  mourut  peu  de  temps 

1  au  fiege  de  Ptolemaïde.  Philippe  Au- 
gufte  t  [?]  Roi  de  France  ,  ne  fit  pas  un 
long  fejour  dans  ce  pays ,  &  Richard  I.  Roi 
d'Angleterre,  [**]  après  plufieurs  exploits 
fe  vit  contraint  de  rendre  a  Saladin  ,  toutes 

Pfiij 


XIJI. 


'ij6        Histoire 
c/simîk  il  pjus  aîfément  le  difpofer  à  leur  voya- 

iurnomme    r  0     i  \        r>  » 

le  jusTE.ge,  &  les  guerres  des  souverains  y 
1  lï°"  étoient  regardées  avec  horreur ,  quels 
que  fuiTent  les  motifs  qui  les  avoient 
fait  naître.  Il  importoit  d'autant  plus 
à  Cafimir  &  à  Bêla  ,  de  mettre  fin  à 
leurs  querelles  ,  qu'on  ne  pouvoit 
leur  pardonner  de  ne  pas  fournir  des 
troupes  pour  parler  la  mer. 

Cafimir  renvoya  les  fiennes  en  Po- 
logne &  n'en  garda  qu'un  petit  nom- 
bre ,  qu'il  mena  en  Ruiïie  ,  où  il  (  i  ) 


les  places  qu'il  avoit  conquîtes  ,  &  Je  lui 
demander  une  trêve  de  trois  ans. 

f*]  Id.  Cap.  XXIX.  pag.  677- 

ft]  Id.  Cap.  XXXIV.  pag.  680. 

[£ j  Id.  ibid» 

[«]  Id.  Cap.  XXXVII.  pag.  £83. 

[**J  Id.  ibïd.  &  pag.  684.  Tous  ces  mau- 
vais fuccès  venoient  principalement  des 
Empereurs  Grecs ,  qui  croyoient  les  croifèz 
moins  inipirez  par  la  piété  ,  qu'animez  par 
l'ambition.  Ils  s'imaginoient  que  les  Empe- 
reurs d'Occident  vouloient  les  fubjuguer,& 
que  les  Papes  ne  les  animoient  à  ces  guerres, 
qu'afin  d'abolir  l'autorité  des  Patriarches 
d'Orient,  enforte ,  qu'il  n'y  eût  déformais 
dans  tout  l'univers  qu'un  feul  Pape ,  &  un 
feul  Empereur.  Sarnic.  Annal.  Fol.  Lib.  VI, 
Cap.  XIV.  p.  1075. 

(1)  Dlugcjf,  pag.  562,  CrQmd.pag.  17?, 
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Vouloit  terminer  entre  deux  Princes  C/$I^£ 
fes  Alliez  ,  quelques  contestations  fur-  1£iust u 
venues  pour  les  limites  de  leurs  ter-  IZ>Î* 
res.  Il  avoit  à  peine  réufli  à  fe  faire 
accepter  pour  médiateur  ,  qu'il  fut 
informé  d'une  confpiration  qui  fe  tra- 
moit  contre  lui  à  Cracovie.  Mieciilaw 
y  avoit  fomenté  les  murmures  que  la 
guerre  de  Hongrie  avoit  excitez  5  & 
les  conduifant  peu  -  à  -  peu  à  une 
l'édition  ouverte  ,  il  s'étoit  fait  appeî- 
ler  au  Gouvernement  de  TEtat.  Fuî- 
ques  &  Nicolas  ,  l'un  Evêque  ,  & 
l'autre  Palatin  de  (1)  Cracovie  ,  tous 
deux  (  2  )  de  la  mailbn  de  Lis ,  ou 
Bzura  ,  furent  les  feuls  qui  refuferent 
de  lui  obéir.  Ils  s'emparèrent  d'un 
des  forts  de  la  ville  ,  où  l'on  ne  pût 
lss  forcer.  Ce  fut  (3)  ce  qui  obligea 
Mieciilaw  d'en  faire  construire  à  la 
hâte  un  de  bois  de  chefne  ,  félon  l'u- 
fage  de  ce  temps.  Il  efpéroit  pouvoir 
s'y  foutenir  en  cas  d'attaque.  Ses 
précautions  furent  inutiles.    Il  îïolà 


O)  Dlugojf.  ibid. 

(1)  Id.  p.  554,  Okolski,  orb%  Polon,  Tow,  //, 

f£g<   137. 14Î. 

(3)  Çromtr,f*  : 


Î7§  H   I    S    T   O   î  R  E 

CAsmi*.  ii.  fj\  même  attendre  l'arrivée  de  {on 

fur  nomme     \  /  .  ....  . 

lEïusTE.  rrere,,  qui  venoit  a  lui  avec  les  troupes 
l*?1'  qu'il  avoit  confervées,  &  toutes  celles 
du  Duc  d'Halitz  ,  &  des  deux  Princes 
qu'il  avoit  enfin  reconciliez.  Cafimir 
n'avoit  qu'à  fe  montrer  pour  rame- 
ner la  plufpart  des  rebelles  ,  qui  le 
croyoient  mort  en  Ruine  ;  c'étoit  (2) 
un  des  ïîratagêmes  dont  on  s'étoit 
fervi  pour  les  détacher  de  leur  devoir, 
Les  Nobles  ,  les  payfans  accouroient 
à  lui  de  toutes  parts. 

Il  commença  (  3  )  par  infulter  le 
nouveau  fort  qui  protégeoit  la  ville, 
La  garde  en  avoit  été  confiée  à  Bo- 
leflas  5  fils  de  Mieciflaw  ,  &  à  un 
traitre  ,  nommé  Kietlicz  ,  le  premier 
artifan  de  la  confédération  ,  qu'il  s'a- 
gilToit  de  détruire.  Leur  défénfe  fut 
alTez  vive  ;  ils  attendoient  les  fe  cours 
que  Mieciilaw  avoit  feint  d'aller  ra- 
malTer  à  Pofnanie.  Ils  n'eurent  bien- 
tôt plus  d'efpérance.  Il  fe  rendirent  à 
difcrétion  ,  &  prefque  en  un  moment 


(1)  Dlugojf.  ibid, 

(2)  là.  ibid. 

(3)  là.  pag.  5^3.   Henelii  air  H?nnenfcldt 
Annal.  Silef.  pag.  139, 
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l'Etat  fut  aum*  tranquille  ,  que  fi  rienc*SIMI*-  ?• 
n  en  eut  trouble  la  paix.  Ce  dei ordre  L e  Jon  e. 
y  hit  même  utile.  Comme  on  ne  con-      ,x,t" 
noît  jamais  mieux  que  dans  les  pre- 
mières  douceurs  du  calme  l'honeur 
de  la  tempête  qu'on  a  eu  le  malheur 
d'efîuyer ,  Cafimir  fut  d'autant  plus 
aimé  ,  qu'on  fentoit  plus  vivement  le 
danger ,  où  l'on  avoit  été  de  le  per- 
dre. 

Sa  clémence  envers  les  prifonniers 
qu'il  avoit  faits  fervit  à  augmenter  ces 
nouveaux  tranfports  de  tendrefTe.  Il 
(i)  renvoya  Boleflas  &  tous  fes  gens , 
il  n'exigea  d'eux  aucune  rançon  ,  il 
leur  fit  même  des  préicns  ,  comme  s'il 
avoit  voulu  les  récompenfer  de  leur 
fidélité  pour  leur  maître.  Il  ne  (  2  ) 
punit  que  le  feul  Kietlicz  ,  il  ne  pou- 
voit  lui  pardonner  fans  trahir  la  juf- 
tice  ,  il  le  bannit  de  l'Etat  &  le  Et 
conduire  en  Ruïîic.  Tous  les  autres 

(1)  DlugoJJ]  &  Cromer.  ubi  juprà.  Pajtor. 
ah  Hit  tenu.  Flor.  Vol.  Lib.  II.  Lap.  X.  p.  75. 
Vint  a:;.  K  'nbk.  HiJI.  Pclon.  Lib.  IV.  Cap. 
XII I.  fûg.  7>4.  791>  Herburt.  de  FuIJlin. 
HiJI.  de  Pologne ,  Liv.  V.  Chap.  XI.  pag.  5?. 
'phûli.  Chronic.  Polon.  p.  49. 

{ij  Chrome*  Princip.  Polon.  pt  40, 
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*umom J1"  gagnez  Par  ^es  bienfaits  pouvoient  à 

it  juste,  peine  cacher  le  regret  qu'ils  avoient 

,*x'      de  ne  pouvoir  s'attachera  Ton  fervi- 

ce.  Mieciflaw  comprit  bientôt  qu'ils 

étoient  plus  à  Carlmir  qu'à  lui-même  ; 

n'ofant  plus  rien  entreprendre  ,  il  (i) 

rechercha  l'amitié  de  ion  frère  y  &  la 

cultiva  toujours  avec  foin. 

ys;i.  Il  le  vit  à  peine  fe  préparer  à  une 

expédition  contre  la  Pruffe  ?  qu'il  (2) 

lui  envoya  toutes  les  troupes  de  fon 

Duché  ,   en  affectant  de  les  donner 

comme  variai  de  la  Pologne.  Ledef- 

fein  de  Calimir  étoit  d'humilier  les 

Pruffiens  ?  qui  depuis  la  vicloire  qu'ils 

avoient  remportée  fur  la  nation  ,  lui 

refufoient  les  tributs  accoutumez  9  & 

la  méprifoient  d'autant  plus ,  qu'ils  la 

croyoient  hors  d'état  de  tirer  raifon 

de  leurs    infultes.    Le    Duc  (  3  )  de 

Breflaw,  &  celui  de  Ratibor  ,  neveux 

de  Cafimir ,  avoient  joint  toutes  leurs 

forces  à  celles  de  ce  Prince.  L'unique 

attention  de  l'armée ,  dès  qu'elle  eut 


(1)  Dhigojf.  p.  5^4.  Cromer.  p.  172. 

(2)  Dlugofp.  56?. 

(3)  Ibid.  Cromer.  pag.  173.  Heneii  ab  Htn+, 
nenjeld.  Annal  %  Silefiœ,  pag.  240, 
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pénétré  dans  la  Pruffe  ,  fut  de  fe  2a-  casimi*  Œ 
rantir  de  toute  fiirpriie  ,  &  d  étourdir  L E  just^ 
l'ennemi  par  la  rapidité  de  fa  marche  ,      î:;r" 
&  par  l'excès  de  les  cruautez.  Les  '1) 
Polonois  ne  laifToient  après  eux  que 
des  terres  délolées ,  qu'ils  fe  hâtoient 
d'abandonner  pour  faire  de  nouveaux 
deferts  de  tous  les  lieux  qui  leur  ref- 
toient  à  parcourir ,  &  qu'ils  avoient 
pluftôt  ravagez  qu'on  n'y  avoit  appris 
les  malheurs  4es  campagnes  déjà  dé- 
truites. Les  Prufîiens  rafiemblez  dans 
leurs  forets  n'oferent  en  fortir.  Ils  ne 
pouvoient  faire  tout  au  plus  que  de 
vains  efforts  qui  n'auroient  fervi  qu'à 
augmenter  leurs  pertes.  Ils  prirent  le 
parti  de  plier  fous  le  joug.  Ils  (%)  s'en- 
gagèrent de  payer  les  tributs  qu'ils  de- 
voient,&tous  ceux  qu'on  voudroit  leur 
impofer  dans  la  fuite.  Ils  (3)  n'exceptè- 
rent de  leurs  obligations  que  celle  de 


(r)  PaJIor  ab  Hirtenb.  Flor.  Polon.  Lib.  î\ 
Cap.  X.  pag.  73.  Vincent.  Kallubk.  Lib.  IV. 
Cap.  XI A'. pag.  79$.&feqq.  Boguphal.  Ckron. 
Pol.  pag.  4?< 

(2)  Alex.  Guagnin.  rer.  Pol.  Tom.  I.  p.  <?t. 
Sarnic.  Annal.  Pol.  Lib.  VIA  ■  ?.  1 078. 

'enncnfeld.  Annal.  Silef.  p.  140, 

(3}  Qrotmr.fag.  173. 
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Casimir  n.  redevenir  chrétiens  ,  &  ils  donnèrent 

iurnommc      ,  .      ,  _ 

-ce  Juste,  des  otages  de  leurs  promeiies. 

Ilî?3-  Cet  heureux  iuccès  fut  fuivi  (i)  de 

la  çoncJufion  de  la  paix  entre  la  Po- 
logne &  la  Hongrie.  Celle-ci  renonça 
à  toutes  les  prétentions  fur  le  Duché 
d'Halitz  ,  &  reconnut  les  droits  des 
Polonois  fur  la  pluipart  des  autres 
Etats  de  la  RufTie. 
?  4#  Il  ne  relloit  plus  à  Cafimir  qu'à  joiiir 
du  repos  qu'il  s'étoit  .procuré.  Les 
Princes  de  Siiéfie  fes  neveux  le  ref- 
pe&oient  ;  Mieciflaw  plus  docile 
craignoit  de  l'offenfer  ;  les  Pmfiiens 
étoient  fournis  ;  la  Hongrie  étoit  ap- 
paifée  5  &  il  étoit  adoré  de  fes  fujets. 
Il  fentit  fon  bonheur  ;  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-temps.  Il  {%)  mourut 
fubitement  au  milieu  d'un  feitin  qu'il 
donnoit  aux  Grands  de  fon  Royau- 
me. 


(i)  Id.pag  172.  Dlugojf.  pag.  5 6 6.  Vincent* 
Kaalubk.  Htjl.  Polon.  Lib.  IV.  Cap.  XVIIh 
pag.  727. 

(2)  Dlugojf.p.  ^67.  Crom?r}p.  174. Pafior. 
ab  Hirtenb.  Flot:  Pol.  Lib,  II.  Cap.  X.  p.  74. 
garnie.  Annal.  Vol.  Lib.  VI.  Cap.  XIV.  p.  1077. 
Herburt.  de  Fulflin.  Lib.  V.  Cap.  XII.  p.  59, 
Vers.  Boguphal,  Chrome.  Polon.  p.  4^. 
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Ce  Prince  avoit  été  furnommé  U  Casimi*  t,', 
Jujtc.  Il  avoir,  mente  ce  titre,  &  il  le  juste» 
n'avoit  ccffé  de  le  mériter.    On  re-      llp*% 
marqua  toujours  en  lui  (1)  un  juge- 
ment fain  &  folide  ,   &  ce  fonds  de 
bon  iens  qui  régie  les  vertus  ,    s'il 
n'eft  même  propre  à  les  produire  ,  qui 
les  tient  dans  une  Julie  égalité ,  qui 
n'y  fourTre  ni  exclusion  ,  ni  préféren- 
ce ,  ni  excès  ,  ni  relâchement  ,  qui 
ne  les  montre  qu'à  propos  ,  &  qui  les 
unit  par  l'amour  du  devoir  ,  aum*  peu 
capable  de  fe  démentir  ,  que  de  cher- 
cher à  briller  ,  ou  d'avoir  honte  de 
paroître.    On  n'eut  à  lui   reprocher 
que  des  (1)  attachemens  de  cœur  trop 
vifs  ,  trop  fréquens  ,  trop  contraires 
aux  bienleances  de  fon  rang  ,   trop 
oppofez  aux  mœurs  de  fon  liécle  ,  û 
toutefois  les  mœurs  de  fon  fiécle  n'é- 
toient  les  mêmes  à  cet  égard  ,  que 
celles  de  notre  temps  ,  &  s'il  n'étoit 
décidé  alors  comme  aujourd'hui ,  & 
aiifli  mal  qu'aujourd'hui ,  que  de  pa- 


(1)  Cromer.  pag.  161.  165.  174.  Dîugojf, 
pag.  567.568. 

(z)  Cromcr.p.  174.  PaJÎ.  ab  llirttnb,  Flor, 
Toi,  Lib.JI,  Cap.  A*,  p.  74.  Dlugojj.p.  567. 
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Casimir  ii.  reils  attachemens  n'ont  rien  de  con- 
m.  JTÎustb.  traire  aux  vertus  de  l'honnête  homme. 
*l9+  Ce  contraire  parut  étonnant  dans  un 
cœur  d'ailleurs  fage  &  réglé  ;  mais  le 
cœur  de  l'homme  efl  fujet  à  de  plus 
grandes  contrarié  tez.  Cafimir  fçut 
même  allier  ce  funefte  penchant  avec 
une  dévotion  extrême.  Prefque  (  1  ) 
tous  fes  jours  étoient  marquez  par  des 
abftinences  ,  des  jeunes  ,  des  prières , 
des  aumônes  ,  par  des  dons  faits  aux 
Eglifes  ,  qu'il  (  2  )  avoit  fondées  ; 
mais  fa  dévotion  n'étoit  fans  doute 
qu'une  piété  extérieure  qu'il  prati- 
quoit  pour  fe  rarTûrer ,  &  qui  toute 
pénible  qu'elle  étoit ,  devoit  lui  coû- 
ter moins  qu'un  entier  renoncement  à 


(1)  Cromer.  pag.  ij^» 

(2)  On  met  de  ce  nombre  l'Abbaye  de 
Sulciow  ,  Ordre  de  Citeaux ,  fmice  fur  la 
rivière  de  Piltza,  dans  le  Diocèfe  de  Gnefne. 
Dlugojf.  pag.  531.  Cromer.  pag.  174.  Vid, 
Andr.  Ceîlar.  nova  Toi,  defeript.  p.  181.  187, 
Et  une  Collégiale  dans  le  Fauxbourg  fep- 
tentrional  de  Cracovie  ,  appelle  Oeparia. 
Cafimir  bâtit  cette  dernière  Eglife  pour  y 
mettre  le  corps  de  faint  Florian  ,  qui  lui 
étoit  envoyé  de  Rome  par  le  Pape  Lucius  III, 
Vlugojf.  p.  39.  &  5*2«  Cromer  p%  173.  174. 
Andr,  CelUr.p.  14?, 

fes 
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fes  payions  &  à  lui-même.  Quoiqu'il  C/m': 

y   .  -,  .    .  r     1  •  i         'urnommc 

en  fort  ,  1  amour  lui  cailla  bien  des  le  justï. 
malheurs.  Je  dirois  même  avec  quel-  lls'y 
ques  Hifloriens  ,  que  fa  mort  préci- 
pitée fut  l'effet  du  poifon  que  lui 
donna  une  femme  ,  dont  il  étoit  fol- 
lement épris ,  s'il  étoit  vraifemblable 
qu'une  femme  ait  jamais  été  capable 
d'un  aufîi  grand  crime ,  pour  fe  met- 
tre  à  l'abri  des  pourfuites  d'un  Roi, 


Tome  JI> 


Q 
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Depuis  wç^jufquà  127$. 

CAsimir  étoit  mort  fans  avoir 
difpofé  du  thrône.  Il  (ij  laifïbit 
deux  fils  extrêmement  jeunes.  Quel- 
que refpeft  qu'on  eut  pour  fa  mémoi- 
re ,  on  craignoit  les  troubles  d'une 
longue  minorité.  Tous  les  Grands 
s'aflemblerent.  L'amour  de  l'indépen- 
dance qui  commençoit  à  germer  dans 
la  nation  ,  leur  fit  imaginer  qu'ils 
ctoient  en  droit  de  fe  donner  un 
Prince.  Quelques-uns  (2)  jettoient  les 
yeux  fur  Mieciïlaw  le  vieux.  La  pluf- 
part  (3;  défiroient  fon  neveu  ,  le  Duc 


(1)  Cr orner,  pag.  174. 

(2)  là.  Lib.VU.pag.  i?f.  Dlugojf.  p.  $68; 
Jîenelîi  ah  Henntnfeld.  Annal.  Silef.pag,  240» 
Moguphah  Epîfc.  Pofnan.  pag,  50» 

(3)  DlugoJ]  ubîfuprà* 
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cTOppelen.  Ils  le  croyoient  feul  ca-  n?4f 
pable  par  fa  valeur  de  réprimer  les 
efforts  de  quiconque  voudroit  exciter 
dans  l'Etat  des  guerres  civiles ,  &  ils 
ne  doutoient  pas  qu'ayant  aguerri 
tous  Tes  fujets ,  il  ne  les  employât  à 
contenir  dans  le  devoir  les  nations 
tributaires  du  Royaume.  Ce  dernier 
parti  eut  prévalu  fans  doute ,  û  Ful- 
ques,  Evêque  de  Cracovie,  dont'  nous 
avons  déjà  parlé  ,  ne  fe  fût  déclaré 
pour  le  fils  aîné  de  Cafimir. 

Il  fit  voir  (  1  )  que  la  mort  de  ce 
Prince  ,  &  la  fuccefîion  de  celui  qu'il 
propofoit  étoient  deux  événemens  fi 
liez  l'un  à  l'autre  qu'aucun  intervalle 
ne  devoit  les  féparer.  Il  dit  qu'il  ne 
s'agiiToit  dans  l'occafion  préfente  que 
d'une  hérédité  établie  (  1  )  autant 
pour  les  Princes  enfans  ,  que  pour  les 
fils  poithumes  ;  qu'il  étoit  fans  doute 
permis  dans  une  élection  de  mettre  au 
jour  ,  les  motifs  d'exclufion  qu'on  al- 
léguoit  ,  qu'il  en  fentoit  lui  -  même 
toute  la  force ,  &  que  s'il  appartenoit 


(1)  Id.pag.  169.  Kadlubk.HiJl.  Vol.  Lib.  W. 
Cap.  XXL  pag.  806. 

C-J  Eoguphal,  Chronic,  roi, pag.  ?o. 
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lï^'     à  la  nation  de  faire  fes  Souverains ,  îî 
feroit  le  premier  à  lui  en  offrir  de  plus 
clignes  ou  de  plus  capables  de  la  con- 
duire ;  mais  que  la  liberté  de  réfléchir, 
de  confulter  ,  de  choifir  ?  ne  pouvoir 
avoir  lieu ,  &  devenoit  une  efpèce  de 
perfidie  &  de  révolte  dans  un  cas  de 
jfuccefïion ,  où  c'eft.  un  devoir  &  une 
nécefîité  de  prendre  celui  que  la  naif- 
fance  défigne  ;    qu'il  feroit  injurie  > 
qu'il  feroiî  même  impie  d'en  agir  au- 
trement ;  que  la  raiion  ,  la  bienfean- 
ce  ,  l'amour  de  la  paix  ,  que  les  maxi- 
mes de  l'Etat ,  qu'une  ancienne  cou- 
tume 9  approuvée  encore  depuis  peu 
par  le   Pape   Alexandre  ,    que  tout 
enfin  engageoit  la  Pologne  à  fe  fou- 
mettre  à  l'aîné  des  enfans  du  dernier 
Duc. 
i  i  s  2  x  o      Ce  difcours  £t  imprefîion  fur  les 
fumommé  efprits  ,  &  ce  même  enfant  fut  élevé 
c'  fur  le  thrône  par  une  acclamation  gé- 
nérale de  tous  les  fujets  de  la  nation. 
Il  s'appelloit  Lefzko.   Ses  (  i  )  che- 
veux extrêmement    blonds  l'avoient 
fait  furnommer  k  Blanc,  On  déféra  (x) 

(i)  Dlugojf.  ibià*  Crcmer.  p.  174. 

(2)  Vefior,  ab  Hirtenbtrg.  Flor,  Fol,  Lit,  tt 
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chêne  la  mère,  mais  on  voulut  (i)ieblanc. 
qu'elle  le  conceitât  fur  toutes  les  af-      "** 
faires  du  Gouvernement  avec  l'Eve- 
que  Fulques  ,  &  Nicolas  ,   Palatin  de 
Cracovie  ,  qu'on  donna  pour  tuteurs  à 
fon  fils. 

Mieciilaw  s'étoit  flatté  de  la  plura-  119?* 
lité  des  ïinTrages.  Il  lui  (  3  )  paroifToit 
du  moins  que  la  conduite  du  jeune 
Prince  lui  appartenoit  préférablement 
à  une  femme  étrangère ,  &  à  des  fujets 
qui  étoient  faits  pour  obéir.  Il  fouleva 
les  Princes  de  Siléfie  ,  qu'il  n'ignoroit 
pas  avoir  eu  les  mêmes  prétentions 
que  lui.  Il  ne  les  regarda  plus  comme 
lés  rivaux  ,  dès  qu'ils  pouvoient  fer- 
vir  fa  vengeance.  Trouvant  en  eux 
les  mêmes  fentimens  ,  il  les  (4)  enga- 
ge  ■  '  ■  ■     '    — — "^— ~^^^mm 

Cap.  XI.  p.  75.  Boguphal.  Epifc.  Pofnan.  Chron, 
Yoîon.  p.ig.  <;i. 

(1)  Elle  étoit  fille  de  VTfzevold ,  Prince 
Rufle,  Duc  de  Beîtz.  File  s'appelloit  Hélène. 
Cafïmir  Tavcit  cpouice  en  iieS.  DlugoJJl 
p.  513.  ( r:mer.  p.  iff . 

(1)  Dlugojf.p.  57$.  Henelii  ab  HtimenfèkU 
ubifupra. 

(3)  Dlugofpag.  p 

■ier.pag%  176.  L  .  Chrort.  Vol. 
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gea  à  lever  des  troupes,  &  il  fe  mit  eîî 
ai  blanc,  campagne  dès  qu'il  les  vit  en  état  de 
**?*'  marcher.Le  Palatin  deCracovie  l'avoit 
prévenu.  Il  menoit  avec  lui  toute  la 
(  1)  Nobleffe  de  fon  Palatinat ,  celle  de 
Sendomir  &  de  Lublin  ,  tous  les  jeu- 
nes gens  qu'il  avoit  pu  ramalTer  dans 
les  Duchez  de  Mazovie  ,  de  Cujavie , 
&  de  Brzefcie  fur  le  Bug  ;  les  RufTes 
même  ,  fujets  de  Romain  ,  Duc  de 
Lucko ,  étoient  venus  renforcer  fon 
armée.  Elle  rencontra  celle  de  Mie- 
cifl'iw  près  de  la  rivière  de  Mozgava  , 
àfept  lieues  de  Cracovie.  Il  flit  réfolu 
de  l'attaquer  avant  l'arrivée  des  Silé- 
fiens  qui  venoient  la  joindre.  Le 
Prince  (  2  )  RufTe  prit  le  commande- 
ment de  l'aile  gauche  ;  le  Palatin  5  ce- 
lui de  l'aile  droite  &  du  centre  ?  & 
(3)  Goworek  ,  Palatin  de  Sendomir , 
fut  mis  à  la  tête  du  corps  de  réferve. 
La  bataille  commença  dès  le  matin  ? 

&  dura  tout  le  jour.  L'acharnement 

—  -  ■  ■     ■ 

(1)  Dlugojf.p.  j.72. 

(2)  Ibid.  Boguphal.  ubifuprà.  Stanijl.  Sarnic» 
Annal.  Pol.  Lib.  VI.  Cap.  XVIII.  p.  1083. 

(3)  Il  étoit  de  la  maiibn  de  Rawicz  ,  ou 
Urzyn.  Simon.  Okolski*  orb.  Pclon,  Tom*  IL 
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fut  égal  de  part  &  d'autre.  Et  pou-  L* s  r  * 
voit-il  ne  1  être  pas  r  C  etoient  (  1  ;  des  t  E  b  l  a  *  e« 
fujets  d'un  même  Etat ,  qui  fe  faiibient 
la  guerre.  Ils  s'animoient  à  fe  détruire 
par  les  mêmes  raiibns  qui  dévoient  les 
porter  à  s'épargner.  Toute  autre  na- 
tion n'eut  éprouvé  que  leur  valeur  , 
&  ils  fe  livroient  à  toutes  les  fureurs 
de  la  haine.  Aufîî  le  carnage  fut-il  des 
plus  horribles.  Dans  un  filence  farou- 
che on  avançoit ,  on  reculoit  tour  à 
tour  ,  &  chaque  mouvement  étoit 
aufîi  lunette  au  parti  qui  gagnoit  du 
terrcin  ,  qu'à  celui  qui  ne  pouvoit  le 
défendre.  La  victoire  fut  toujours  in- 
certaine juiqu'au  moment  que  (2}  Bo- 
lellas  ,  fils  de  Mieciflaw ,  ayant  été 
tué  ,  &  Mieciflaw  ,  lui-m  ême  étant 
blefle  &  ayant  quitté  le  champ  de  ba- 
taille ,  ceux  de  ion  parti  fe  retirè- 
rent ,  mais  en  vainqueurs  &  fans  crain- 
dre l'armée  de  la  couronne  ,  qui  n'euC 
d'autre  avantage ,  que  de  refier  dans 

(1)  DluçojJ.  &  Cromtr,  ubi  jupra.  Pa/lor.  au 
cnb.  îlor.  Fol.  p.  7 S". 

Crmnit.pag.  177.  Btgttphël.  ttbifuprà* 

Chronic.  Princip.  Polon.  p.  40.  Stanijl.  Sarnic. 

Annal.  Polon.  1  th.  J'I.   I     :\       /".  pag.    1078. 

îlibk.  Hi/1.  Pol.  Lib.  Ur.  L'ap.  XXW.fr  S 1  u 

Faftor.  ab  Hirtcnb.  p.  76* 
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: .  e  s  2  k  o  ies  pofles  qu'elle  occupoit.  Le  Duc 

4é  blanc,  (i)  de  Lucko  etoit  dangereuiement 

:I>>-  blefle  ,  &  les  RiuTes  un  moment  plus 
tard  auroient  peut-être  été  contraints 
de  s'enfuir  ,  ou  de  fe  rendre. 

Les  ennemis  étoient  déjà  loin  ,  lors- 
qu'on apprit  (i)  que  les  Siléfiens  les 
ayant  rencontrez  fur  leur  route  les 
ramenoient  au  combat.  Goworek  étoit 
ieul  en  état  de  leur  faire  face  ;  mais  il 
avoit  peu  de  troupes.  Les  RufTes  ,  la 
plufpart  des  Polonois  s'étoient  difper- 
fez  dans  les  campagnes.  Il  ne  lui  ref- 
toit  que  fon  corps  de  réferve ,  qui  dès 
le  premier  choc  ,  faifi  de  terreur  ,  flit 
mis  en  défordre.  Goworek  ait  fait 
prifonnier.  La  feule  (3)  crainte  qu'eu- 
rent les  Siléfiens  de  ceux  qui  avoient 
combattu  la  veille  ,  &  qu'on  pouvoit 
rallier,  les  empêcha  d'aller  pluc  avant, 

%z}€.  Cette  guerre  (4  )  n'avoit  été  avan- 

tageufe  ni  à  Mieciilaw ,  ni  au  nou- 

(1)  &.J.  77. 

(1)  Dlugojf.p.  ^73.  Hendiiab  Henmnfeld. 
AmiaL  Silejîx.  p.  240. 

(3)  DlugoJT*  ibid.  fcriptor.  rerum  Silejiac. 
Tom*  I.  in  ajfertion,  Tab.  VI.  pag.  674.  V'id, 
MatthK  de  Michowta.  Lib.  III,  CaP.  XXVUL 

(4)  Dlugo]f.$ag.i7+ê 

veau 
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veau  Duc  de  Pologne.  Les  hoftilitez  L  E 
celierent  de  part  &  d  autre.  leBlanc 

Ce  fut  peu  de  temps  après  cette  1I?7 
fufpenfion  d'armes,  qu'arriva  à  Craco- 
vie  ( 1)  un  Légat  du  Pape  Céleftin  III. 
C'tkoit  le  Cardinal  Pierre  ,  vulgaire- 
ment appelle  le  Cardinal  de  Capouë. 
Il  avoit  ordre  de  travailler  à  la  réforme 
du  Clergé.  Les  faclions  intestines  y 
avoient  répandu  l'intrigue  ,  la  mollef- 
fe  ,  l'ignorance  ,  le  relâchement.  Les 
pieufes  libéralitez  des  Chrétiens  ,  le 
patrimoine  des  pauvres  ,  ne  fervoient 
qu'à  entretenir  le  luxe  ,  &  la  difîblu- 
tion  des  gens  d'Eglife.  La  plufpart 
croyoient  que  la  févérité  de  la  Reli- 
gion ne  regardoit  plus  que  les  âmes 
vulgaires  ;  ils  cherchoient  moins  à 
nourrir  la  foi  du  peuple  par  des  in- 
itruftions  folides  ,  qu'à  ioutenir  fa 
crédulité  par  des  dévotions  fuperiti- 
tieufes.  Ils  exigeoient  pour  leurs  dé- 
fordres  ,  les  mêmes  égards  qui  étoient 
dûs  à  leur  caradère.  Leurs  dérègle- 
mens  n'a  voient  d'autre  frein  que  la 
bicnféance,  &  il  en  étoit  qu'ils  avoient 

(1)   Dlugojf.  pag.  5  7f.  Cromcr.  pag.   178* 
Hcnelri  au  Henncnftld,  Annal,  SUcfue.  p.  140. 
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pris  le  parti  de  ne  plus  cacher  ,  parce 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  en  fauver  le 
ïcandale.  Ils  efTayoient  de  les  autorifer 
par  l'ufage  &  la  coutume  ;  ils  fe 
croyoïent  moins  vicieux  parce  qu  us 
étoient  moins  hypocrites.  Ils  avoient 
preïque  tous  (  1  )  des  concubines  , 
peut-être  même  des  époufes  ;  &  leurs 
enfans  leur  fuccédoient  comme  légi- 
times. 

La  doctrine  étoit  corrompue  ,  le 
culte  avoit  dégénéré  ,  &  les  fidèles 
ennuyez  des  règles  qu'ils  dévoient 
iiiivre  ,  n'en  avoient  plus  d'autres , 
que  les  exemples  des  guides  qui  les 
égaraient.  La  licence  ,  la  trahiibn , 
l'infidélité  regnoient  dans  tous  les  ma- 
riages. Ces  liens  facrez  ne  fe  for- 
moient  qu'au  gré  des  pariions ,  &  fe 
rompoient  tous  les  jours  par  des 
amours  de  caprice ,  qui  cédoient  bien- 
tôt à  des  engagemens  aufîi  peu  dura- 
bles. Il  étoit  difficile  de  ramener  les 
peuples  à  leur  devoir ,  plus  difficile 
encore  de  corriger  les  mœurs  de  ceux 
qui  étoient  chargez  u'épurer  celles  des 
autres. 


(ij  Sarnic%  Annal,  Pohn%  hib.VU  Lap.  XV* 

$ag,  107?, 
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Cependant  le  Clergé  reconnut  fes  LîSzro 
egaremens.  Philippe  (1,  ,  de  la  mai-  LE  bukc. 
fon  de  (2)  Lefczczynski ,  venoit  d'être      J  I?7* 
fait  Evêqiie  de  Pofnanie.   Plein  d'un 
zélé  ardent  pour  la  difcipline  Ecclé- 
iiafïique  ,   il  féconda  celui  du  Légat. 
On  décerna  des  peines  terribles  contre 
tout  Prêtre  concubinaire  ?  ou  marié  ; 
&  pour  affermir  la  foi  des  mariages  y 
il  fut  ordonné  que  déformais  ils  fe- 
raient tous  contractez  en  face  de  l'E- 
glife  ,  qui  ferviroit  comme  de  caution 
de  leur  durée,  par  le  témoignage  qu'el- 
le leroit  toujours  prête  à  rendre  de 
leur  célébration  (3). 


(0  Dlugof  p.  575. 

(2;  Il  ctoit  de  la  maifon  de  \T'icniavra , 
qui  a  été  Ja  tige  de  celle  de  Perfztyn  ,  &  de 
Lefczczynski.  Okolsk.  orb.  Vol.  T.  III. p.  2574. 

(3)  Les  Prêtres  de  Roheme ,  autant  ou 
plus  déréglez  que  les  Prêtres  Polonois  [*J , 
furent  moins  dociles.  Le  Cardinal  de  Ca- 
pouc  s'étant  rendu  à  Prague  ,  ils  voulurent 
raflaifiner  ,  &  dans  le  feu  de  la  révolte  ,  ils 
l'eufient  déchiré,  Ci  Henri,  Evcque  [t]  de 
cette  ville  -v  Duc  de  Bohême  en  meme- 
temps ,  n'eut  contenu  leur  fureur  par  la  force 
des  arnv 

ToJ.  p.  <jf.  Cramer,  ubi  fuprà. 

[tj  Dluzojf.  p.  <;66.  Paul.  StranÀ.  >c^;:fjt 
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l  e  s  z  1:  o       Menacée  des  plus  grands  troubles  , 

iuciiomiïie     t  r  •       r      r  • 

leBlanc.  la  Pologne  ne  pouvoit  le  ioutenir , 
"**  que  l'on  n'eût  tari  la  fource  de  ces 
défordres.  Wladimir  ,  Duc  d'Halitz  , 
venoit  de  mourir.  La  (1)  plufpart  des 
Princes  Ruffes  prétendoient  lui  fuccé- 
der  ;  &  ce  pays  appartenoit  de  droit 
au  Royaume.  Les  troupes  eurent  or- 
dre de  marcher.  Le  Palatin  de  Cra^ 
covie  devoit  les  conduire.  Lefzko 
voulut  l'accompagner  ;  l'amour  de  la 
gloire  couloit  en  lui  avec  le  fang  ,  &: 
il  preffentoit  fes  devoirs  même  avant 
que  de  les  connoître.  Il  (  %  )  paroifToit 
prêt  à  s'échapper  des  mains  dei,  fem* 
mes  qui  l'élevoient  ?  &  il  prétendoit 
fe  confier  au  premier  foldat ,  qui  vou- 
drait le  mener  à  la  fuite  de  l'armée. 
On  fe  rendit  à  des  préfages  fi  heureux.. 
Les  peuples  d'Halitz  en  furent  fi  frap- 
pez eux-mêmes  ,  qu'ils  fe  donnèrent  à 
lui ,  à  condition  qu'il  les  conferveroit 
toujours  fous  fon  empire. 

Bohem.  Cap.  VIII.  §.  XXXI.  &  XXXII.  pag. 

341.  34*. 

(1)  Dlugojf.  p.   577.    Cr orner,  pag.   178. 
Kadlubk.  Rijl.  Fol.  Lib.  IV.  Cap.  XXIV. p.  S 1 3, 

(2)  là.  pag.  814.  Cromer. pag.  ij9.Sanùc9 
Annal.  Pol,  lib.VU  Cap.  XVIII.  p.  1083. 
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Il  ne  fut  pourtant  pas  poiïîble  de  Lr 
déférer  a  leurs  deiirs.  Romain,  Duc  le  bl  a* 
de  Lucko ,  demandoit  ce  Duché.  Il      II*8, 
avoit  (1)  toujours  fidèlement  fervi  le 
Royaume.  Il  avoit  été  blefîe  à  la  ba- 
taille de  Mozgawa  ,  &  y  avoit  perdu 
une  partie  de  fes  troupes.  Il  ajoûtoit 
les  menaces  à  les  prières  ,  &  il  étoit  à 
craindre  qu'il  n'épouiât  le  parti  de  Mie- 
ciflaw.  On  f  1)  réfolut  enfin  de  le  fatiA 
faire  ,  quels-que  fufTent  les  murmures 
des  peuples  qu'on  lui  foumettoit.   II 
fit  ferment  d'être  toujours  attaché  à  la 
Pologne ,  &  de  lui  rendre  exactement 
tous  les  devoirs  de  vaffal. 

Il  importoit  de  brufquer  cette  affaire.  l  lw- 
Mieciflaw  (  3  )  s'emparoit  alors  de  la 
Cujavie.  On  courut  à  lui,  &  ce  fut  en 
vain.  Une  (4)  querelle  furvenuë  entre 
Goworek  &  Nicolas,  Palatin  de  Craco- 
vie,  fît  échouer  le  projet  de  lui  enlever 
cette  province.  Ces  deux  hommes  ne 

1  M 

WDlugofifag.  <78. 

(1)  Ib:d.  &  Chrijloph.  Hartknoch.  de  Rep. 
Totem,  Lib.  I.  Cap.  IX.  §.  VI. p.  i%6.  Boguphal. 
Chron.  Vol. p.  53. 

(3)  Dlugojf.  pag.  f8i.  Sarnic.  Annal.  Vol. 
Lib.  VI.  Cap.  XV. p.  1070.  Cromer.pag.  1  7^, 

(4;  U.pag.  i8«. 
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l  e  $  2  k  o  pouvoient  fe  pardonner  leur  mérite, 
xi  b  l  a  h  c.  Ils  facrifîerent  à  leurs  jaloufies  le  falut 
1 1^'      de  l'Etat ,  &  il  paroifToit  que  chacun 
d'eux  aimoit  mieux  le  voir  périr  entre 
fes  mains  ,  que  de  laifTer  à  fon  con- 
current Fhonneur  de  le  fauver  par  fa 
prudence. 
1100.  L'ambition  de   Mieciflaw   s'irritoit 

par  fes  fuccès  mêmes.  Peu  content  de 
ce  qu'il  venoit  d'acquérir  ,  il  voulut 
envahir  tout  le  refte  de  la  Pologne.  Il 
préféra  l'intrigue  à  la  force  ;  il  efTaya 
de  corrompre  tous  ceux  qui  pouvoient 
le  îervir  utilement.  Sa  diifimulation 
étoit  connue.  On  fe  méfia  de  la  naï- 
veté même  dont  il  la  couvroit.  Il  ne 
réuflit  qu'auprès  de  la  mère  du  jeune 
Duc.  Trop  fimple  pour  démêler  fes 
artifices  ,  elle  fe  lahTa  éblouir  par  fes 
difcours. 

Il  lui  repréfenta  (  1  )  qu'elle  &  fon 
fils  ne  feroient  jamais  tranquilles  qu'ils 
ne  lui  eufTent  cédé  le  droit  de  gouver- 
ner ;  il  dit  que  fon  crédit  &  fes  reiTour- 
ces  égaloient  l'audace  &  la  fierté  qu'on 


(1)  Dlugojf.p.  582.  Boguphal.  Chrome.  P<?/. 
pag.  5  4.  Paftor.  ab  Hirtçnb.  Flort  Pol.  Lib.  II* 
Cap,  XI.  pag.  76.77. 
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lui  fudpofoit  ;  qu'il  ne  pouvoit  fuppor-  Ll,ït5 
ter  la  honte  d  être  prive  de  les  Etats  ;  L  e  b  1  a  n  «. 
que  du  (1;  moins  on  auroit  dû  lui  en 
déférer  la  conduite  préférablement  à 
des  Minières  ,  qui  par  leur  défunion 
alloient  les  plonger  dans  les  plus 
grands  défordres. 

»  Ces  hommes  ,  difbit  -  il ,  qui  fe 
»  font  fait  les  maîtres  de  la  nation , 
»  ont -ils  même  afTez  de  talens  pour 
»  lui  procurer  tout  le  bonheur  ou  elle 
»  peut  prétendre  ?  Egaux  (  2  )  au  relie 
»  des  Polonois ,  ont  -  ils  réu/îi  à  les 
»  foumettre  ?  Nez  pour  fervir  ,  font- 
»  ils  capables  de  commander  ?  Ne 
»  fçait-on  pas  ,  qu'ils  ne  font  jaloux 
»  de  leur  pouvoir  ,  que  par  l'abus 
»  qu'ils  fe  promettent  d'en  faire  ?  « 
Il  fit  entendre  à  la  Princefle  ,  qu'il  (3) 
avoit  defTein  d'adopter  fes  enfans  ,  & 
au  préjudice  des  fiens  propres  ,  de 
leur  remettre  l'Etat  à  fa  mort.  Il 
avoiioit  fon  grand  âge  ;  il  annonçoit 
que  fon  règne  finiroit  bientôt.  »  Après 


(1)  Cromer.  ubifuprà. 

(z)  Id.ibid. 

(3)  Dlugojf.  &  Cromer.  ibid.  Sarnic.  Annal, 

!    ••  Lib.  VI.  Cap.  XV.pag.  107'?. 
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l  es  2  k  o  ^  tout     continuoit  -  il ,  fi  je  demande 
i  s  blanc.  »  la  couronne  ,  c  eir  pour  1  aliurer  à 
llQ0'      »  mon  neveu  ,  plus  que  ne  l'a  pu  faire 
»  une  élection  frivole ,  contre  laquelle 
»  je  réclame  par  des  motifs  d'équité  , 
»  &  que  je  puis  anéantir  par  la  force 
»  des  armes.  « 
Miecislaw       Malgré  les  (  i  )  remontrances  de 
ftwnommé   l'Evêque  ,  &  du  Palatin  de  Cracovie  , 
xi  vieux.  Ja  DuchelTe  força  fon  fils  d'abdiquer , 
accepta  pour  tout  appanage  la  pro- 
vince de  Cujavie ,  &  fe  retira  à  Sen- 
domir  ,  en  attendant  que  félon  la  pa- 
role de  Mieciflaw ,  elle  ou  fon  fils  pût 
reprendre  le  gouvernement  du  Royau- 
me. Cette  PrincefTe  vouloit  éviter  la 
guerre.  La  crainte  qu'elle  en  avoit  ne 
pouvoit   que   l'engager  à  un  accord 
honteux.  Elle  croyoit  d'ailleurs  avoir 
allez  fait  ,  en  obligeant  Mieciflaw  à 
jurer  devant  tous  les  Grands  de  l'Etat 
l'éxa&e  obfervation  de  fes  prorneïTes. 
Elle  ne  pouvoit  fe  perfuader ,  que  ce 
Prince    ofât   manquer  à  fes    engage- 
mens.  Elle  ne  connoifToit  d'autre  cri- 
me ,  que  de  les  rompre ,  &  le  nouveau 

(i)   Dlugojf.  pag.   583.   Cromi-:  pag,  180, 
Zaàlubk,  Lib.  IV.  Caf.  XXV.  pag,  817. 
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Duc  n'envifagcoit  que  l'avantage  qu'il  MlE(T'!UW 

trou  voit  à  les  violer.  farnomjnÉ 

Elle  reconnut  bientôt,  qu'elle  s'é-  LE  V,EU  *• 
toit  livrée  a  un  perfide  ,  qui  n  avoit 
ambitionné  de  mourir  fur  le  thrône  , 
que  pour  y  mettre  fes  propres  enfans 
après  lui.  Il  (  i  ) clirTéroit  d'un  jour  à 
l'autre  à  lui  remettre  le  Palatinat  qu'il 
s'étoit  engagé  de  lui  céder ,  &  on  le 
follicitoit  en  vain  de  donner  l'Edit  par 
lequel  il  devoit  appeller  à  fa  iiicceffion 
les  fils  de  fon  frère.  Il  faifoit  élever 
des  forterefles  pour  défendre  plus  fû- 
rement  fes  ufurpations  ;  iltâchoit  fur- 
tout  par  des  vexations  obfcures  & 
inquiétantes  de  faire  vaquer  les  em- 
plois ;  il  ne  les  confîoit  qu'à  fes  an- 
ciens fujets  ,  &  il  cherchoit  moins  en 
eux  l'habileté  ,  qu'un  zèle  éprouvé 
par  le  defir  de  lui  plaire. 

II  étoit  aifé  de  foulever  les  Grands 
&  le  peuple.  La  DuchefTe  s'en  apper- 
çut  ,  &  profitant  de  ces  premières 
femences  de  haine  ,  qu'un  relâche- 
ment ,  qu'un  excès  même  de  tyrannie 

(r)  Dlugoff.  pag.  584.  Oomer.  pag.  181. 
fajîor.  ab  Hinenb."  tlor.  Toi.  Lib%  II,  Caf.  XI. 
(ag-  77* 
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Miecislaw  auroit  pu  étouffer ,  ou  empêcher  d'é- 
furnommé    clore  ,  elle  eiTaya  de  fe  tirer  des  piè- 

E  Vi2.oiU.*'  §es  •>  ou  eu<e  s'étoit  laiiTé  engager  par 
fa  trop  grande  crédulité.  La  (  i  )  con- 
fpiration    réiifîit.     Lefzko    reprit    la 
Souveraineté  &  ne  la  garda  pas  long- 
tems.  Sa  mère  éprouva  bientôt  que 
la  fraude  &  le  menfonge  ont  d'ordi- 
naire plus  de  rerlources  ,  que  la  plus 
fage  politique  n'a  de  lumières  &  de 
pénétration. 
liol<         Mieciilaw  (  2  )  chargea  les  Grands 
de  l'Etat  de  toute  la  honte  de  fes  re- 
fus. Il  accufa  particulièrement  le  Pa- 
latin de  Cracovie ,  de  l'avoir  empêché 
de  remplir  fes  obligations.  Il  jura  de 
nouveau  d'invefKr  la  Régente  &  fes 
cnfans  de  la  Principauté  de  Cujavie  , 
&  de  faire  la  déclaration  la  plus  au- 
tentique  ,    que   ces   Princes    étoient 
feuls  en  droit  de  lui  fuccéder.  Mais 
il  demanda  (3)  qu'on  éloignât  d'au- 
près d'eux  le  Palatin  de  Cracovie  , 


(  1  )  Id.p.  1 8  z .  Dingo f  pag.  5: 8  ? .  Kadlubk. 
pag.  818.  Boguphal.pag.  54. 

(z)  Dlugojf.  pag.  <$6. 

(3)  Id.p.  587.  Cromer.  p.  185,  Tajîor.  ab 
Hirtenb.pag,  78. 
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capable  ,  difoit-il ,  de  faire  échoiier  Wiscistâw 
tous  fes  defîeins.  fumommé 

Il  n'en  avoit  d'autre  ,  que  défaire11  v*Bb*. 
renvoyer  ce  Minière  pour  fe  l'atta- 
cher. Il  connoifToit  fon  crédit ,  &  il 
ne  doutoit  pas  que  chafie  de  la  Cour 
de  fes  neveux  ,  il  ne  trahît  leurs  inté- 
rêts ,  &  ne  fit  de  lui-même  par  ven- 
geance ,    ce  dont  il  n'étoit   capable 
par  aucune  infinuation.  Il  fut  crû  ;  le 
Palatin  (1)  fut  dépouillé  de  toutes  fes 
charges  ,  &  accueilli  prefqu'aurTitôt 
par  Mieciilaw  ,  qui  profitant  de  fon 
appui   ,    regagna    la    confiance    des 
Grands  ,  fut  (2)  remis  fur  le  thrône , 
&  continua  à  ne  plus  marquer  d'égards 
pour  la  PrincefTe.    Il  la  craignoit  û 
peu  ,  que  bien  loin  de  la  fatisfaire  fur 
tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis  ,  il  lui 
ôta  (  3  )  une  partie  du  Duché  de  Sen- 
domir  ,  &  le  lui  eut  tout  enlevé  ,  û 
une  prompte  mort  (  4  )  n'eut  mis  fin  à 
fon  règne. 


(t)  DUtgtff.  pag.  f88. 

(1)  Boguphal.  Chronic.  Folon.p.  5^. 

(5)   Oomer.  psg.  1S4.  Kadlubk,  pag.  819. 

(4)  Henclii  ab  Henncnjild,  Annal.  Silefix* 
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MiEcistAw  Ce  Prince  avoit  toujours  été  dé- 
fumonimé  voré  d'une  ambition  baffe  &  mépri- 
lE  y  IEUX«  fable.  Il  recherchoit  moins  l'eftime 
des  hommes  ,  que  le  plaifir  de  leur 
commander.  Il  regardoit  la  probité 
comme  inutile  pour  parvenir  ,  &  il  fe 
déshonora  autant  par  le  bonheur  d'a- 
voir réiïm*  dans  fes  entreprifes ,  que 
par  la  honte  d'avoir  fouvent  échoué 
dans  Tes  projets.  Il  ignoroit  que  la 
véritable  gloire  ne  fçauroit  venir  des 
fuccès  qui  aviliffent ,  &  qu'elle  n'eiï 
que  l'éclat  des  aclions  de  vertu  ,  dont 
elle  efî.  le  principe. 
•uladislas  Perfonne  ne  doutoit  que  Lefzko  ne 
laskonogi.  reprît  le  gouvernement  de  l'Etat.  Il  y 
étoit  (i)  appelle  par  les  vœux  de 
tout  le  peuple  ;  mais  (  2  )  Nicolas  , 
Palatin  de  Cracovie  y  étoit  toujours 
ofFenfé  des  outrages  qu'il  avoit  reçus 
de  la  mère  de  ce  Prince  9  &  plus  en- 
core du  crédit  que  Goworek  ,  fon  en- 
nemi ,  avoit  auprès  de  cette  femme  , 

(1)  Dlugojf.  p.  58^.  Cr orner,  p.  i8ï. 

(z)  Kadlubk.  Hift.  Fol.  Ub.IV.  Cap.  XXVI. 
p.  8 19.  Bogupkal.  Chronic.  Folon.  p.  S  S'  StaniJI. 
Sarnic.  Annal.  Toi.  Lib*  VI.  Cap.  XVI. p.  1080. 
Pajl.  ab  Hinenb.  Fhr.  Fol,  Liù.  II.  Cap.  XII. 
fag.  79,  80. 
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&  fur  l'efprit  même  de  fon  fils  ;  il  tftAPistM 
convoqua  une  ailemblee  ,  ou  il  fit      I103. 
déclarer  Duc  de  Pologne  ,  le  fils  aîné 
de  Mieciflaw ,  Uladiilas  ,  furnommé 
Laskonogi. 

Il  eiî  vrai  (1)  eue  tous  les  Grands  , 

A  7 

refpe&ant  les  droits  de  Lefzko  ,  offri- 
rent d'abord  de  fe  foumettre  à  lui , 
pourvu  qu'il  renvoyât  Goworek.  Ils  le 
fupplioient  d'avoir  cette  complaifance 
pour  le  Palatin  de  Cracovie.  Ils  trou- 
vèrent ce  Prince  inflexible.  Il  dit  (2) , 
que  pour  devenir  maître  ,  il  ne  vou- 
loit  pas  commencer  par  être  Tvran  ; 
que  le  Palatin  de  Sendomir  étoit  un 
homme  fage  &  prudent ,  dont  les  con- 
ieils  lui  étoient  devenus  d'autant  plus 
néceffaires  ,  qu'ils  n'avoient  jamais 
manqué  de  lui  être  utiles  ;  qu'il  étoit 
fait  pour  protéger  l'innocence ,  &  non 
pour  la  punir  ;  que  l'exil  de  ce  Mi- 
nillre  lui  paroiffoit  un  crime.  En  un 
mot ,  il  ne  crut  pas  devoir  acheter  li 
cher  une  couronne  ,  qu'il  fçavoit  d'ail- 
leurs lui  ctre  due  par  les  droits  de  fa 


(  1  )  Hartknoch.  de  rep,  ?ol%  Lib.  I.  Cap.  II, 
p.  70.  Dlugojf.p.  jyo. 
(-/  tâ.pèg.  j«?i. 
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Uladxslas  nailTance  ,  &  qu'il  eftimoit  honteux 
lios.      de  ne  devoir  qiiau  choix  impérieux 
de  fes  fu jets. 

Ce  fut  en  vain  que  Goworek  ,  in- 
itruit  des  deïTeins  du  Palatin  de  Cra- 
covie ,  demanda  (  i  )  lui-même  au  Duc 
fon  maître  ,  qu'il  lui  fût  permis  de  fe 
retirer.  Il  s'étoit  fait  fouvent  un  hon- 
neur d'expofer  fa  vie  pour  la  gloire 
de  fon  Prince  ;  il  déiiroit  fe  facrifier 
encore  pour  fes  intérêts.  Il  repréfen- 
toit  qu'ayant  peu  de  jours  à  vivre  ,  ce 
n'étoit  pas  la  peine  de  le  ménager.  Il 
expofoit  à  Leizko ,  le  tort  qu'il  le  fai- 
foii  à  lui-même  en  ofant  balancer  en- 
tre le  thrône  &  un  fujet  aufîi  inutile 
que  lui.  Ces  raifons  étoient  plauïibîes, 
peut-être  même  trop  convaincantes  ; 
le  jeune  Prince  n'en  fut  pointant  pas 
ému. 

D'un  autre  côté  (2)  il  n'étoit  pas 
ailé  de  réloudre  Uladiflas  à  s'emparer 
du  Royaume.  Il  refpedtoit  fon  fang 
dans  la  perfonne  de  fon  coufin  ger- 


(1)  Id.  p.  5j?o.  KaàlM.  p.  820.  Sarnic.  ubi 

fiiprà. 

(2)  Id.p.  821.822.  Dhtgotf.  f.  551.  ??2. 

Cromçr.  p.  1 8  6, 
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main  ,  &  il  aimoit  autant  n'avoir  point  ' 

dÎT,  1  «  /     .  X  LASKOf 

ntats  ,  que  de  n  en  acquérir  que  par 

une  injurlice.  Il  poufîbit  la  grandeur 
des  fentimens  ,  jufqifà  vouloir  ren- 
chérir fiir  la  probité  ,  dont  on  lui  don- 
noit  un  fi  rare  exemple.  Jamais  peut- 
être  on  ne  vit  un  pareil  combat  de 
modeftie  &  de  défmtérefTement  ;  & 
ce  ne  fut  que  du  consentement  de 
Lefzko  ,  toujours  conilarnment  atta- 
ché au  Palatin  de  Sendomir  ,  qu'Ula- 
diflas  parvint  enfin  au  thrône. 

Il  y  fut  à  peine  que  (1)  Romain, 
Duc  de  Lucko  ,  devenu  plus  puiïfant 
par  le  Duché  d'Halitz  ,  que  Lefzko 
lui  avoit  cédé  ,  voulut  envahir  le  pa- 
trimoine de  ce  Prince.  Il  rougilloit  de 
l'ingratitude  qu'il  lui  marqnoit.  Il  ef- 
fayoit  de  le  la  cacher  à  lui-ihême  ,  & 
la  couvroit  de  tous  les  prétextes  qui 
pouvoient  lui  en  dérober  la  bafTeiTe  & 
Fhorreur;  il  demandoit  les  terres  du 
Duc  ,    comme  un   dédommagement 
des  pertes  qu'il  avoit  efluyées  en  le 
foutenant   centre  les  prétentions  de 
Micciilaw  L  Vieux.   11  ne  vovoit  plus 
dans  Leizko  qu'un  Prince  foibL 

(r)  Id.iùid.  Dlugof  pa*.  H5>. 
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utADisiAs  qUi  réduit  à  un  (impie  appanage  ,  n'é- 
1104.  toit  point  en  état  de  reiiiter  a  les 
moindres  efforts.  Il  entra  à  main  ar- 
mée dans  les  provinces  de  Sendomir 
&  de  Lublin  ,  &  il  y  fit  de  û  grands 
dégâts  ,  qu'il  ne  refla  d'abord  aucun 
moyen  de  repouffer  fes  violences. 

Ce  ne  fut  que  l'année  d'après  (1) 
que  le  Prince  Polonois  ayant  rarTem- 
blé  dans  la  Mazovie  &  la  Cujavie , 
dans  la  province  même  de  Sendomir  , 
&  jufques  dans  le  Duché  de  Craco- 
vie ,  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  fujets 
capables  de  porter  les  armes  ,  réfolut 
de  marcher  contre  les  Rufles ,  qui  (2) 
failbient  alors  le  fiége  de  Lublin.  La 
nouvelle  de  fon  armement  ne  les  éton- 
na point.  Fiers  de  leur  nombre  &  de 
leurs  fuccès  ,  ils  allèrent  à  fa  rencon- 
tre ,  parlèrent  la  Vifhile  &  (3  vinrent 
camper  a  Zavichoft  ,  d'où  Lefzko 
n'étoit  éloigné  que  de  quelques  milles. 
Le  combat  fut  bientôt  réfolu  dans  le 
camp  des  Polonois ,  qui  ne  voyoient 
qu'avec  indignation  un  de  leurs  va£ 


(0  Id.pag.  ^96. 
(z)  Cromer.  pag,  187. 
0)  Dlugojftubifupra, 

faux 
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faux  s'élever  contre  eux  ,  &  pour  Ul-AmsiAS 
perdre  un  de  leurs  Princes,  ieiervir  lie*, 
des  biens  même  qu'il  en  avoit  reçus. 
Ce  lentiment  redoubla  leur  courage. 
Ils  s'avancèrent  avec  une  efpéce  de 
fureur.  La  plufpart  (ij  avoient  juré  la 
mort  de  Romain  ,  s'ils  pouvoient 
réufïïr  à  le  démêler  dans  la  bataille. 

Les  deux  armées  fe  joignirent  ;  il 
n'y  eut  aucun  intervalle  entre  ce  mo- 
ment &  un  carnage  affreux.  Chriftien 
(2)  de  la  maifon  de  Gozdawa  ,  Palatin 
de  Mazovie  ,  commandoit  les  troupes 
de  Lefzko.  Il  eut  bientôt  rompu  les 
premiers  rangs  des  ennemis  ;  mais  ils 
fe  rallioient  lur  le  champ  par  les  foins 
de  Romain  qui  combattoit  partout , 
fuivi  de  gens  d'élite  prêts  à  réparer  le 
défordre  ,  &  toujours  occupez  à  fe 
mettre  entre  leur  Prince  &  les  dangers 
qui  le  menaçoient.  Leur  courage  , 
leur  activité  furent  pourtant  inutiles. 
Quelques  -  uns  de  leurs  efcadfons 
ayant   enfin   été    ébranlez  &  mis  en 


Ci)  l'A  ptg-   ?>7-    Safmc,    Annal,  Pohtu 

7.  Cap*  XVIII.  pag.  1085. 
(1)  G  orner,  iuid.  Okolski,  orb.  Toi.  Tom.  /• 
fag.  zi3. 
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viadisias  f\ùte  Chriftien  porta  tous  fes  efforts 
iicj.  iur  Romain  >  qui  ne  voyant  plus  de 
falut  que  dans  une  prompte  retraite  , 
ne  fongea  qu'à  fe  débaraffer  du  milieu 
de  ceux  qui  le  défendoient.  Les  uns 
(i)  tomboient  à  fes  cotez  ,  il  voyoit 
les  autres  prêts  à  fe  rendre.  Tout  blef- 
fé  qu'étoit  fon  cheval  ,  il  le  pouffa 
jufqu'à  la  Viffule  qu'il  traverfa  à  la 
nage  ,  &  qu'un  corps  de  Polonois 
paffa  après  lui.  Pourluivi  fur  Tautre 
bord  du  fleuve  ,  il  y  fut  mis  à  mort. 

Cependant  on  faifoit  main-baffe  fur 

i 

les  débris  de  fon  armée.  On  coupa  les 
paffages  à  la  plufpart  de  ceux  qui 
vouloient  s'échapper.  Quelques-uns 
(2)  parvinrent  jufqu'à  la  rivière,  & 
y  furent  noyez.  Ceux  qui  la  franchi- 
rent furent  maffacrez  dans  les  che- 
mins même  les  plus  écartez  ,  qu'ils 
avoient  pris  pour  retourner  dans  leur 
patrie. 

Cette  victoire  ,  l'une  (3)  des  plus 
complettes  que  la  nation  eut  jamais 
remportée  fur  les  Ruffes  ,  fît  un  fi 


(1)  Dlugojf.  ihid. 

(2)  Id.  ^pag.  5? 8. 

(3)  Sarnic.fag*  108 1, 
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grand  honneur  à  Lefzko  ,  que  paroif-  tttx'lû 
iant  des-lors  leul  capable  du  gouver-  leblau. 
nement  de  l'Etat ,  on  voulut  (  i)  le  lui  l-0(i- 
déférer  malgré  les  fuffrages  déjà  don- 
nez à  Uladiflas  par  les  intrigues  du 
Palatin  de  Cracovie.  L'emprefTement 
de  fe  remettre  fous  fon  empire  fut 
d'autant  plus  grand  ,  que  le  Palatin 
venoit  de  mourir.  On  indiqua  une 
afîemblée  générale.  Tous  les  Officiers 
de  l'armée  ,  &  la  plufpart  des  foldats 
y  furent  invitez.  On  réfolût  la  dépo- 
sition du  Prince  qui  regnoit  alors  ,  & 
Lefzko  ,  devenu  l'idole  de  la  nation  , 
fut  mis  à  la  place. 

Il  ne  rejetta  point  la  couronne 
qu'on  lui  orrroit.  Uladiflas  ne  l'avoit 
acceptée  qu'à  regret ,  &  il  fentoit  bien 
que  les  droits  n'étoient  fondez  que  fur 
la  prévention  d'un  Seigneur  qui  l'avoit 
moins  aimé  ,  qu'il  ne  haifîbit  le  véri- 
table héritier  du  thrône.  Ce  Prince 
avoit  honte  du  rang  qu'il  occupoit ,  & 
quoiqu'il  "'ignorât  point  qu'on  pou- 
voit  attribuer  à  une  foiblefTe  de  gé- 
nie ,  ce  qui  ne  venoit  que  de  la  force 

(i)   Llugojf.  pag.  600.  (romer.  pag,  i88# 
unie*  IJol,  fag.  56. 

S  ij 
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i  i  s  z  k  o  ^e  fa  raifon    ij  n>eut  pas  plutôt  preA 

iurnomme    r  »  r        F  f™ 

ie  bl  anc.  lenti  les  delirs  de  les  peuples  qui  re- 
clamoient  leur  maître  légitime  ,  qu'il 
céda  la  Souveraineté ,  &  qu'il  crut  (  i) 
par  ce  trait  de  juflice  s'attirer  plus  de 
gloire  ,  qu'il  n'en  eut  acquis  par  tout 
l'éclat  d'un  régne  heureux. 

Le  temps  jurtina  la  pureté  de  fes 
motifs.  Jamais  il  n'eut  regret  au  fafte  , 
aux  plaifirs  ,  à  l'autorité  du  rang  qu'il- 
avoit  quitté  ,  non  plus  qu'aux  agita- 
tions &  aux  embarras  qui  l'accom- 
pagnent ,  &  qui  pour  l'ordinaire  ont 
prefque  autant  de  charmes  que  fes 
plaifirs  :  exemple  unique  dans  toute 
la  durée  des  fiécles  ,  &  le  feul  de  cette 
cfpèce  dont  on  puiffe  faire  honneur  à 
l'humanité. 

Mais   une  fi  grande   élévation   de 

cœur  n'avoit  rien  qui  dût  furprendre 

dans  un  Prince  tel    qu'Uladiilas.    Il 

étoit  (2)  plein  de  droiture  &  d'équité  ; 

P  ion  caracîère  généreux  &  bienfaifant 

»  t»     1  ■  m 

(1)  Paftor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Polon.  Lib.  Ih 
Cap.  XII.  pag.  80. 

(z)  Dlugoff.  p.  60 1  .Cromer.  p.  1 S9,  Henelii 
ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.  p.  m.  Herburt» 
de  Fulftin^Hift.  Fol,  Lib.  VU  Çap.  V.  pag.  64* 
vers. 
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ne  fe  développoit  que  fous  les  dehors  *i* 
de  la  douceur  &  de  la  confiance.  Il  ne  L  e  blanc, 
lui  manquoit  que  ces  rafinemens  de      lzo*' 
politique  ,  dont  on  a  fait  depuis  une 
fcience  ,  &  prefque  une  vertu.  Il  ne 
fçavoit  point  ménager  les  efprits  avec 
ces  précautions  &  ces  défiances ,  qui 
autorifent  à  les  tromper.  Il  lui  fufn- 
foit   de  commander  aux  cœurs    par 
l'exacte  pureté  de  fes  fentimens ,  par 
l'innocente  naïveté  de  fes  manières. 

Son  abdication  ne  fut  fuivie  d'au- 
cun trouble.  C'étoit  Tunique  defir  de 
Lefzko.  Il  ne  s'étudia  d'abord  qu'à  fe 
concilier  l'amitié  des  Princes  de  fa 
maifon  &  qu'à  vivre  en  paix  avec 
toutes  les  puifTances  voifines.  Il  eut 
peu  de  guerres  à  foutenir.  La  plus 
confidérable  fut  celle  qu'il  fut  con- 
traint de  déclarer  aux  RufTes. 

Le  (  i  )  Duché  d'Halitz  ayant  vaqué      nos, 


(r)  Rien  n'eft  moins  vraisemblable  que 
les  motif;  Je  cette  guerre  tels  qu'ils  font 
rapportez,  dans  Dlitgojf.  pa?.  ^04.  &  fuiv. 
J  ai  fuivi  Cromer  dans  le  détail  qu'il  en  fait* 
C'eft  <ie  tous  les  Hiftoriens  Polonois  celui 
qui  fur  ce  fujet  m'a  paru  le  plus  approcher  de 
Û  rire,  que  j*  fais  prcfcfïion  de  fuive. 
Voyez  Cromer.  p.  150. 
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V s  z  K  °>  par  la  mort  de  Romain  ,  Coloman , 
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ie  blanc,  fils  d  André  ,  Roi  de  Hongrie  ,  s  en 
;zo8'  mit  en  pofTefîion  du  contentement  de 
Lefzko  ,  dont  (i)  il  avoit  époufé  la 
fceur,  nommée  Salomé.  Ce  Duché  de- 
voit  tenir  lieu  de  dot  à  la  PrincefTe.  Les 
RufTes  ne  purent  fupporter  un  maître 
étranger.  Ils  prirent  les  armes  ,  dès 
que  Coloman  les  croyant  afîujettis  , 
eut  renvoyé  les  troupes  qui  avoient 
fervi  à  les  îbumettre. 
uo?!  Contraint  de  s'enfuir  ,  il  implora  le 

fecours  de  Lefzko.  Les  Hongrois  fe 
mirent  en  campagne.  Les  Polonois 
marchèrent  pour  les  foutenir.  Jamais 
expédition  ne  fut  plus  malheureufe 
que  la  leur.  Ils  trouvèrent  fur  leurs 
pas  une  armée  formidable,  qui  dans 
une  feule  bataille  les  défit  entière- 
ment. Le  Prince  &  fon  époufe  furent 
faits  prifonniers.  Ils  ne  recouvrèrent 
leur  liberté  qu'au  bout  d'un  an  ,  &  en 
cédant  les  droits  qu'ils  avoient  pré- 
tendu foutenir  par  la  force. 

Enflez  de  cette  vicloire  ,  les  RufTes 
pénétrèrent  dans  le    Royaume,   Les 

(1)  Sarnic,  Annal,  Pol,  Lib,  II,  Cap.  XVlh 
£ag.  108 1, 


szïo 
nommé 


in  J. 


de  Pologne, Liv. VII.    2 1 y 

(  i)  Lithuaniens  leur  fervoient  de  con-  Lf  E 
ieil  &  de  guides.  Jufques  (2)  alors l e  buTa**. 
efclaves  de  cette  nation  ,  ils  vouloient 
peut-être  apprendre  les  moyens  de  la 
vaincre  en  efîayant  de  la  iervir.  Sulif- 
law  ?  Caftellan  de  Sendomir  ,  eut 
ordre  d'arrêter  les  progrès  de  ces  peu- 
ples. Plus  heureux  avec  les  feules 
troupes  de  la  couronne  ,  qu'il  ne  l'au- 
roit  peut  -  être  été  ,  fi  elles  enflent  en- 
core é^é  unies  avec  les  Hongrois ,  il 
fît  main  bafTe  fur  ces  barbares ,  leur 
enleva  cinq  de  leurs  Princes ,  &  les 
réduifit  à  relpefter  la  Pologne  ,  qu'ils 
avoient  crû  n'être  plus  en  état  de  leur 
réiiiter. 

Elle  répara  bientôt  fes  anciennes 
pertes  par  la  tranquillité  que  Lefzko 
lui  procura.  Ce  fut  une  efpèce  de 
prodige  qu'elle  pût  jouir  d'une  paix 
ïblide  dans  un  temps  oii  la  difeorde 
regnoit  dans  tous  les  Etats  voifins. 

L'Allemagne  avoit  vu  depuis  peu 
deux  Empereurs  fe  difputer  le  droit 
de  la  gouverner.  Quelques  Princes  (3) 


(1)  DlugoJJ*.  pag.611.  Cromcr.  pjg.   i<?t. 

(2)  Dlugojf.pag,  ^99.   Lromer.  pag.    188. 

. .  Aùïat,  Lubi  i  t  a:.  C/./cw.  Slavor. 
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le  s  z  k  o  mécontens  de  l'éle&ion  de  Philippe  • 

ûirnomrac    r  y  .  U       ' 

iï  blanc. rrere  du  dernier  Empereur  Henri  VI. 
l'11'  s'étoient  affemblez  à  Cologne,  &y 
avoient  donné  leurs  fuffrages  à  Otton, 
fils  (  i  ;  de  Henri  le  Lion ,  de  la  maifon 
de  BrunfVig.  Le  {%)  Pape  Innocent  III. 
avoit  approuvé  ce  choix  ;  mais  (3)  la 
Franconie,  la  Saxe,  la  Suabe  ,  la  Ba- 
vière ne  reconnoiffoient  que  Philippe  ; 
prefque  tout  l'Empire  avoit  pris  les 
armes  pour  le  foutenir.  La  mort  de  ce 
Prince  arTafîiné  (4)  par  le  Palatin  du 
Rhir, ,  auroit  du  appaifer  les  défor- 
mes ;  elle  ne  fit  que  les  augmenter.  Ot- 
ton  élu  de  nouveau  ,  &  d'un  (5)  con- 
fentement  unanime  ,  fe  fentit  à  peine 
affermi  fur  le  thrône  ,  qu'il  refufa  (6) 


Lib.  VI.  Cap.  L  in  Tom.  IL  fcript.  rer.  Brunfv. 
pag.  7 1  o.  &  Excctpt.  Hifl.  memorab.  Cœfarii 
Heijlerbacenf.  in  eedem  vol.  pag.  5  17. 

(1)  Arnold.  Chrome.  Cap.  IL  p.  630.  Hiflor* 
Augufl.  Imperat.  Jacobi  Hoffmann. p.  m.  Via. 
Dlugojf.  Lib.  VI.  pag.  579.  Albert  Krantz, 
Saxon.  Lib.  VIL  Cap.  XV.  pag.  183. 

(2)  Arnold.  Ckronic.  Lib.  VI.  Cap.  L  p.  71 1# 

(3)  là.  Cap.  IL 

(4)  Id.  Lib.  VIL  Cap.  XIV.  p.  738.  Dlugof. 
pag.  605. 

(5)  Arnold.  Cap.  XV. pag.  73p. 

(6)  Bijlor,   Augufl,  Imperat.  Jacobi  iHf- 

d'abandonnei 
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d'abandonner    au    Saint    Siège  ,   les  t  i  s  z  k  • 
Fiefs  qu'il  (1)  avoit  promis  de  lui  ee^^^l 
der.  Innocent  III.  (2)  l'excommunia ,      *«*. 
&  fît  (  3  )  élire  Empereur  le  fils  de 
Henri  VI.    Frédéric  ,  Roi  de  Sicile. 
L'Allemagne  fut  encore  abreuvée  de 
iang,  &  les  guerres  qui  la  déchiroient, 
ébranlèrent  jufqu'aux  Puifîances  mê- 
mes qui  paroilîbient  devoir  prendre 
le  moins  de  part    à   les    difTenfions. 
Philippe  Augiifte  ,    Roi  de  France  , 
époufa  les  intérêts  de  Frédéric ,  triom- 
pha '4)  d'Otton  à  la  bataille  de  Bovi- 
nes ,  &  continuant  à  déconcerter  tous 
les  defleins  de  ce  malheureux  Prince  , 
il  le  contraignit  de  le  retirer  en  Saxe , 
&  d'abandonner  l'Empire  à  fon  com- 
pétiteur. 

La  Bohême  fe  refTentoit  de  ces  dé- 
fordres.  Przemyilas  quiy  régnoit  (5) 

mann.  p.  211.  Vid.  Prxfat.  in  lom.  IL  fcript. 
Brun  [vie.  pag^S. 

(1;   Dijput.  carm.  confeript.  inter  Rom.  & 
Pap.  infertft,  rtr,  Brunfv.  lom.  IL p.  52S. 

(z)  Ibid. 

(3  )  Hijîor.  Augiifl.  Imper  at.  pag,  212.  Dliti 
gofp.  613.614. 

(4)  Ibid. 

(?)  Arnold.  Lib,  VI,  Cap.  IL  pag.  711, 
Tome  II,  T 
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l  e  s  z  k  o  s'étoit  fait  un  devoir  de  foutenir  l'Em- 
le  blang.  pereur  Philippe.    II  1  avoir,  lervi  de 

lLl~-  manière  à  mériter  que  ce  Prince  (i)  le 
créât  fon  Porte-glaive ,  &  lui  conférât 
le  titçe  de  Roi.  Ces  honneurs  ne  pou- 
vaient le  dédommager  des  frais  d'une 
guerre  qui  ruinoit  fes  Etats.  Il  acheva 
de  les  épuifer  par  la  haine  qu'il  conçut 
contre  ce  même  Empereur,  qui  l'avoit 
comblé  de  fes  grâces.  Une  folle  paf- 
fion  pour  une  PrincelTe  de  Hongrie , 
(2)  lui  ayant  fait  répudier  la  Reine 
for  épouie  ,  Philippe  ledépofa.  Prze- 
myflas  Çj)  fe  joignit  à  Otton  ;  le  zélé 
qu'il  lui  témoigna  ne  fut  point  fans 
récompenfe.  Il  reprit  la  Souveraineté 
de  fon  pays  ,  mais  avec  (4)  le  feul 
avantage  de  porter  déformais  le  nom 
d'Ottocare  ,  qui  lui  fut  donné  pour 
marque  de  fa  valeur. 

m 5.  Des  rnouvemens   auiTi.   dangereux 

s'élevoient    alors    dans    la.  Hongrie, 


(1)  Ibid. 

(2)  Id.  Cap.  V.  pag.  713.  Albert,  Krantz, 
Saxon.  Lib.   VII.  Cap.  XVI.  pag.  184. 

(3)  Ibid. 

(4)  Paul.  Stransk.  Refpub,  B^em.  Cap.  VIII, 
S.  XXXIV.  p.  343. 
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André  II.  (  1  )  fembloit  n'avoir  pris  l_v  ^  ' 
poiiefhon  de  ce  Royaume  ,  que  pour  L  E  g t  a mç. 
en  employer  les  forces  contre  les  Sar- 
raiins.  Bankban ,  de  la  maifon  de  Bor  , 
eouvernoit  l'Etat  en  fon  abfence.  Sa 
femme  étoit  belle.  Elle  plut  au  frère 
de  la  Reine ,  qui  trop  (  2  )  complai- 
fante  pour  ce  Prince  ,  ne  dédaigna 
point  de  fervir  fa  paflion  ;  fes  intri- 
gues réufïirent  ;  mais  elles  furent  dé- 
couvertes ,  &  elle  ne  tarda  pas  de 
porter  la  peine  du  crime  qu'elle  avoit 
favorifé.  Bankban  la  rit  mourir  ;  & 
quelle  que  fût  la  politique  du  Roi, 
qui  parut  d'abord  condamner  la  con- 
duite de  fon  époufe  ,  il  ne  laifla  pas 
(3)  de  venger  furie  Gouverneur  &  fur 
toute  fa  race  ,  l'excès  de  pouvoir  qu'il 


(1)  Petr,  de  Rêva,  rer,  Hungar,  centur,  III» 

fag.  14. 

Id.  ibid.  Dlugojf,  pag.  614. 
(3)  Dlugojf, pag.  ei$.  Les  Auteurs  varienc 
fur  ce  trait  d  HiO.oire.  Les  uns  en  difent  plus, 
les  autres  moins.  Quelque?  -  uns  foutiennent 
que  Bankban  n'attenta  à  la  vie  de  la  Reine, 
qu'à  caufe  qu'elle  pretendoit  que  des  Alle- 
mands gouvernaient  l'Ftat  en  l'abfènce  du 
Roi  ion  époux.*  Vid,  Henelii  ab  HennenJ 
Ann.  Silefia-,  pag,  24:.   145.  Cette  PrinceiTç 
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lîszko  s'étoit  arrosé.  Ces  punitions  excite- 

furnomme  ,  °   ,  -,  l        ,  ri 

leBlanc.  rent  des  troubles ,  que  le  temps  leul 
111 3-      ftit  capable  d'appaifer. 

Il  en  étoit  îurvenu  jufques  dans  la 
Mazovie  ,  que  (i)  Lefzko  ,  dès  fon 
fécond  avènement  au  thrône  ,  avoit 
cédée  à  Conrad  fon  frère  ,  avec  les 
provinces  de  Culm  ,  de  Cujavie  &.  le 
territoire  de  Dobrzin. 
fn7.  Chriitien ,  dont  nous  avons  par- 

lé ,  ce  Palatin  fage  &  vaillant  qui 
avoit  gagné  la  bataille  de  Zawichoft. , 
avoit  (  z  )  élevé  le  jeune  Prince  ,  &  il 
fe  reprochoit  la  groffiereté  de  fes 
mœurs  ,  comme  s'il  avoit  pu  forcer 
les  penchants  d'un  cœur  naturelle- 
ment rude  &  fauvage.  Incapable  de 
fentimens  &  méprifant  les  bienféan- 
ces ,  le  Duc  de  Mazovie  étoit  cruel , 


s'.appelloit  Gertrude  ,  elle  étoit  fille  de  Bar- 
thold  ,  Duc  de  Moravie,  &  de  Carinthie, 
fœur  de  fainte  Hedwige ,  DuchefTe  de  BtqC- 
law,  &  mère  d'une  autre  Sainte  ,  nommée 
Elifabeth  ,  qui  avoit  époufé  Louis-Herman, 
Landgrave  de  Thuringc  Dliigojf.  ubi  fu- 
frà* 

(i)  Id.pag.  602,  Cromer.  Lib,VIL^t  ij?2* 
Boguphal.  Chron.  Pol.  fag%  f6% 

(1)  Dlugojf^ag,  6 10, 
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(1)  ombrageux  ,  débauché  ,  &  il  n'ai- 
moit  que  ceux  qui  ofoient  l'imiter  dans  lVb  lanc. 
fes  vices.  Aum  n'étoit-ce  qu'à  des  IXI7' 
gens  oifeux  &  inutiles  qu'il  confioit 
tous  les  emplois  de  l'Etat.  Son  ancien 
Gouverneur  crut  devoir  eïTayer  d'ar- 
rêter le  cours  de  ces  défordres.  Nul 
autre  n'étoit  plus  capable  de  ces  har- 
diefTes  de  probité  ,  de  ces  actions  for- 
tes &  réfoluës ,  qui  montrent  un  cœur 
plus  grand  que  la  fortune  ,  &  prefque 
au  defllis  même  de  la  raifon  qui  le 
conduit. 

Malheureufemcnt  le  Duc  n'avoir, 
plus  pour  le  Palatin  qu'une  forte  de 
rcfpccr. ,  qui  tenoit  plus  de  la  timidité 
des  premiers  ans  ,  que  d'une  eftime 
folide  ;  il  reçut  (  2  )  mal  fes  remon- 
trances ,  &  le  bannit  de  la  cour.  Livré 
dès-lors  à  toutes  les  malignes  fuggef- 
tions  de  fes  flatteurs  qui  présentant  les 
crimes  qu'il  méditoit  contre  Chriftien, 
vouloient  l'enhardir  à  les  commettre  ; 
il  ordonna  qu'on  lui  crevât  les  yeux  , 
&  peu  de  temps  après  ,  il  lui  nt  ôter 
la  vie. 
■  î  ■  »  ■»  — ^* 

(1)   là,  ibid.  Cromer.  pag.  194. 
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i .  e  s  2r  k  o       Cette  mort  (  i  )  réveilla  la  haine  des 

furnomme  i     -r»    1  n     t 

i*  blax c.  Pruiiiens  contre  la  Pologne.  Ils  la  cru- 
i:i"s  rent  plus  ailée  à  ravager  dès  qu'elle 
ne  pouvoit  plus  leur  oppoier  un  aufîi 
grand  Général  que  le  Palatin  de  Ma- 
zovie.  Ils  avoient  (  2  )  coutume  de 
l'appeller  le  Dieu  des  Polonois.  Ils  fe 
hâtèrent  de  prendre  les  armes  ,  &  ils 
pénétrèrent  dans  la  province  de  Culm, 
d'où  ils  (3)  ne  purent  être  chafTez  ,  ni 
par  les  troupes  de  Henri  ,  Duc  de 
Siléfie  (4)  qui  fut  appelle  au  fecours 
de  Conrad,  ni  par  (5)  les  Chevaliers 
(6)  Porte-glaives  ,  qui  accoururent  du 

(1)  Id.  ibiâ.  Cr  orner,  tibi  fi'.prà,  Hijhr.  Prujf, 
a  Joan.  Léon.  Lib.  I.p.  66. 

(2)  lbid. 

(3)  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal  Silefîz* 
p.  244. 

(4)  Dlugcjf.  p.  <2  2. 

(5)  Cr -orner,  pag.  196. 

(6)  Vers  Tan  1 158.  des  marchands  de  Lu- 
bec,  qui  trafiquèrent  en  Livonie,  y  portèrent 
la  foi  de  JeiltS-Chiiit.  Hartknoch.  de  Réf.  Pcl, 
Lib.  I.  Cap.  VIII.  pag.  171.  &  in  eod.  vohtm. 
dijfertat.   de  Curonor.    Çr  Semgallor.  Rtpubl. 

pag.  r  2.  Le  premier  Evéque  qui  y  fut  établi  , 
étcit  Meinhard  ,  Chanoine  régulier  de  Sege- 
berg  ,  au  Duché  de  Holftein.  Il  fut  l'acre  en 
11 70.  par  Hartwic,  Archevêque  deBremen. 
ld%  de  Republ%  Fol,  p%  172,  e>  dffirt,  p.  12, 
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fond  de  la  Livonic  ,  pour  repoufler  L/'" 
ces  brigands.  LE  bunc 

,         IM7% 

Arnold.  Abbat.  Lubecens.  Chronic.  Slavor. 
Ub\  VIL  'Cap.  VIIL  p.  730."  Dlugojf.  Lib.  IV. 
p,  318.  Cromer.p.  1 88-  Alex.Guagnin.Livcn, 
totius  defcript.  'lom.  IL  pag.  144.  Albert. 
Krantz.  Saxon.  Lib.  VIL  Cap.  XIII.  -p.  181. 
Il  eut  pour  fucceffeur  en  i!$?3.  Berthold  , 
AL.be  de  Lucca  en  Saxe,  qui  fonda  la  ville 
de  Riga.  Plusieurs  Allemands  qui  avoient 
pris  la  croix  pour  le  voyage  de  la  Terre- 
laintc  ,  qu'ils  ne  pouvoient  taire  alors ,  le 
fuivirent  dans  ce  pays ,  le  Pape  Ccieflin  III. 
leur  aliurant  dans  cette  expédition  les  mê- 
mes Indulgences  qu'ils  s'étoient  promis  de 
gagner  en  Orient.  Arnold.  Cap.  IX.  p.  73U 
Albert.  Krantz.  ibid.  pag.  182.  Berthold  fut 
tué  dans  un  combat  contre  fes  Diocéfains 
iniàdelles.  Guagnin.abi  fupra.  Albert,  jeune 
Chanoine  de  Bremen  ,  fut  mis  à  la  place. 
Krantz.  ubifuprà. pag.  182.  Il  leva  une  plus 
groife  armée,  &  le  zélé  qu'il  infpiroit  à  le-s 
troupes  fut  fi  grand,qu'il  Te  forma  parmi  elles 
une  alTociation  lùr  le  modèle  de  celle  des 
Templiers.  Arnold,  ubifttpra.  Albert.  Krantz. 
Cap.  XIV.  p.  182.  Ces  hommes  consacrez 
par  leur  état  à  fubjuguer  les  Livoniens  idolâ- 
tres ,  &  à  s'emparer  même  de  leurs  terres, 
pour  mieux  réuffir  à  les  foumettre  à  la  foi , 
furent  appeliez  Chevaliers  Porte-glaives.  Ils 
ctoient  vêtus  d'un  long  habit  blanc,  fur  le- 
quel ctoit  une  croix  rouge  de  deux  épees 
pafTccs  en  fautoir.  Le  Laboureur.  Relation  de 
Pologne ,  II,  Partie,  pag.  25^.  leur  Ordre 

T  iiij 
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Parmi  tous  ces  défordres ,  Lelzko 
l anc. ne  s'étudioit  (1)  qu'à  jouir  des  dou- 
ceurs d'un  utile  repos.    Il  paroiffoit 


fut  approuvé  en  1204  par  Innocent  III. 
Hartknoch.  p.  172.  Vinno  en  fut  le  premier 
Grand-Maitre.  Il  bâtit  les  villes  de  Wenden  , 
de  Segewalth,  &  d'AiTcherad.  Les  nouveaux 
Chevaliers  eurent  bientôt  des  différends  avec 
rEveque  Albert,  qui  leur  réfufcit  le  tiers 
des  terres  qu'ils  avoient  aidé  à  conquérir. 
Arnold,  ubi  fuprà.  Albert,  Krantz,  Cap.  XIV. 
pag.  183.  Pour  les  rendre  plus  respectables  , 
ou  plus  puiflans  ,  leur  lecond  Grand-maître, 
appelle  Volquin,  demanda  en  1234.  à  Her- 
man  de  Salza  ,  Grand -maître  de  l'Ordre 
Teutonique  ,  d'entrer  dans  fon  Ordre  ,  & 
d'en  prendre  l'habit  ;  ce  ne  fut  qu'après  la 
mort  de  Volquin  ,  &  en  1238.  que  cette 
union  fut  faite.  Hijl.  Prujf.  autore  Joann. 
Leone.  Decc.no  Gtittftadienf.  Arnjlo-Aod.  ijz6. 
p.  74.  Dlugojf.  p.  66  S.  Elle  fut  confirmée  par 
ie  Pape  Grégoire  IX.  &  par  l'Empereur  Fré- 
déric II.  Dlugojf.  p.  603.  Albert.  Krantz.  ubi 
fitpra.  Dès  ce  moment  les  Chevaliers  Livo- 
niens  furent  gouvernez  par  un  Commandeur 
Teutonique  ,  député  pour  réfider  parmi  eux 
fous  ie  nom  de  maure  Provincial.  Ces  Com- 
mandeurs fe  rendirent  bientor  Souverains  de 
tous  le  pays.  Ils  ie  fournirent  jufqu'à  l'Ar- 
chevêque de  Riga  ,  qui  fe  prétendoit  exempt 
de  leur  jurifdiction.  Chronic.  Engelhufii.  in 
fcriptor.  rer.  Bmnfvic.  Tom.II.  p.  1134.  Ce 
Prélat  s  &  les  autres  Eveque*  furent  con- 
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touché  des    malheurs  des  puifïances  Lr!SZK* 
voilines  ;  mais  il  reruloit  d  entrer  dans  leBlak. 
leurs  différends.  Quelque  intérêt  qu'il      IiL0, 
eut  d'éloigner  les  Pruïïiens  des  terres 
de  ion  frère  ,  il  n'ofa  fe  déclarer  con- 
tre eux.  Il  permit  feulement  à  ceux 
des  Polonois  qui  voudroient  les  corn- 


traints  de  prendre  l'habit  de  l'Ordre  ,  qui  ne 
cefîbit  d'étendre  Ton  pouvoir ,  iufqu'à  acheter 
k  prix  d'argent  tout  ce  <j%  réfîftoit  à  fes  ar- 
mes. C'eft  ainli  qu'il  acquit  l'Eilhonie,dont  il 
donna  i^ooo  marcs  d  argent  au  Roi  de  Dan- 
nemarck.  Hariknoch.  Dijfert. pag.  14.  15.  16. 
19.  :o.  Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorfc 
qu'Albert ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  ayant 
été  élu  en  15  13.  Gravd-maitre  de  TOrdre 
Teutonique,  entreprit  de  faire  la  guerre  aux 
Polonois.  Guagnin.  Tom.  IL  p.  150.  Ayant 
befoin  d'argent ,  il  eut  recours  à  Walther  de 
Plettenberg,  maître  Provincial  de  Livonie , 
qu'il  rendit  libre  &  indépendant  ,  &  que  dès- 
lors  Charles  V.  mit  au  rang  des  Princes  de^ 
rhmpire.  Ce  fut  fous  la  domination  de  Plet- 
tenberg ,  que  Riga  ,  Revel,  Derpt  &  plu- 
fîeurs  autres  villes  embrafTcrent  la  doctrine 
de  Lutht  khôl  h.  pag.  173.   &  Dijfert. 

pag.  zt.  /  : '.:.   I  vagmn.Tom.  IL  p.  145.  Stan. 
.   Annal.    Poïon.  Lib.  VU   Cap.   XVllh 
pag.  te 

(1)  Cr  orner.  Lib.  VU. pag.  ipi.  llerburt.  de 
Ful/iin.  liijî.  Polon,  Lib.V.  Cap.  VL.pag,  6u 
- 
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i  î  s  2  k  o  battre  de  prendre  parti  dans  Tune  ou 

ieBlakc.  1  autre  des  armées  qu'on  leur  oppoioit. 

ma.      Héros   paifible  ,    il   préféroit  à  des 

combats  incertains  ,  ou  à  une  gloire 

frivole  ,  le  bien  de  fes  fujets  ;  &  dans 

une  fage  ,  mais  pénible  oiiiveté  ,  il 

ne  s'occupoit  qu'à  réparer  les  brèches 

qu'avoient  fait  à  fes  Etats  les  cruelles 

dhTenfions  ,    que  Mieciflaw  y  avoit 

excitées. 

Pour  mieux  ^fïurer  la  paix  qu'il 
avoit  le  talent  d'y  entretenir  ,  il  vou- 
lut (i)  s'allier  intimement  avec  celle 
des  nations  qu'il  avoit  le  plus  à  crain- 
dre. Dans  ce  deffein  ?  il  époufa  la 
PrincefTe  Grzimiflawa  ,  fille  de  Jarof- 
lav  ,  Duc  de  Ruiîie. 

Le  bonheur  qu'il  gcTitoit  dans  ce 
mariage  fut  troublé  par  l'affreufe  in- 
gratitude d'un  de  les  fujets ,  qu'il  n'a- 
voit  ceifé  de  combler  de  fes  grâces. 
C'étoit  le  Comte  (2)  Suantopelk  , 
■  '  — — ^         — — — — — ^^— ■ * 

(1)  Dlugojf.  p.  éi1).  G  orner. p.  192. 

(2)  Il  n'eft  pas  aile  dq  marquer  précifé- 
ment  de  quelle  maifon  il  étoit.  La  plufpart 
des  Hiftoriens  le  font  defcendre  des  anciens 
Ducs  de  Poméranie.  Via.  Hartknoch.  de  Rep, 
Pol.  Lib.  I.  Cap.  VI.  p.  143.  Qut'.ques-uns  le 
diientPolonoi^Sc  de  la  famille  do  Gripha,ou 


1117. 


de  Polo  gne,Liv.  VIT.  117 
qu'il  (1)  avoit  fait  Gouverneur  de  la  LnzK?' 
Poméranie  Orientale  ?  en  lui  (2)  ïub-  L  e  bunc. 
ordonnant  les  Palatins  même  qui  y  Ili7* 
commandoient  auparavant.  L'inib- 
lence  de  ce  Gouverneur  devint  la 
fource  de  Ton  ambition.  Il  prétendit 
(3)  fe  rendre  Souverain  dans  fa  Pro- 
vince ,  &  la  faire  parler  en  héritage  à 
fes  enfans.  Sa  rébellion  croifîbit  tous 
les  jours.  Il  la  porta  jufqti'à  refufer  le 
tribut  qu'il  devoit  tous  les  ans  à  la 
Pologne  ,  &  qui  (4)  montoit  à  mille 
marcs  d'argent.  Des  (5)  richeffes  im- 
menfes  ,  fruit  honteux  de  fes  coneuf- 
■  ■  » 

Swcboda.  Id.p.  140.  DlugcJf.Ub.  VI. p.  6^6. 
JVlais  ii  en  efl  aum"  qui  prétendent  que  c  eft 
de  cette  maifon  même  qu'étoit  iorti  Suanti- 
hor,  le  premier  Duc  de  Poméranie  ,  qui  foit 
connu  dan?  lHiftoire,  &  q'.:i  vivait  du  temps 
d  Ll.ulillas  Herman  ,  &  de  Boleflas  Krzy- 
woufty.  Li.  pag.  138.  13^.  On  peut  voir  ce 
que  Cromer  dit  a  ce  fujet-;  Ton  fentiment  me 
paroit  de  tous  le  plus  vraisemblable.  Cromer. 
Lib.VI.  par.  16^.  164.  Vid.  i>imon.  Okolskî. 
cri.  Pot.  Tmm.  I>pJg»  141* 

(1)  Cromer  pag.  163.  DlugoJJ'.  pag.  6io, 

(1)  lbid. 

(3)  Dlugojf.p.  6}6.  Cromer. p.  198. 

(4)  DltigcJJl  pag.  610,  Gitagnin,  rcr,  Potê 
Tom.  I.  pag.  91. 

(5)  Dltigcffag.  6tf,  6io> 
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l  e  s  z  k  o  flons    l'a voient  mis  en  état  de  levef 

furnomme  •  /v  /         /^\        5    /•    1     •   J  ' 

jeBlanc,  une  puiiiante  armée.  On n oia lui  de- 
l3,2,7'  clarer  la  guerre  ;  &  comme  s'il  étoit 
permis  de  fe  garantir  de  la  mauvaife 
foi  par  la  fourberie  ,  on  n'oppofa  que 
la  rufe  à  fes  trahifons.  Il  fut  réfolu  de 
le  furprendre  ,  &  de  le  faire  arrêter. 

Il  ne  s'agifToit  que  de  l'attirer  dans 
lefein  du  Royaume.  On  imagina  (i) 
de    convoquer    une    Diette    dans  la 
grande    Pologne  ,    fous   prétexte  de 
ciudcmes    différends    qu'il   irnoortoit 
d'appaifer.  Le  Gouverneur  y  fut  in- 
vité. Inquiet  (2)  &  foupçonneux  ,  & 
comme  averti  par  fes  remords  du  def- 
fein  qu'on  avoit  de  le  punir  de  fa  ré- 
volte ,  il  ne  fortit  de  fa  Province  qu'a- 
vec un  grand  nombre  de  foldats ,  à 
qui  il  ordonna  de  couvrir  leur  marche,. 
&  qu'il  fit  cacher  quelque  temps  dans 
les  lieux  voifins  de  l'afTemblée  ,  qui  fe 
tenoit  à  (3)  Ganfav.  Il  fe  propofoit 
de  faire  main-baffe  fur  la  plufpart  der 


(1)  Id.pag.  6  $6. 

(2)  iëid. 

(3)  Village  dans  le  Palatinat  de  Kalifch  » 
appartenant  à  l'Abbaye  de  Trzeruefzno ,  près 
*ie  Znene.  Ibtd. 
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ceux  qui  la  compofoient.  Lefzko  (1)  L  c  5  2  K* 
hit  iurpris  ians  armes  &  prelque  nud  leBlanc, 
clans  une  maifon  ,   où  il  prenoit  le      lllJt 
bain.  Ce  Prince  crut  éviter  par  la  fuite 
le  danger  qui  le  menaçoit  ;  il  rut  at- 
teint &  (2)  enveloppé  près  du  village 
de  Marzincov.  Son  courage  &  la  bra- 
voure  d'un  petit  nombre    de   courti- 
fans  qui  l'accompagnoient  ne  fervirent 
qu'à  hâter  le  moment   de   fa   perte. 
Suantopelk  profitant  d'une  occaiion  il 
favorable  à  fa  lâcheté  ,   le  (  3  )  fit 
maffacrer  par  fes  fatellites. 

Ainfi  périt  Lefzko  le  Blanc  ,  à  l'âge 
d'environ  trente-huit  ans.  C'étoit  un 
Prince  fage  &  difcret,  qui  n'eut  pref  que 
aucun  défaut,  on  qui  n'eut  que  des  dé- 
fauts aimables.  Simple  dans  fes  mœurs 
&  dans  les  manières  ,  il  croyoit  tirer  af- 
fez  d'éclat  de  fa  dignité  pour  n'avoir  pas 
befoin  d'en  emprunter  du  fafle  qu'elle 


(1)  ld.pag.637> 

(1)  Oomer.pag.  199» 

(3)  Dln^cjj.  ubifuprà.  Guagm'n.  rcr.  Polon. 
Totn.  I.  p.  >  1.  Hartknoch.  de  rtp.  Pc 'on.  Lib.  I, 
Cap.  VI.  p.  143.  Pajlor.  ab  Hirtenb.  Flor.Pol. 
Lib.  II.  Cap.  AU.  p.S\.  Hcntlii  ab  Hennen- 
feld.  Annal.  Silef.  pag.  245.  Ll.tcnic.  Primip, 
PrMn,p,  8.  BogtqJuili  Çhron*  Pol.p.  57. 
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î.  e  s  z  k  o  autorife  ;  &  fa  modeftie  ne  fut  point 

furnomme  r  -,  •    '      ti       •         •     \ 

vtE  blanc. un  rannement  de  vamte.  II  aimoit  a 
ill~ '•  fe  mettre  de  niveau  avec  tout  le  mon- 
de. Il  connoifîbit  le  prix  des  cœurs  , 
&  il  les  achetoit  par  cette  efpèce  d'ab- 
dication ,  dont  peu  de  Princes  font 
capables ,  quoiqu'elle  coûte  fi  peu.  Il 
(1)  n'afTe&a  de  la  grandeur  &  de  la 
iomptuofité  ,  que  dans  les  bâtimens 
qu'il  entreprit.  Il  les  regarda  fans 
doute  du  même  œil ,  que  les  grands 
-hommes  ont  toujours  regardé  ces  for- 
tes d'ouvrages  ;  ils  lui  parurent  de  fûrs 
garants  de  l'immortalité  ,  où  il  afpi- 
roit  ;  mais  ces  garants  font  péris  ;  & 
les  biens  qu'il  fit  à  fes  fujets  ont  été  de 
plus  fûrs  monumens  de  fa  gloire.  Ses 
voyages  étoient  fréqwens.  Il  alloit  (2) 
fans  ceffe  par  amufement  d'une  pro- 
vince à  une  autre  ;  mais  il  y  réprimoit 
l'avarice  des  Grands ,  il  y  foulageoit 
la  miiere  des  peuples  ,  il  jugeoit  lui- 
même  les  procès ,  il  appaifoit  les  que- 
relles. Ses  plaifirs  même  devenoient 
des  bienfaits. 

Son  fils  Boleflas  qui  lui  fuccéda , 


(1)  Cr orner,  p.  191. 

(2)  Id.fag.  i<?2,  Dlugojf.f, 
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ne  vengea  point  la  mort.  Il  étoit  trop «oifsia- 
jeune  pour  l'entreprendre  ;    &  plus      Xlv?8, 
âgé  ,    il  n'eut  pas  aflez  de  courage 
pour  Foler.  Il  (1)  n'avoit  pas  fept  ans 
accomplis  lorfqu'il  monta  fur  le  thrô- 
ne.  Conrad  ibn  oncle  ,  Duc  de  Ma- 
zovie  ,  &  Henri  le  Barbu  ,  Duc  de 
Breflaw,ibn  (2)  coufin  ilTû  de  germain, 
aipirerent  chacun  à  la    Régence  du 
Royaume.  Leurs  intrigues  rirent  naî- 


(1)  Il  étoit  né  au  mois  de  Juin  1221." 
Dlugojf.  pag.6z7.  Qr orner,  pag.  191,  Sarnic, 
Annal.  Fol.  Lib,  VI.  Cap,  XX.  p.  1094. 

(1)  Le  père  de  Henri  étoit  le  Prince  Bo- 
leflas ,  dont  nous  avons  parlé  précédemment 
pag.  124.  Boleflas  étoit  fils  d'Gladiflas  II.  & 
couiîn  germain  de  Lefzkole  Blanc.  Via.  rer. 
SiUfiac.fcript.  Tom.  l.p.  15)8.  3 06.  Ce  Henri, 
furnommé  le  Barbu  ,  avoit  failli  à  être  tué  a 
laDiette  de  Ganfaw,par  ]es  foldats  de  Suan- 
topelk.  Surpris  au  milieu  du  bain,  d'où  Lefzko 
ne  faifoit  que  de  fortir  ;  il  avoit  déjà   resu 
plusieurs  blefTures,  lorfqu'un  de  les  ottîciers  , 
nommé  Peregrin   de   WieiTcnburg,  voulant 
le  défendre ,  tomba  fur  lui  percé  de  coups. 
La  mort  de  ce  Gentilhomme  fit  croire  que 
le  Duc  étoit  mort  aufh.  C'eft  ce  qui  fauva  la 
1  ce  Prince,  que  le  Duc  de  Poméranie, 
avoit  fans  doute  re-lblu  de  ne  point  épargner. 
Cromer.pag.  199.  Dlugofr.pag.  £37.  ttintlii 
&b  Hennenfeld,  Annal,  SiJef.  pag,  245,^ 
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3GLESLAstre  deux  puiiTantes  fa&ions.  La  plus 
xfzs.  (1)  forte  étoit  celle  du  Duc  de  Siléfie. 
Elle  (2)  étoit  foutenuë  par  Grzimiïla- 
va  ,  mère  de  Boleflas ,  &  par  les  Pa- 
latins de  Cracovie  &  de  Sendomir, 
qui  craignant  la  férocité  de  Conrad , 
refufoient  de  lui  déférer  la  tutelle  du 
jeune  Prince. 

Les  Polonois  de  l'un  &  de  l'autre 
parti  demandoient  une  Diette.  Elle 
eût  favorifé  les  droits  que  la  nation 
cherchoit  depuis  long-temps  à  ufurper 
fur  fes  maîtres.  Le  Duc  de  Mazovie 
efiima  la  guerre  un  moyen  plus  fur  de 
réiïflir  dans  les  projets.  Il  aflembla  des 
troupes  ,  &  les  mena  vers  Cracovie 
pour  s'en  emparer.  Cette  ville  étoit  au 
pouvoir  de  Grzimiflawa ,  qui  pour  la 
couvrir  plus  fûrement,  avoit  permis 


Sarnic.  Anru  PoL  Lib.  VI.  Cap.  XVIII.  p.  105?  1. 
Le  furnom  de  Barbu  lui  fut  donné,  parce  que 
du  moment  que  Ton  époufe  &  lui  eurent  ré- 
folû  de  garder  la  continence ,  dans  laquelle 
ils  vécurent  près  de  trente  ans ,  il  Ce  laiiTa 
croître  la  barbe  &  les  cheveux.  Tonu  I.  in 
fcript.  rer.  Silefiac,  ajfertion.  Tab.  I.  p.  313, 

(1)  O orner,  pag.  201. 

(2)  Id.  ibid.  Dlugojf.f,  £38.  Ckron,  Vrincip. 
Toion,  pag.  41, 
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à  Henri  d'élever  (  1  )  deux  forts  ,  l'un  BoiEUA$ 
à  Mediboz  ,  &  l'autre  à  Skala  ,  fur  iwu 
une  colline  qu'arrofoit  le  Pradnik. 
Ces  forts  étoient  d'autant  plus  utiles  , 
qu'ils  pouvoient  aider  à  conferver  le 
pays  ,  après  la  perte  même  de  la  Ca- 
pitale ,  il  elle  ne  pouvoit  réiiiler  aux 
efforts  de  Conrad. 

La  première  idée  de  ce  Prince  fut 
d'attaquer  le  château  de  Skala.  Henri 
marcha  pour  le  défendre.  Les  deux 
partis  fe  rencontrèrent  &  en  vinrent 
aux  mains.  Le  combat  fut  rude  &  fan- 
glant.  Il  eût  tout  d'un  coup  décidé  la 
guerre  ,  fi  le  Duc  de  Mazovie  touché 
de  (  2  )  la  mort  de  Przemiilas  ion  fils  , 
qu'il  vit  périr  fous  fes  yeux  ,  n'eut  fait 
retirer  fes  troupes ,  dans  le  temps  que 
la  victoire  étant  encore  douteuie  ,  el- 
les pouvoient  efpérer  quelque  avan- 
tage fur  l'ennemi.  Il  les  remit  en  cam- 
pagne peu  de  temps  après,  &  il  les 
faifoit  avancer  vers  Mediboz  ,  lorf- 

"jtteint  de  nouveau  par  le  Duc  de 
Siléfie  ,  il  rut  vaincu  près  de  Wrocir- 


(  r  )  Cromer.  pag.  ioz.  Dlugojf.  ubi  fupra . 
(1)  Id.pag.  639.  Stan.  Sarnic,  Annal,  Fol  on, 
Li     VU  <a?.  XX.  p.  10^4. 
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ioLKSLAsZyfz  ^  &  contraint  de  s'enfuir  en  de- 

2iiS.      fordre.  Il  ne  fupportoit  qu'avec  peine 

la  honte  d'un  fi  grand  échec  ,  il  trouva 

bientôt  le  moyen  de  le  réparer  avec 

avantage. 

Henri ,  maître  du  Duché  de  Cra- 
covie  ,  ne  croyoit  plus  qu'il  fut  pofîi- 
ble  de  le  lui  enlever.  Plein  d'une  fîère 
fécurité  ,  il  venoit  de  licencier  fon 
armée  ,  peut  -  être  craignoit  -  il  aufTi 
qu'elle  ne  fut  à  charge  aux  Polonois. 
Il  vouloit  (i)  commencer  par  gagner 
leur  tendrelTe.  Conrad  plus  inquiet  & 
moins  fenfible  à  la  vraie  gloire  ,  brû- 
loit  du  défir  de  fe  venger.  Etonné 
d'une  confiance  ,  dont  fa  lâcheté  l'eut 
empêché  de  courir  les  rifques  ,  il  (2.) 
s'approcha  fecrettemcnt  de  Spytko- 
vice  ,  où  Henri  faifoit  fa  réfidence ,  & 
entrant  dans  la  ville  à  main  armée  ,  il 
fe  faifit  de  la  perfonne  du  Prince  , 
qu'il  (3;  emmena  prifonnier. 

(1)  Gcnealog.  Ditcum  Silef.  àjoann.  Schram» 
p.  £54.  Tom.  Lfcript.  rer.  Sileftac* 

(2)  Ckron.  Frincif,  F  A.  ubifuprà.  Henelii 
ab  Hennenfeld.  Annal.  Silefiœ.  -p.  246. 

(3)  Henri  fut  enfermé  dans  la  fonercfTe  de 
Ploczko.  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut 

èw  celle  $ç  Czyrskç.  Dfogojj,  ubifupà* 
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Prefque  en  un  moment  tous  les  Silc- 
fiens  concédiez  revinrent  fur  leurs  pas  n:.8. 
&  reprirent  les  armes.  Le  fils  de  Henri 
fe  mit  à  leur  tête  ,  &:  menaça  de  rava- 
ger la  Mazovie  ,  fi  le  Duc  ion  père 
n'étoit  remis  en  liberté.  Une  nouvelle 
guerre  alloit  s'allumer  dans  le  Royau- 
me. Elle  paroifîbit  devoir  être  des 
plus  opiniâtres.  Conrad  craignoit  plus 
de  relâcher  Ton  ennemi ,  qu'il  n'appré- 
hendoit  les  efforts  de  ceux  qui  deman- 
doient  fa  délivrance  ;  &  ceux  -  ci  fe 
raûTiroient  moins  du  fuccès  de  leur 
expédition  fur  la  juitice  des  motifs 
qui  la  leur  faifoient  entreprendre ,  que 
fur  la  valeur  du  jeune  Prince  ,  qui  de- 
.1  les  animera  la  foutenir. 

Hedvige  ,  (1)  femme  de  Henri ,  ne 

■  1  1  — -—m t 

(1)  Elle  étoit  fille  de  Berthold  ,  Duc  de 
JMeran  ,  de  Carinthie,  &  d'Iflrie.  Son  père 
étoit  de  la  race  de  Charlemagne  ,  &  l'un  des 
cefeendans  de  l'Empereur  Arnolphe  ,  &  fa 
mère  de  la  maifon  des  Ducs  d'Autriche. 
l'oyez  ÏEpùaphe  qui  fut  gravée  fur  fon  tom- 
heau  Tom.  1.  feriftof,  rcr.  Silejïac.  pag.  313. 
Hcdvige  fe  iTgnala  par  une  très-grande  piété. 
lilugojf.  p.  697.  Yn  1203.  elle  engagea  Ton 
mari  a  fonder  le  IMonaftere  de  Trebnitz  au- 
près de  ftreflaw.  Hle  y  attira  de  la  ville  de 
iianilerg,  dont  fon  frerc  ctoit  Fvcque  ,  des 

y  m 
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penfoît  qu'avec  horreur  aux  victoires 
izzs.  même  qu'elle  fouhaitoit  à  fon  fils.  Elle 
alla  trouver  (  1  )  Conrad  ,  &  avec  cet 
air  d'empire  qui  l'accompagnoit  mal- 
gré elle  ,  &  qu'elle  ne  devoit  qu'à 
l'éclat  de  fa  vertu  ,  elle  réduifit  ce 
Prince  à  lui  demander  la  paix  ,  qu'elle 
venoit  le  prier  d'accorder  à  la  Siléfie. 
Son  époux  lui  fut  rendu  fans  autre 
condition  que  celle  qu'elle  voulut 
bien  lui  impofer  elle-même.  Elle  l'o- 
bligea à  fe  défifter  de  la  tutelle  du 
jeune  Boleflas ,  &  à  rendre  à  Conrad 
tous  les  prifonniers  qu'il  lui  avoit  faits 
depuis  le  commencement  des  trou- 
bles. Cet  accord  fut  cimenté  par  un 
double  mariage.  Deux  (  2  )  de  îes  pe- 


Religieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Tom.  I. 
fcriptcr.  rer.  Sihfiac.  ibid.  &  p.  S]?.  &  feqq. 
Vid.  Dlugojf.  p.  $y2.  523.  Cramer,  p.  192.  103. 
Elle  s'y  retira  dans  la  Àiite  &  y  mena  une  vie 
très-auftère  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  en  1243. 
lient lii  ab  Hennênfiild.  Annal.  Silef.  pag.  252. 
Elle  fut  canonifie  en  1266.  parle  Pape  Clé- 
ment IV.  Dlugojf.  p.  j6j.  Vid.  Tom.  I.  fcript. 
rer.  Silefiac.p.  812.  Chrome,  Princip.  Polon, 

$ag.43. 

(1)  Id.  pag.  41.  Dlugojf.  pag.  ^40.  Cr orner* 
fag.  202.  Sarnic.  Annal.  Pol.  pag.  105*4. 

(z)  L'une  s'appelioit  Conftaac^,  &  l'autre 
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tîtes  filles  épouferent  chacune  un  des  B  ° r  V l  * 
fils  de  Conrad ,  qui  dès  la  ilgnature  »::8, 
du  traité  prit  en  main  la  Régence  de 
l'Etat  du  confentement  même  de  Grzi- 
miflawa ,  &  des  principaux  Seigneurs 
du  Duché  de  Cracovie. 

Ce  Prince  toujours  en  butte  aux  !*«•> 
Pmfïïens  depuis  la  mort  de  Chriftien  , 
Palatin  de  Mazovie  ,  auroit  dû  fans 
doute  ne  s'occuper  qu'à  les  réduire , 
&  ne  pas  s'embarrafîer  de  la  conduite 
d'un  peuple  ,  qui  ne  l'aimoit  ,  ni  ne 
l'eftimoit  arTez  pour  lui  obéir  fans 
contrainte.  Accablé  du  poids  d'un 
gouvernement  auquel  il  ne  pouvoir 
iuffire  ,  il  fut  obligé  d'abandonner  à 
des  étrangers  le  foin  de  lui  conferver 
fes  propres  domaines.  Ils  furent  bien- 
tôt prefque  tous  envahis  par  les  féro- 
ces habitans  de  la  PrufTe ,  qui  (1)  de 
la  province  de  Culm  ,  où  ils  avoient 


Gertrude.  Eiles  ctoient  filles  de  Henri ,  fils 
d'Hedvige ,  &  d'Anne,  fille  de  Przemillas 
Ottocare  ,  Roi  de  Bohême.  La  première 
époufa  Can"iTPr,&  la  féconde  Koleflas ,  tous 
deux  fils  du  Duc  de  Mazovie.  Dluçcjf.  ibid* 
&  pag.  6^9.  Hcnclii  ab  HennenfeLi.  Annal, 
Sjiejta*  p.  247* 

(1)  Oomcr.  pag,  199,  &  195,  llartkncck* 
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ole  sla  s  faît  \es  pjus  cruels  ravages  ,  fe  répan- 

i*jo,  dirent  jufques  dans  la  Mazovie  ,  y  (1) 
brûlèrent  plus  de  deux  cens  cinquante 
Eglifes ,  &  y  firent  un  nombre  prefque 
infini  de  captifs. 

Conrad  ,  à  qui  il  ne  reftoit  (2)  plus 
que  la  ville  de  Ploczko  ,  crut  trouver 
dans  les  Chevaliers  Teutoniques  des 
reflburces  que  la  Livonie  ,  &  quelques 
PuilTances  voifines  n'avoient  pu  lui 
fournir.    Ces  (  3  )  Chevaliers  ,  tous 


de  rep.  Polon.  Lib.  I.  Cap.  VII.  §.  V.pag.  157. 
Sarnic.  Annal.  Polon.  Lib.  VI.  Cap.  XIX. 
f.    1092. 

(1)  Andr.  Cellar.  regni  Polon.  Defcript, 
pag.  443. 

(z)  Id.  ibid. 

(3)  Baudouin  ,  Roi  de  Jerufalem  ,  fe  trou- 
vant inquiété  en  1188.  par  les  Sarrafîns  qui 
s'étoient  emparez  de  la  ville  d'Acre  :  deman- 
da du  fecours  aux  Princes  d'Occident.  Les 
Lombards  lui  envoyèrent  50000.  hommes. 
D'autres  nations  Ce  joignirent  à  eux.  Guagnin. 
rer.Pcl.Tom.il.  p.  119.  120.  L'armée  Chré- 
tienne afTiéga  la  ville  d'Acre.  Ce  fiége  dura 
plus  d'un  an  ,  &  caufa  beaucoup  de  maladies 
parmi  les  croifez.  Il  en  mouroit  tous  les  jours 
faute  de  fecours.  Huit  Allemands  ,  dont 
cinq  étoient  de  Bremen  ,  &  les  trois  autres 
de  Lubec,  fe  propolerent  de  les  fervir.  Id.  ib. 
&  Andr,  Cdlarii  reg.  Pol.  Defo-ipt.  p.  441. 
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Nobles  d'extra&ion  &  Allemands  cle2OLVtA, 
naifiance,  -venoient  d'être  charTez  de      1130, 
la  Terre-fainte  ,  où  ils  s'étoient  établis 


Touchez  de  voir  ces  malheureux  couchez  à 
terre,  &  expofez  à  toute  l'ardeur  d'un  foleil 
âpre  &  piquant ,  ils  arrachèrent  les  voiles 
des  vaiiTeaux,  dont  ils  leur  firent  des  tentes» 
lbid.  &  Albert.  Krantz.  Saxon.  Lib.  VIII. 
Cap.  IL  p.  203.  Leur  zèle  fut  loué  par  les 
Généraux  ,  qui  leur  firent  bâtir  dans  la  ville  , 
&  enfuite  à  Jerufalem,  un  Hôpital,  &  une 
Fglife  fous  l'invocation  de  la  Vierge.  Ces 
Chevaliers  fe  partageoient  entre  les  exercices 
militaires  &  le  foin  des  malades.  Id.  ibid.  Leur 
premier  Grand-maître  fut  Henri  de  Waelpot. 
Andr.  Ce II art: .  itbi  fupra.  Guagnin.pag.  no. 
En  1  ij?i.  le  Pape  Celeftin  III.  approuva  leur 
inftitut,  fous  le  titre  de  Frères  Hofpitaliers 
de  la  fainte  Vierge,  &  les  mit  fous  la  règle 
de  faint  Augultin.  Ils  prirent  dès-lors  un 
habit  blanc ,  fur  lequel  il  portoient  une  croix 
noire.  Ils  étoient  en  ce  temps-là  vingt-quatre 
Laïques  &  fept  Prêtres.  Ceux-ci  avoient  per- 
million  de  célébrer  la  Méfie  avec  la  cuiraffe 
furie  corps ,  &  l'épée  au  coté.  Guagnin.  ibid. 
p.  n\.  Ils  dévoient  tous  huiler  croître  leur 
barbe  ,  &  coucher  fur  la  dure.  lbid.  Sous 
leur  quatrième  Grand-maître  ,  Herman  de 
Sal/.a  ,  qui  fut  élu  en  izio.  ils  relâchèrent 
beaucoup  de  leurs  auftérite/.. L'Ordre  s'accrut 
n  temps ,  &  il  lui  obtint  de  grands  pri- 
vilèges de  l'Empereur  Frédéric  II.  à  qui  il 
avoit rendu  un  important  lèrYice  à  Rome, 


Î4Q  Histoire 
toL^sL/s  pour  avoir  foin  des  malades  de  leu* 
jz5o.  nation.  Herman  de  Salza  ,  leur  Grand- 
maître  ,  s'étoit  retiré  à  Venife  ,  il 
envoyoit  de-là  les  fujets  de  fon  Or- 
dre ,  où  les  intérêts  de  la  Religion  les 
appelloient.  Sept  (  i  )  d'entre  eux  le 
rendirent  en  Pologne ,  pour  y  appren- 
dre les  intentions  du  Prince  qui  les 
avoit  mandez.  Ils  les  connurent  à 
peine  ,  qu'ils  s'engagèrent  à  les  rem- 
plir. Le  (  i)  Château  de  Dobrzyn  ,  & 
quelques  terres  aux  environs  qu'on 
leir  offroit ,  leur  parurent  un  établif- 
fement  d'autant  plus  convenable  9 
qu'ils  efpéroient  par  leur  induftrie  s'en 
faire  bientôt  un  plus  grand.  Leur  uni- 
que fonction  devoit  être  de  dompter 
la  PrufTe ,  &  de  la  foumettre  à  la  foi. 
Satisfait  de  leurs  premiers  exploits  5 
Conrad  leur  céda  le  territoire  de 
Culm ,  &  tout  le  pays  fitué  entre  la 
Viftule  ,  la  Mocra  5  &  la  Drwencza  ; 


en  le  reconciliant  avec  le  Pape  Grégoire  IX, 
Albert,  Krantz.  ibbi  fupra.  Via,  Sarnic.  Annal, 
Fol.  Lib.  VI.  Cap.  XIV.  pag.  1076.  &  Hijhr, 
Trujfice  authore  Joan,  Leom,  pag,  61,  &  feqq, 

(1)  Dlttgotf.pag.ôM. 

(2)  Id,  ibid, 

mais 
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triais  (  i  ,  à  condition  que  la  guerre  BoLîr$us 
finie  avec  iliccès  ,  ils  lui  rendroient 
l'un  &  l'autre  ,  ou  à  fes  defcendans  ; 


(i)  Keugcbaver.  Hifl.  Pol.  Lib.  III.  p.  133. 
Paflor.  ab  Rirtenb.Flor.  Pol.  Lib.  II.  Cap.  XII. 
p.  82.  Hifl.  Ptujf.  authore  Joan.  Leone.  Lib.  II, 
p .  68.  Hartknoch.  de  rep.  Pol.  Lib.I.  Cap.  VII. 
p.  157.  StaniJÏ.  Lubienski.  Oper.  poflh.  p.  338. 
Satf.ic.  Annal.  Pol.  Lib.  VI.  Cap.  XIX. p.  1092, 
Bien  des  Auteurs  foutiennent  que  la  dona- 
tion de  Conrad  fut  pure  &  fimple.  La  Chro- 
nique de  Boguphal  ,  Evéque  de  Pofnanie  , 
pag.  5>>.  dit  exprefîement  qu'elle  fut  d'abord 
limitée  à  vingt  ans  ;  mais  qu'après  plufieurs 
victoires  des  Chevaliers  Teutoniques  furies 
Prufïiens ,  le  Duc  de  Siléiîe ,  Henri  le  Barbu , 
ayant  prié  Conrad  de  leur  donner  pour  tou- 
jours les  terres  dont  ils  n'avoient  que  la 
joùiflance  ,  ce  Prince  les  leur  céda  en  pleine 
propriété.  Hennenfeld  ,  dans  fes  Annales  de 
Siiciie,  p.  24c.  in  not,  rapporte  les  propres 
termes  de  la  donation  datée  de  Kruîvt  ick  , 
l'an  1230.  on  peut  la  voir  Spec.  IV.  Biblioth. 
Polon.  fag,  336.  I:y  eft  dit,  que  Conrad, 
Duc  de  Mazovie  &  de  Cujavie,  donne  véri- 
tablement &  irrévocablement  à  l'Hôpital  de 
fâinte  Marie  de  l'Ordre  Teutonique ,  &  aux 
Frères  de  ct-ae  maifon  ,1e  territoire  de  Culm 
avec  tous  les  droits  &  toutes  fe.c  dépendances. 
Les  Polonois  &  quelques  Aliemands  meme, 
penll  >  t  différemment  a  ce  fujet.  Cromer  en- 
tre -  '  ïxe%if4g»  \99.  fait  mention  d'un  vieux 
ficre  ,  gui  lui  avoit  été  fourni  par  l'Evéque 
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Sol!UAS&  que    ce    qu'ils   auroient    conquis 

ii  }0i      fur    les    Pruflîens  ,    ils    le    partage- 

roient  de   bonne  foi  avec  les  Etats 


de  Varmie ,  Staniflas  Hofius.  C'étoit  un  ma- 
nuscrit Allemand  ,  qui  étoit  confervé  dans  le 
Château  de  Lobaw  ,  appartenant  aux  Evë- 
ques  de  Culm.  Il  rapporte  d'après  ce  Diplôme, 
toutes  les  conditions  ,  dont  j'ai  parlé  dans  le 
texte.  L'impartialité ,  dont  je  fais  profefïion  , 
m'empêcheroit  de  rien  décider  (ur  cette  ma- 
tière ,  s'il  me  paroifToit  vraisemblable ,  que 
Conrad  eut  pu  fe  déifaifir  aufli  légèrement 
qu'en  le  prétend  d'une  partie  de  fes  domai- 
nes ,  en  faveur  de  quelques  étrangers ,  qu'il 
ne  connoiifoit  que  fous  le  titre  d'Hofpitaliers, 
&  qui  n'avoient  encore  rien  fait ,  du  moins 
dans  l'Europe  ,  qui  pût  l'afïïirer  de  leurs 
talens  pour  la  guerre.  Pourquoi  donc  dans 
les  différends  que  les  Chevaliers  Teutcniques 
eurent  enfiiite  avec  les  Poionois  qui  leur  re- 
demandoient  leurs  terres ,  n'auroient-ils  pas 
produit  l'A&e  original  qui  les  leur  cédoit  à 
perpétuité  ?  Ils  ne  montroient  qu'un  Diplô- 
me de  Frédéric  II.  par  lequel  cet  Empereur 
leur  avoit  confirmé  la  poÂeflion  de  la  pro- 
vince de  Culm ,  &  les  conquêtes  qu'ils  fe- 
roient  fur  la  Pruflè  ,  comme  G  les  Empereurs 
avoient  pu  difpofer  des  biens  d'une  Puiifance 
qui  ne  reconnoiflbit  point  leur  autorité. 
Hartknbch.  de  rep.  Pot.  Lib.  I.  Cap.  VIL  §.  V* 
p.  158.  Cr  orner,  p.  200.  Ces  raifons  me  fe- 
roient  douter  de  l'authenticité  de  l'acte  de  do- 
nation cité  par  Heniienfeld,  &  rapporté  dans; 


de  Pologne,  Liv.  VIL    24$ 

du  Royaume.  Il  ajouta  ,  qu'ils  n'en-  B  ° L  E,s  L  •■' -6 
treprendroient  jamais  rien  contre  la  u^o. 
nation  ,  foit  en  l'attaquant  directe- 
ment ,  ou  en  favorifant  ceux  qui  vou- 
droient  lui  faire  outrage  ,  &  qu'ils  ie- 
roient  toujours  prêts  à  la  iecourir 
contre  (  1  ;  tout  ennemi  de  la  religion 
Chrétienne. 

Ces  articles  furent  mal  obfervez. 
Les  Chevaliers  (2)  attirèrent  auprès 
d'eux  le  plus  qu'ils  purent  de  lu  jets 
de  leur  pays  pour  les  aider  dans  leurs 
guerres.  Soutenus  par  ces  colonies 
auxquelles  (  3  )  ils  bâtirent  des  villes  % 

la  Bibliothèque  Poionoilf.  Quoiqu'il  en  /bit, 
un  habile  Critique, le  fameux  Giovani, n'ayant 
ofé  réfoudre  cette  queftion  ,  qui  intérelTe 
une  puifTante nation,  &  un  Ordre  reipeftable, 
je  ne  prétends  donner  ici  mon  fentiment  qu'a- 
vec toute  la  réferve  d'un  Ecrivain  qui  a 
fujet  de  Ce  méfier  de  Tes  lumières.  Lud.  Petr. 
Giovani  Gcrmania  Frtnceps.  Lib,  II,  de  Rcgia 
genre  Porté  fù  .u  p.  41.  H  al  a  Hermundor,  1702. 

(1)  Tels  que  les  peuples  de  Curlande ,  de 
Lithuanie  ,  &  de  Samogitie ,  qui  étoient  en- 
core idolâtres.  Stanifl.  Sarnic,  Annal,  Folon. 
pag.  10*}.        ' 

(2)  Henelii  ab  IlennenfeU.  Annal.  Silef, 
;  :   .   145, 

(3)  Guagnin,  ter.  Fol.  Tom.  II,  p.  112.  115. 
123.12    .     tamjl<  Statffc  Annal,  Fol.  Lib%  VI, 

p%  10^0.  10^1. 
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b  o  l  r  sl  a  s  [\s  ne  confulterent  plus  ni  leur  repos  , 
ni  leur  devoir  ,  ni  leur  réputation  mê- 
me ;  ils  n'écoutèrent  que  leur  courage 
&  leur  ambition, 

Enyvrez  d'une  fuite  (  i  )  affez  con- 
fiante d'évenemens  heureux  ,  ils  for- 
mèrent le  deïïein  de  s'étendre  dans  la 
Pologne.  Ils  voulurent  envahir  quel- 
ques-unes de  fes  provinces.  Ils  effacè- 
rent même  de  la  mettre  fous  le  joug. 
De-là  ces  violens  orages  qui  ébranlè- 
rent tant  de  fois  le  Royaume ,  &  les 
Etatf  dont  ils  fe  prétendoient  Souve- 
rains. La  Mazovie  ,  la  Pruffe  ,  la 
Poméranie  ne  furent  durant  pluf  eurs 
fié  clés  qu'un  théâtre  affreux  de  com- 
bats ,  moins  foutenus  encore  par  la 
valeur  ,  qu'animez  par  la  pafîion  6V  la 
haine.  On  vit  alors  un  phénomène 
fmgulier  de  religion  &.  de  politique  ; 
une  fociété  Eccléfiaftique  dévouée  à 
l'humiliation  &  à  la  pauvreté  ,  balan- 
ça elle  feule  toutes  les  forces  d'une 
nation  puifTante. 

Il  fut  enfin  plus  facile  cfe  (2)  l'abo- 


(1)  Hartknoch.  de  rep.  PoL  Lib.  I.  Cap.  VII. 
§.VI.  pag.  1 5  8.  C^  feqq. 

(2)  Elle  finit  en  PruiTe  fous  Alb^rt,Marquis 
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lir  dans  les  pays  qu'elle  avoit  ufurpez,  EeiruAS 
quil  ne  flit  aifé  de  la  vaincre;  mais  U50. 
les  Polonois  eurent  long-temps  fujet 
de  détefter  la  mémoire  de  Conrad, 
dont  l'aveugle  confiance  (  1  )  fut  plus 
funeile  à  l'Etat ,  que  ne  l'eut  jamais 
été  la  farouche  inquiétude  des  Pruf- 
fiens  qu'il  vouloit  lbumettre  à  fon 
empire. 

Plufieurs  (2)  Grands  du  Royaume  an* 
fentirent  des -lors  tous  les  malheurs 
dont  ils  étoient  menacez  ;  ne  voyant 
d'autres  moyens  de  les  prévenir ,  que 
d'abréger  le  temps  de  la  minorité  de 
leur  Prince  ,  ris  conieillerent  à  Grzi- 
miflawa  fa  mère  ,  de  fe  mettre  au- 
delTus  des  loix  ordinaires  &  de  le  dé- 


de  Brandebourg,  qui  en  avoit  été  fait  Grand- 
maître  en  ifn,  par  un  traite  de  paix  qu'il  fit 
en  152?.  avec  Sigifmond  I.  Roi  de  Pologne, 
ïl  fut  convenu  que  l'Ordre Teutonique  feroit 
fupprimé  dans  tout  le  pays ,  &  qu'Albert  poP 
icderoitfous  le  titre  de  Duc  ,  toute  la  partie 
de  la  PrujTe ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  !i 
Prutfe  Ducale.  I.i.  ibid.  §.  X.  f.  i(<.  On 
verra  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  les  mo- 
&  les  conditions  de  ce  traite. 

(r)  Fajlor  ab  Hirttnù,  l:Urt  Polon,  Lib,  II, 
CaP,  XI 1.  çag.  S:. 

(j)  Dlugelf.vag*  6+;, 
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o  a  s  la  s  darer  en  âge  de  gouverner.  Ce  confeiî 
m|Ij  flattoit  la  DuchefTe.  Tout  hazardé 
qu'il  était ,  elle  réfolut  de  le  fuivre  ; 
mais  elle  montra  trop  d'ardeur  à  l'exé- 
cuter. Conrad  fe  douta  de  fes  vues, 
ïl  (i)  la  fît  arrêter,  elle  &  fon  fils. 
Rien  ne  l'empêchoit  plus  de  fe  mettre 
fur  le  thrône  auquel  (  2  )  il  afpiroit 
depuis  long-temps.  Pour  s'y  frayer  un 
chemin  plus  facile ,  il  fe  propofa  d'at- 
tenter à  la  vie  du  jeune  Boleflas.  Il 
n'attendoit  pour  la  lui  Ôter  que  de 
voir  rafïïïrer  fur  fa  deftinée  ,  les  peu- 
ples que  fa  détention  avoit  irritez. 
IJL,.  La  guerre  lui  parut  propre  à  effacer 

de  leur  efprit  &  les  malheurs  de  ce 
Prince  ,  &  les  craintes  que  leur  ten- 
drefle  leur  infpiroit  pour  lui.  Aidé  des 
Chevaliers  (  3  )  Teutoniques  ,  &  de 
plusieurs  Princes  fes  voifins ,  il  mar- 
cha vers  la  Pruffe  ,  &  y  fit  durant 
deux  mois  d'horribles  dégâts.  Mais 
quelque  foin  qu'il  eût  pris  de    faire 


(1)  là.  p.  6<o.  Cromer.p.  204.  Henelii  aa 
Jlrnnenfeld,  Annal.  Sile/iœ.  pag.  247. 

(2)  Dltigojf.  p.  650.   Sarnic.  Annal.  Polcn» 
Lib.VI.  Cap.  XX. p.  ioj?4« 

(5)  DlagoJJl^  6fi.  Çr orner,  ubifiiprà^ 
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garder  exactement  le  jeune  Duc  &  fa  Tj  °  L  r.5  r 
mère  ,  l'un  (  1  )  &  l'autre  s'échappe-  1x3*4 
rent  du  monaftère  de  Sieciechow ,  où 
ils  étoient  détenus ,  &  prirent  (2)  la 
route  de  la  Siléiie  ,  où  ils  allèrent  im- 
plorer les  fecours  de  Henri  le  Barbu. 
Ce  Prince  n'avoit  pas  perdu  de 
vue  la  régence  qu'Hedvige ,  fon  épou- 
fe  y  l'avoit  engagé  de  céder.  Il  y  avoit 
peu  de  temps  que  (  3  )  l'Evêque  de 
Cracovie  étoit  allé  à  Rome  trouver 
le  Pape  Grégoire  IX.  (4;  avec  qui  il 
avoit  fait  à  Paris  une  partie  de  les 
études.  Il  en  avoit  obtenu  (  5  )  Fabfo- 
Iution  du  ferment  par  lequel  Henri 
s'étoit  obligé  à  ne  plus  afpirer  au  gou- 
vernement de  la  Pologne  ,  durant  la 
minorité  de  Boleflas. 

(1)  Sarnic.  Annal.  Vol.  p.  io^f. 

(2)  Dlugojf.  ibid.  Cromer.  p.  20?.  Hère  lit 
ab  HennenfcU.  Annal.  Silefiœ.  p.  247.  Sarnic \ 
Annal.  Pol.Lib.  VI.  Cap.  XX.  p.  io<?f. 

(3)  Il  s'appelloit  Yves.  Il  étoit  fils  de  Sauf, 
Comte  de  Konskie,  de  la  maifon  d'Odrowaz. 
Il  avoit  été  Chancelier  de  Leizko  le  Blanc. 
Dhtgojf.  p.  t  :  - .  ïolskL  orb.  Tolon.  Tom.  II, 
p.  302.  303.  Cromer.  p.  i8>>.  Sarnic*  Annal, 

Col.  p.  105?  4» 
(4)  Dlugof.  p.Cn--  Cromer. p.  204. 
(5)  ld,  ibid,  Vlttgcjf.  pag.  ^40.  #> 
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Raiwé  par  cette  difpenfe ,  quoique 
ji74.  peut-être  abufive  ,  Henri  fe  hâta  de 
reprendre  la  conduite  de  FEtat.  II 
leva  une  puifTante  armée.  Elle  fit 
trembler  à  fes  approches  celle  des 
Mazoviens  ,  qui  (  1  )  campée  à  "NViflic- 
za  ?  cherchoit  moins  à  fe  maintenir 
dans  le  pays  qu'elle  devoit  défendre  , 
qu'à  le  ruiner  ;  comme  s'il  lui  eût  été 
imporlible  de  le  conferver.  Le  fils- 
aîné  de  Conrad  (2)  quilacomman- 
doit ,  ne  pût  ni  la  mener  contre  les 
Siléûens  ,  ni  l'obliger  à  les  attendre. 
Cracovie  n'en  efpéroit  ,  ni  n'en  déli- 
roit  aucun  fecours.  Elle  ouvrit  fes 
portes  à  Henri  &  au  jeune  Boleflas , 
&  les  reçut  avec  un  empreffement 
égal  à  l'averfion  qu'elle  avoit  pour  le 
Duc  de  Mazovie. 

Tout  fut  fournis  en  peu  de  jours. 
Henri  fut  déclaré  de  nouveau  Régent 
du  Royaume  ;  il  y  eut  d'autant  plus 
de  pouvoir ,  que  (  3  )  pour  l'indem- 
nifer  des  frais  de  la  guerre ,  Boleflas 

(1)  Id.pag  652.   Cromer.  pag.  205. 

(2)  Henelii  ab  Hetmenfeld,  Annal,  Sile/îi?, 
p.  247. 

(3)  Cr orner,  &  Hennenftld,  ubijitprà,  Dln- 
S°JJ*  î'  *fh  &h  çî*'vn  Corner,  p>  106 , 
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lui  céda  la  Principauté  de  Cracovie  ,  Boris t il 

&  ne  le  réierva  que  celles  de  Sen-  uh« 
domir  &  de  Lublin  ;  il  lui  abandonna 
même  ces  deux  Palatinats  dans  la 
fuite ,  ne  voulant  pour  tout  domaine 
jufqu'ù  la  mort  de  fon  bienfaiteur , 
que  les  feuls  biens  dépendans  de  la 
forterefîe  de  Skala. 

Conrad  effaya  en  vain  de  repren-  I:  - 
dre  ce  que  fes  troupes  lui  a  voient 
lahTé  enlever.  Il  les  aifembla  de  nou- 
veau. Elles  ne  lui  Servirent  (  1  )  qu'à 
s'emparer  de  quelques  Egliics  ou  Cou- 
vents près  de  Cracovie ,  dont  il  fe  fit 
autant  de  forts  durant  le  fiége  de  cette 
ville  ,  qu'il  vouloit  réduire ,  &  qu'il 
ne  pût  emporter. 

Il  paiTa  (2)  deux  ans  à  courir  fans  lll7* 
defTein  d'un  lieu  à  un  autre  ,  &  ne 
s'arrétant  qu'avec  crainte  dans  les 
lieux  même  qu'il  pouvoit  fourager 
impunément.  Il  confentit  enfin  à  la 
paix  ,  dont  quelques  Seigneurs  des 
deux  part;s  voulurent  s'entremettre. 
On  convint  (  3  )  que  Bolellas  ,  étant 


(i)ld.p.  101.  Dlugojf.p,  674, 
(z)  Jd.pag.  657. 
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S  o  i  e  s  t  a  s  déjà  en  âge  de  gouverner  ,  ferolt  dé- 
**37,  cl  are  majeur  ,  &  qu'il  n'auroit  défor- 
mais auprès  de  lui  qu'un  premier  Mi- 
mûre  fournis  à  fes  ordres  ,  &  tel  qu'il 
voudroit  le  choifir.  Le  Duc  de  Ma- 
zovie  fe  flattoit  d'une  préférence  qui 
l'eût  encore  rendu  maître  des  biens  de 
fon  neveu.  Henri  (  i  )  mérita  feul  la 
confiance  du  jeune  Prince  ,  qui  lui 
confirma  fes  promefTes  ,  en  lui  aban- 
donnant de  nouveau  la  conduite  de  fes 
Etats. 

Il  ne  pouvoit  les  remettre  en  des 
mains  plus  habiles.  Le  Duc  de  Siléfie 
fçavoit  manier  les  efprits  ;  il  avoit 
dans  fes  manières  fimples  fans  grof- 
fiereté  9  je  nefçais  quoi  d'auftère  &  de 
gracieux  ,  qui  le  faifoit  craindre  & 
aimer  tout  enfemble.  Il  (2)  fe  plaifoit 
à  déterrer  le  mérite  &  à  l'honorer  ; 
ce  n'étoit  point  par  des  bienfaits  feu- 
lement qu'il  le  récompenfoit  ?  il  lui 
marquoit  des  égards  &  des  attentions  , 
qui  venoient  moins  d'une  folide  eflime 
dont  les  Princes  font  capables ,  que 
d'une  amitié  tendre  ,  dont  ils  ne  con- 


(1)  Id.pag.618. 

(1)  Id.pag.  66ot  Cromsr.  fagt  206, 
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îioifTent  point  les  douceurs.  Henri  fut Bot!;UJ 
le  fléau  de  la  malignité  &  de  la  calom-      nJ7. 
nie.  Il  abrogea  d'anciennes  loix  con- 
traires aux  mœurs  &  aux  bienféan- 
ces  ;  il  en  établit  de  plus  conformes 
aux  règles  févères  de  la  raifon.  Il(i) 
avoit  une  piété  iincère  ,  un  zèle  ar- 
dent pour  la  religion  ,  &  cette  efpéce 
de  vertu  a  clive  &  féconde  aui  con- 
vient  aux  Souverains ,  &  qui  en  repro- 
duiiant  leur  mérite  fait  la  gloire  &  le 
bonheur  des  peuples  qui  leur  font  fou- 
rnis. 

Ce  Prince  (2)  mourut  bientôt  après.  ï2>s* 
Il  fut  d'autant  plus  regretté  ,  qu'en 
laiflant  à  Boleilas  des  Etats  policez  & 
paifibles  ,  il  ne  lui  laifibit  point  le  ta- 
lent qu'il  avoit  eu  de  les  gouverner. 
On  craignoit  que  Conrad  voulant 
toujours  étendre  fa  puirTance ,  ne  pro- 
fitât d'une  conjoncture  fi  favorable  à 
fes  defTeins.  Il  réalifa  bientôt  ces 
<.    .intes  par  ion  emprefTement  à  lever 


(1)  Hcnclii  ah  Hennenfeld.  Aimai,  Sîlefice. 

TaZ-  - :  ■ 

(2)  lbid.   Dlugojf.  p.   661.  Sarnic.  Annal» 
7  .    /.  Cap.  XX.  fag,  1095,  Cr  orner  * 
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f6LîUAs^es  foldats  &  à  les  mettre  en  cam* 
1*58.      pagne. 

Il  (  1  )  attaqua  de  nouveau  les  Etats 
de  fon  neveu  ,  &  il  les  auroit  envahis 
fans  doute ,  s'il  n'avoit  appréhendé  les 
Hongrois  ,  avec  qui  Boleflas  fe  hâta 
de  faire  un  traité  d'alliance.  Il  le  ci- 
menta par  fon  mariage  avec  Cunegon- 
de  ,  fille  du  R.oi  Bêla.  Ce  Monarque 
(2)  venoit  de  commencer  fon  régne 
par  les  oppreilions  les  plus  tyranni- 
ques,  &  le  Duc  de  Mazovie  le  croyoit 
un  ennemi  d'autant  plus  dangereux  , 
qu'il  n'ignoroit  point  quelles  étoient 
fes  forces  ?  &  qu'il  étoit  comme  averti 
par  fes  propres  fentimens  de  tous  les 
excès  oii  peut  fe  porter  un  cœur 
naturellement  cruel  &  féroce.  Il  fait 
à  peine  l'union  de  ce  Prince  avec  Bo- 
leilas ,  qu'il  (  3  )  f e  hâta  de  :  amener 
fes  troupes  ,  &  les  laifia  tranquilles 
jufqu'au  moment  où ,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite ,  il  crut  entre- 


(1)  Id.-p.  Z09.  Henclii  ab  Hennenfeid,  ubi 
fupra.  Dlugojf.p.  661. 

(2)  Petr.  de  Rem  t.  rer.  Hangar,  centur.  III, 
j>ag.  u. 

(3)  Dlugojf.  pag.  663 .  Oromei ,  pag,  zop. 
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Voir   une    nouvelle   occaiion  de  \csBoL\SZAi 
faire  agir. 

Cunegonde  étoit  déjà  en  chemin  il5'°* 
pour  le  rendre  en  Pologne.  Cette 
PrincefTe  avoit  (  1  )  des  mœurs ,  des 
fentimens  ,  une  piété  lblide.  Peu  de 
femmes  de  fon  temps  l'égaloient  en 
beauté  ;  mais  jamais  elle  n'avoit  pris 
plaifir  à  cultiver  fes  grâces.  Elle  en 
ignoroit  même  le  pouvoir.  Une  pu- 
deur naïve  ,  un  air  féricux  &  prefque 
févere  ,  ne  montroient  en  elle  que  de 
l'indifférence  pour  les  plaifirs  même 
les  plus  permis. 

Son  caractère  convenoit  parfaite- 
ment à  Boleflas  ,  qu'un  naturel  froid 
ôc  timide  avoit  mis  juiqualors  à  l'abri 
des  pafîions ,  dont  on  peut  le  moins  fe 
défendre.  Il  n'avoit  aucun  goût  pour 
le  mariage ,  &  il  n'y  avoit  conienti 
que  pour  s'affùrer  la  porTerlion  de  les 
Etats  ,  aiifquels  il  le  croyoit  néceftai- 
■  »  1  ■ 

(1)  Dlugojf.  pag.  f^i*  Cromer.  ubi  fuprà. 
Son  ayeule  paternelle  croit  iœur  de  lai n te 
Hedvige  ,  don:  nous  avons  parlé  précédem- 
ment ;  &  fa  tante  du  coté  paternel  étoit  lainte 
tlilabcth  ,  époufe  de  Louis ,  Landgrave  de 
Hefle  &  de  Thuringe.  Hcnilii  oh  Hennenfeld, 
/Innal,  Silef,  pag.  14?, 


254         Histoire 

,goLmAsre)  &  qu'il  n'avoit  ni  le  courage  de 
izip.      défendre  ,  ni  le  talent  de  gouverner. 

L'arrivée  de  Cunegonde  à  Craco- 
vie  ne  reiTembloit  tout  au  plus  qu'à 
une  vilite  de  bienféance  &  de  civi- 
lité ;  &  Boleflas  ne  parut  devant  elle 
qu'avec  un  air  grave  &  contraint , 
qu'on  eut  pris  pour  un  trille  augure 
de  défanion  &  de  dlfcorde.  Rien  n'é- 
galoit  cependant  rattachement  qu'il 
avoit  pour  ion  époufe.  Il  lui  marqua 
toujours  beaucoup  d'eftime  t  ce  qui 
eft  allez  rare  dans  le  mariage  ;  mais 
(  i  )  il  ne  lui  marqua  jamais  que  de 
l'eftime  ,  ce  qui  eft  plus  rare  encore  ; 
&  la  PrincefTe  qui  jaloufe  de  fa  pureté 
craignoit  même  les  feux  innocens  d'un 
amour  légitime  ,  lui  pardonna  de  l'ai- 
mer fans  defirs.  De-là  vint  le  furnom 
de  Charte ,  qu'on  donna  à  Boleflas. 
On  attribua  à  un  excès  de  piété  de 
part  &  d'autre  cette  union  étrange  & 
îi  peu  commune.  C'eft  ce  qui  fait  aurîi 
que  je  n'oie  la  blâmer  qu'avec  ref- 
pec~t. 

Il  eft  pourtant  vrai  que  la  dévotion 
d'alors  n'étoit  pas  fort  louable  en  gé- 
■■  "        ■       ■  "  ■        '■'  »       ■     »     * 

(i)  Dlagojj,  libijuprà* 
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néral.  La  plufpart  des  Chrétiens  enBoL*s*-Ai 
outroient  les  pratiques.  On  ne  Teili-      Ii;"^ 
moit  point  ii  elle  ne  paiToit  les  bornes 
de  la  raifon  ,  qui  auroit  du  l'éclairer 
&  la  conduire.  Elle  ne  fe  régloit  que 
par  l'humeur  ,  ou  l'imagination  ,  & 
l'on  ignoroit  abfolument ,  que  fi  c'efl 
un  défaut  de  n'être  pas  afiez  dévot , 
c'en  eft  encore  un  plus  giand  de  l'être 
plus  qu'on  ne  le  doit  être. 

Malgré  les  préjugez  de  ce  temps  , 
la  piété  de  Boieilas  ne  s'attira  jamais 
de  grands  éloges.  On  eût  voulu  qu'if 
y  eût  joint  autant  de  conduite  &  de 
valeur ,  qu'il  lui  convenoit  d'en  avoir  , 
&  pour  ion  propre  intérêt .  &.  pour  le 
bien  de  la  Pologne.  Jamais  elle  n'eut 
tant  befoin  d'un  Prince  ferme  &  a£lif , 
éclairé  dans  les  vues ,  fécond  en  expé- 
diera ,  intrépide  dans  les  dangers  ,  Se 
en  les  partageant  avec  fes  fujets  ,  ca- 
pable de  les  leur  faire  affronter  avec 
courage. 

Les  (  1  )  Tartares  firent  alors  leur     n^« 


d)  La  Martiniere,  dans  fon  Diction:        ! 
Géographique  ,  I 

Yartares.  Ii  l'a  tire  il  un  livre  in-.pr: 
-Amiterdom  en  1  £3  7.  fous  le  titre  de  Relation 
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L  Às(f)  première  irruption  dans  le  Royau- 
me. Il  n'y  avoit  pas  bien  long-temps  , 


v. 

1140. 


de  la  grande  Tartane ,  dreffée  fur  les  mémoi- 
res originaux  des  Suédois  prifonniers  en  Si- 
bérie. Ce  livre  qui  n'eft  point  rare ,  &  cet 
extrait  qui  le  trouve  aujourd'hui  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  ,  m'empécheroient 
de  parler  ici  de  ces  peuples ,  li  fur  les  écrits 
des  Polonois  ,  qui  doivent  furement  les  con- 
noitre  ,  &  fur  le  rapport  d'un  François,  nom- 
mé Guillaume  le  VafTeur ,  fîeur  de  Eeauplan, 
«mi  avoit  fervi  dix-fèpt  ans  contre  eux  fous 
îes  Rois  Sigifmond  III.  &  Uladiflas  IV.  je 
n'avois  quelque  chofe  de  plus  particulier  à 
dire  iur  cette  nation.  L'ouvrage  de  Beauplan 
a  été  fort  eftimé  par  Paftor.  ab  Hirtenb.  qui 
le  cite  avec  éloge ,  Rift.  Polon.  flenior,  Lib.  I, 
p^ig.  20.  Il  fut  imprimé  à  Rouen  en  1660, 
il  a  pour  titre ,  Description  d'Ukranie ,  &c. 
Comme  j'ai  vu  moi-même  les  Tartares  en 
Pologne  ,  &  plus  long-temps  que  je  n'aurois 
lbuhaité  ,  je  luis  peut-être  plus  en  état  qu'un 
autre  de  juger  delà  vérité  des  relations  qui 
en  ont  été  faites.  Je  puis  même  y  ajouter  des 
chofes  dont  j'ai  été  témoin, ou  que  j'ai  apprifes 
de  plusieurs  Seigneurs  Polonois ,  gens  dignes 
de  foi ,  qui  avoient  vécu  avec  eux,  &  fuivi 
affez  long-temps  leurs  armées.  Les  Tartares 
depuis  leur  première  incurfion  en  Pologne  s 
font  revenus  tant  de  fois  ravager  ce  pays ,  & 
les  Polonois  ont  été  fî  fouvent  contraints  de 
leur  faire  la  guerre  ,  que  je  ne  puis  me  diC- 
penfer  de  donner  à  mes  Leéteurs  une  idée 
précife  de  ces  barbares ,  iî  pev  connus  parmi 

CJUQ 
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que  ces  peuples  venus  des  Scythes ,  BoL\SLAS 
&  déjà  maîtres  du  Nord  de  FAfie  ,  en  114;, 
avoient  conquis  toute  la  partie  méri- 
dionale fous  la  conduite  d'un  de  leurs 
chefs  ,  nommé  (  1  )  Zingis-Kan.  Plus 
jaloux  qu'ambitieux  ?  toujours  in- 
quiets &  féroces ,  ils  fe  propoferent 
encore  de  pareilles  in  varions.  Un 
effain  de  ces  barbares  (2}  parla  la  mer 
Cafpienne  ,  franchit  le  \Volga  ,  & 
vint  s'établir  le  long  de  ce  fleuve. 
Quelques  -  uns  s'avancèrent  fur  Iqs 
bords  du  Tanaïs  ;  d'autres  pénétrè- 
rent plus  avant  jufqu'aux  Palus  Mso- 
tides.  Le  plus  grand  nombre  vint  oc- 
cuper la  Péninfule ,  qu'on  appelloit 
alors  la  Cherfonefe  Taurique  ,  & 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Krimée. 

les  nations  policée;,  &  dont  j'aurai  fi  fou- 
vent  à  parler  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
On  peut  voir  ce  détail  à  la  fin  de  ce  fécond 
Volume. 

(|;  Dlugojf.  pag.  670.  Cr orner,  pag,  ;ir. 
«fit.  Saxon.  Lib.  VIU.  Cap.  V11L 
p.  207. 

(r)  Ce  Conquérant  étoit  né  en  ir<<4.  il 
iégna  z<; .  an«  &  mourut  âgé  de  6^.  RcLit.  de 
la  grande  Tartar.  pag.  i:.  Il  s'empara  de  la 
Ch  me  vers  l'an  ixir.  Id. p.  zfp. 

( z  )  Cromer,  Ljfr,  VU, pti?i, 

Tome  IL  Y 
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0I"US  Las  de  lutter  contre  l'indigence  dans 
1*40.  des  marais  Stériles  ,  ils  devinrent 
guerriers  pour  être  brigands.  Ils  ne 
durent  leur  première  vertu  qu'à  l'a- 
mour du  pillage.  Ils  attaquèrent  (  1  ) 
d'abord  les  RufTes ,  nation  agrefte  & 
fans  génie  ,  qui  ne  leur  oppofa  qu'une 
fhipide  férocité.  Quoique  aurfi  peu 
courageux  ,  ou  peut-être  même  plus 
timides  ,  les  Tartares  n'eurent  aucune 
peine  à  la  mettre  fous  le  joug  9  &  leur 
plus  grand  avantage  ne  fut  point  de 
l'avoir  foumife  ,  ce  fut  d'avoir  appris 
par  fa  lâcheté  ce  qu'ils  pouvoient  ef- 
pérer  de  leurs  fougueux  empor:emens 
contre  d'autres  peuples. 

Ils  ne  crurent  plus  rien  à  l'abri  de 
leurs  invafxons.  Ils  prirent  la  route  de 
la  Pologne  ,  qu'ils  traverferent  fans 
obftacle  jufqu'à  Lublin  ,  &  à  Zawic- 
lioit. ,  dont  ils  eurent  bientôt  ravagé 
toutes  les  terres  voifines.  Leur  butin 
fut  considérable.  Il  fauva  le  reiî:e  de 
l'Etat.  Chargez  de  plus  de  dépouilles 
qu'ils  n'en  pouvoient  traîner  à  leur 
fuite  ,  ils  fe  hâtèrent  de  les  tranfpor- 
ier  dans  leur  pays  ,  qu'ils  quittèrent 

(  1  )  Script,  rçr,  Rrwfviç,  Tpm,  U.p.  ï  23. 
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peu  de  temps  après  ,  encouragez  à  de  B ° l [s l A s 
nouvelles  rapines  par  l'efpérance  de      im°i 
les  faire  avec  autant  d'afliuance  &  de 
facilité. 

revenus  fur  leurs  pas,  ils  percè- 
rent (1)  jufqifà  Sendomir  ,  qu'ils  pri- 
rent d'aifaut.  Ils  inondèrent  tous  les 
bords  de  la  Viiîule  ,  ravagèrent  Wif- 
licza  &  Scarbimiers  ,  &  fe  répandirent 
même  jufqu'aux  portes  de  Cracovie. 
Ils  ne  trouvoient  par-tout  qu'un  peu- 
ple étourdi  de  leur  audace  ,  &  qui  ne 
fçavoit  ni  leur  difputer  fa  liberté  ,  ni 
la  leur  vendre  aufîi  chèrement  qu'il 
l'auroit  pu ,  s'il  avoit  eu  auparavant 
plus  d'occafion  de  les  connoitre.  Ils 
emmenoient  devant  eux  une  foule 
dliommes  &  de  femmes  enchaînez  , 
tandis  que  Boleflas  n'ofant  fortir  de  fa 
Capitale  ,  fe  contentoit  de  prier  le 
ciel  de  prendre  la  defenfe  de  les  fujets, 
qu'il  rendoit  lui-même  plus  malheu- 
reux par  ion  indolence  ,  qu'ils  ne 
l'croient  par  la  brutalité  de  ces  bri- 
gands. 

Wlodimir  ,  Palatin  de  Cracovie  , 
entreprit  de  lcb  combattre.  Il  rama  (Ta 

(i)  Dlttgof  Liù.VII.p.67j. 

Yij 
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à  la  hâte  tout  ce  qu'il  pût  trouver  de 
1140.  ibldats ,  à  qui  une  ancienne  habitude 
de  valeur  pouvoit  encore  redonner  du 
courage.  Il  rencontra  les  Tartares(i) 
auprès  de  Polaniecz  ,  fur  la  rivière  de 
Czarna  ,  il  les  attaqua  d'abord  avec 
allez  de  bonheur  ;  mais  ayant  à  faire 
à  des  peuples  aifez  à  ébranler  &  diffi- 
ciles à  vaincre  ,  parce  qu'ils  n'étoient 
jamais  plus  fùrs  de  la  victoire  ,  que 
lorfqu'ils  feignoient  d'y  renoncer ,  il 
fut  bientôt  enveloppe  par  le  grand 
nombre. 

Ce  vain  éclat  n*auroit  fervi  qu'à 
augmenter  les  malheurs  de  la  Pologne, 
ii  les  Tartares  avoient  fçû  profiter  de 
l'avantage  qu'ils  venoient  de  rempor- 
ter. Ils  (  2  )  craignirent  que  tous  les 
fujets  de  l'Etat  n'eufTent  déjà  pris  les 
armes  ,  &  croyant  à  tout  moment  les 
voir  fondre  fur  eux ,  ils  allèrent  au- 
près de  Sieciechow  fe  retrancher  dans 
le  bois  de  Stremech  ,  d'où  peu  de 
jours  après  ils  formèrent  le  deiîein  de 
tepaçner  la  Ruflie. 

Ils  n'y  flirent  pas  long-temps  fans 

(1)  n.îhuï. 
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reconnoître  la  foibleiTe  qu'ils  avoient  Bot*rs  L  A5 
eue  de  redouter  une  nation  ,  qui  mal-  n^o; 
gré  leur  éloignement  ne  revenoit  point 
de  fes  allarmes.  Ils  voulurent  la  fiir- 
prendre  encore  dans  ces  momens  de 
terreur ,  qui  lui  faiibient  oublier  fes 
forces ,  &  ne  lui  laiiToient  entrevoir 
aucune  rerTource  à  fes  malheurs.  Ils 
retournèrent  (i)  à  Sendomir  ,  oiiils  fe 
partagèrent  en  deux  corps ,  dont  l'un 
eut  ordre  de  marcher  vers  Lencici , 
Se  l'autre  vers  Cracovie.  AlTùrez  de 
leurs  fuccès  ,  ils  n'appréhendoient 
point  de  s'affaiblir  en  le  feparant  de  la 
forte. 

Ce  fut  au  m*  en  vain  que  quelques 
Palatins  les  croyant  plus  aifez  à  vain- 
cre, levèrent  quelques  troupes  &:  réfo- 
lurent  d'attaquer  le  détachement  qui 
étoit  entré  dans  les  plaines  de  Craco- 
vie. Ils  (  2  )  apprirent  qu'Ilza  ,  Pran- 
doezin  ,  Rzechow  ,  &  tous  les  bords 
de  la  rivière  de  Camiona  étoient  déjà 
ravagez.  Ils  ic  portèrent  avec  viva- 
cité à  Chrnielik  ,  auprès  de  Schidlo^' , 
&  y  attendirent  L'ennemi  avec  autant 


m    ■  ■ 


(\)  (.romer.  p.  ni. 
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Êon>sLAsje  confiance  &  de  fierté  ,  que  s'ils 
*24'o.  avoient  été  afTûrez  de  fa  défaite.  Il 
leur  étoit  égal  de  mourir  ou  d'être 
efclaves  ,  &  ce  fentiment  d'honneur 
qu'ils  avoient  eu  l'adrefie  d'infpirer  à 
leurs  foldats ,  ne  leur  permettait  pas 
de  douter  du  falut  de  la  patrie. 

Ils  apperçurent  à  peine  les  Tarta- 
res  ,  qu'ils  s'avancèrent  fur  eux  avec 
force  &  impétuofité.  Ils  (i)  en  eurent 
bientôt  renverfé  les  premiers  rangs 
fur  ceux  qui  plus  enfoncez  ne  fe  dou- 
taient point  de  l'attaque  ;  mais  ceux- 
ci  s'étant  dépliez  ,  renverierent  les 
Polonois  y  qui  fe  ralliant  dans  leur 
fuite  même  ,  revinrent  à  la  charge  & 
les  rompirent  à  leur  tour.  L'opiniâ- 
treté devint  égale  dans  les  deux  par- 
tis. RepoiuTez  fucceflivement  fans 
jamais  fe  rendre  ,  ils  couraient  l'un 
fur  l'autre  avec  la  même  fureur,&  au- 
cun d'eux  ne  défefpéroit  de  la  victoire, 
lorfque  les  Tartares  la  fixèrent  de  leur 
côté  moins  par  leur  valeur  ,  que  par 
le  poids  immenfe  de  leurs  colomnes  y 
dont  les  Polonois  furent  enfin  acca- 
blez. 
»  ■— ■ — — 1—— ■ — ■— — ^— i 
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Ce  nouvel  effort  ne  fit  qu'aigrir  les  BoL^SLA* 
maux  de  la  nation.  Ses  frayeurs  re-      n- 
doublerent  &  accrurent  la  réputation 
des  Tartares  ;  elle  devint  aufîi  funefte 
que  leur  férocité  ,  &  contribua  autant 
à  fubjuguer  les  autres  provinces  de 
l'Etat ,  que  les  armes  dont  ces  bandits 
le  lervirent  pour  les  foumettre. 

Boleilas  par  fes  terreurs  n'étoit 
point  propre  à  difîîper  celles  de  fes 
peuples.  Il  n'avoit  plus  honte  de  la 
défaite  de  fes  troupes  à  force  de  s'être 
crû  dans  l'impuiiTance  de  l'éviter» 
RefTerré  dans  les  murs  de  Cracovie  , 
il  n'en  (1)  fortit  que  pour  fe  réfugier 
dans  les  Etats  de  fon  beau-pere ,  d'où 
il  alla  jufqu'au  fond  de  la  Moravie  , 
chercher  un  plus  fur  afyle  dans  un 
Monaitère  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Le  départ  de  ce  Prince  entraîna  la  "4* 
défertion  de  prefque  tous  fes  fujets. 
Quelques-uns  le  fuivirent  en  Hon- 
grie ,  la  plufpart  fe  retirèrent  en  Al- 
lemagne ;  tout  le  relie  alla  fe  cacher 
dans  des  bois  épais  ,  ou  dans  des  ma- 
rais inacceiTibles.  Audi  les  Tartares  (1) 

{1)  Id.  p.  675.  G  orner,  ubi  fi'.çra,  lin.  u! t. 
^jDlngofpag.67^% 
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arrivez  à  Cracovie ,  n'y  trouvèrent 
aucun  habitant  ,  &  clans  l'excès  de 
leur  fureur  ils  la  mirent  en  cendres. 

Ils  attendoient  avec  impatience  le 
détachement  de  Lencici  ,  qui  avoit 
pénétré  jufques  dans  la  Cujavie.  Dès 
qu'il  eut  joint ,  ils  prirent  la  route  de 
Brefl av.  On  (  1  )  connut  à  peine  leur 
deffein  ?  qu'on  fe  hâta  de  rompre  tous 
les  ponts  qui  étoient  fur  l'Oder.  Cette 
précaution  ne  retarda  point  leur  mar- 
che. Ils  furent  pluftôt  fur  l'autre  bord 
du  fleuve ,  qu'on  ne  fe  fut  douté  de 
leur  manière  de  le  traverfer.  Ils  le 
parlèrent  à  la  nage  ?  &  fans  s'effrayer 
(2)  des  troupes  que  le  Duc  de  Ratibor 
avoit  eu  le  temps  de  rafîembler ,  pour 
les  empêcher  d'aborder  fur  fes  terres. 
Ce  Prince  fut  forcé  dans  fes  polies. 
Il  fe  retira  en  défordre  du  côté  de 
Lignitz  ?  où  il  alla  joindre  l'armée  que 
le  Duc  de  Breflav  (  3  )  ,  Henri  le 
~ — - — ■ — ■ "  1 

{1)  Keu%ebaver,  HiJI.  Pol.  Uù.  III.  p.  141. 

(1)  U.ibid. 

(3)  II  étoit  fils  de  Henri  le  Barbu  ,  à  qui  il 
fùccéda  en  ii$9>  il  avoit  époufé  la  PrincelTe 
Anne,  fille  d'Ottocare  I.  Roi  de  Bohême, 
Genealog.  Duc.  Silejix  à  Joan.  Sci.  -am.  p.6<y^9 
Hendii  ab  Hçimenfeld,  Annal,  SiUf.p.  248. 
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pieux  ,  commençoit  à  former  pour  la  B  ° L  E !S  l  A  * 
fureté  de  la  Siléfie.  tl 'u 

Tout  plioit  de  proche  en  proche 
fous  le  joug  de  ces  barbares ,  qu'on 
eut  dit  être  réduits  à  fe  chercher  une 
patrie  ,  &  à  qui  l'on  eût  peut  -  être 
pardonné  leurs  violentes  excurfions  x 
s'ils  avoient  pu  fe  réfoudre  à  ménager 
les  pays  dont  ils  pouvoient  s'arfûrer  la 
conquête ,  &  ceffer  de  courir  à  l'aven- 
ture dans  tous  ceux  qui  s'ouvroient 
devant  eux. 

Ils  ne  trouvèrent  à  Breflav ,  que  les 
reftes  malheureux  d'une  ville  ,  que 
(  1  )  fes  propres  habitans  avoient  mieux 
aimé  brûler  ,  que  de  fe  voir  forcez  de 
la  rendre.  Les  débris  des  maifons  y 
flimoient  encore.  Les  femmes  ,  les 
vieillards ,  les  infirmes  s'étoient  reti- 
rez dans  le  château.  On  y  avoit  ren- 
fermé toutes  les  richeiTes  du  pays 
avec  une  allez  forte  garnifon  pour  le 
défendre.  Il  n'étoit  pas  pofîible  aux 
Tartares  de  l'arTiéger.  Ils  résolurent 
de  l'invcfur.  Maîtres  de  tous  les  envi- 
rons ,  ils  pouvoient  aifément  lui  cou- 
per les  vivres ,  &  ils  ne  comptoient 
»  '  ■  * 

Jd.  p.  675,  Cromtr,  ubifuprà. 
Tome  IL  Z 
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BoL5stA$pas   que  jes  provifions  y  fufTent   û 

iz4i,      abondantes  ,  qu'ils  ne  pufTent  l'affa- 
mer en  peu  de  jours. 

Peut-être  par  ce  moyen  l'auroient- 
ils  obligé  à  une  capitulation  honteu- 
fe ,  û  tout  d'un  coup  faifis  de  frayeur 
ils  n'euffent  abandonné  le  deffein  de 
s'en  rendre  maîtres.  Ils  virent  (i)  une 


(i)  Ibià.  &  Dhtgojf.  pag.  6jf.  Herburt.  de 
Fidftin.  Hijl.  des  Rois  de  Pologne ,  Liv,  VII. 
p.  72.  vers.  Vigenere.  Chron.  de  Pologne,  p.  166, 
Tout  ce  qu'on  peut  conjecturer  eu  récit  des 
Hiltoriens ,  c'eft  que  ces  feux,  qui  étonnèrent 
ii  fort  les  Tartares,  n'étoient  autre  chofe  que 
ce  que  les  Anciens  appeiloient  Cali  ardores , 
&  que  le  peuple  prenoit  pour  des  armées  qui  fe 
battoient  dans  l'air.  Nous  les  avons  appeliez 
de  nos  jours  Aurores  Boréales.  On  a  obfervé 
que  ces  feux  s'élèvent  quelquefois  comme  des 
jets  de  flamme  vers  le  plus   haut  du  ciel  en 
s'élargiifant.  Ainlî  l'on  diroit  qu'ils  tombent 
en  pointe  iur  la  terre.  Ce  qui  peut  appuyer  ce 
ientiment  ,  c'eft  que  ces  mêmes  Hifloriens 
font  mention  d'une  armée  de  gens  à  cheval 
que  Ton  vit  vingt-huit  ans  après  dans  le  mi- 
lieu des  airs.    Guagnin.  rer.   Polon.  Tom.  I, 
pag.  £4.  Cromer.  Lib.  IX.p.  244.  Les  Tartares 
n'avoient  peut-être  jamais  vu  un  pareil  phé- 
nomène, &  l'on  doit  pardonner  aux  Siléiîens 
de  l'avoir  crû  quelque  choie  de  furnaturel. 
Les   événemens   ies   plus  communs  parTent 
pour  des  prodiges  dans  des  temps  de  calami- 
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nuit  l'air  embraie  &  des  arcs  de  lu-  BoLfpSUî 
miere  qui  tombant  fur  l'horiibn  avec  ti^û 
la  rapidité  d'un  éclair  ,  fembloient 
prêts  à  confumer  toute  leur  armée. 
Ils  crurent  que  le  ciel  irrité  vouloit  les 
punir  de  leur  opiniâtreté  à  s'emparer 
de  la  place  ,  &  ils  l'abandonnèrent 
avec  précipitation. 

Les  Siléliens  étonnez  attribuèrent 
cette  ibudaine  évafion  à  un  miracle , 
&  lans  doute  leurs  chefs  appuyoient 
ce  lentiment  pour  les  ranimer  &  leur 
faire  prendre  quelque  réfolution  har- 
die &  couraçeule.  Ils  réurTirent  dans 
ce  projet.  Toute  la  jeunelTe  du  pays 
courut  aux  armes ,  &  avec  d'autant 


tez  publiques.  Des  efprits  agitez  parla  crainte 
fe  tournent  aifement  vers  la  fuperftition.  II 
y  a  long-temps  qu'on  foutient  en  Pologne 
d  après  les  premiers  Hilloriens  de  la  nation  % 
que  les  feux,  dont  il  s'agit  ici,  &  le  fubit 
dccamriement  des  Tartares ,  étoient  dûs  aux 
prières  du  Supérieur  des  Dominicains,  qui 

5  étoit  r  ivec  toute   fa  Comrnui 
dans  la  fbrtéreffe.  Ce  Prieur  étoit  Polcnois, 
c      'appelloil    Czellaw.  je  n'ai  garde  de  ne 
pa:  croire  aux  miracles,  mais  je  ne  donne 
pas  à  cet  égard  dans  toutes  fortes  d'opinions, 

6  je  ne  juge  point  du  poids  de  celle-ci  par 
les  années. 

Zij 


2é§  Histoire 
bolesl  ASpjus  d'emprerTement  •>  que  (i)  le  Pape 
u%T.  faifoit  déjà  prêcher  une  Croifade  con- 
tre les  Tartares.  On  l'eftimoit  plus 
nécefTaire  que  toutes  celles  qu'on 
avoit  publiées  jufqu'alors  contre  des 
infîdelles ,  qui  vraifemblablement  par 
leur  fituation  au-delà  des  mers  ne  fe- 
roient  jamais  venus  infulter  les  Chré- 
tiens fur  leurs  terres. 

Henri  le  pieux  devoit  être  le  chef 
de  cette  expédition.  Les  troupes  qu'il 
rarTembloit  depuis  quelque-temps  fu- 
rent (  2)  bientôt  renforcées  par  les 
Chevaliers  Teutoniques ,  par  un  grand 
nombre  même  de  Polonois  ,  &  par  la 
plufpart  des  fujets.du  Duc  d'Oppelen, 
&  du  Marquis  de  Moravie.  Le  Duc 
de  Breflaw  ne  tarda  pas  d'aller  au-de- 
vant  de  l'ennemi,  qui  revenu  de  fes 
terreurs  s'avançoit  lui-même  pour  le 
combattre. 

Les  (  3  )  deux  armées  fe  recontre- 
rent  à  un  mille  de  Lignitz  ,  près  de  la 

(1)  Dlugojf.  abi  fapra.  Cr orner,  pag.  214, 

(2)  Ibid. 

(3)  Hendii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silejîx» 
p.  245?.  Ce  lieu  s'eft  depuis  appelle  Wahl- 
fbdt,  à  caufe  du  carnage  affreux  qu'y  firent 
les  Tartares»  Uendii  ab  Rmmnj'dd.  p .  250, 
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rivière  de  NeirT;  celle  du  Duc  (  1  )  fe  BoL*SI-AÎ 
partagea  d'abord  en  cinq  colomnes  114':. 
pour  répondre  à  la  difpofition  des 
Tartares  qui  fe  préfentoient  en  autant 
de  corps  féparez.  La  première  fut  cel- 
le des  volontaires  qui  s'étoient  croi- 
fez  ,  &  dont  la  plufpart  étoient  venus 
d'Allemagne  ;  on  y  joignit  quantité 
d'ouvriers  employez  aux  mines  de 
Goldberg.  Cette  colomne  étoit  com- 
mandée par  le  Marquis  de  Moravie. 
La  féconde  fut  celle  des  Polonois  qui 
avoient  à  leur  tête  Suliilaw  ,  frère 
de  Wladimir,  Palatin  de  Cracovie.  La 
troifiéme ,  celle  des  troupes  de  Rati- 
bor  &  d'Oppelen  ,  que  leurs  Princes 
menoient  eux-mêmes.  La  quatrième 
fut  compofée  des  Chevaliers  Teuto- 
niques  ,  conduits  par  leur  (  2  )  Grand- 


Ci  )  Dlugojf.fag'  677.  _ 

(2)  Tous  les  Hiftoriens  prétendent  que 
c'étoit  Popo  d'Ofterling  ,  qui  étoit  alors 
Grand-maitre  ,  &  qu'il  fut  même  tué  dans  c» 
combat.  Ils  fe  trompent.  Popo  ne  fut  élu 
Grand-maine  qu'en  1252.  &  il  ne  mourut 
qu'en  1263.  ayant  péri  dans  une  autre  aétion. 
contre  les  Tartares.  Guagnin.  rer.  Félon. 
Tom.  ILpag.  122.  Viât  7cm.  I.  fcrtptor,  rçr, 
biUfiac,  fag.  3  1 6, 

Z  iij 


ijo  Histoire 
Bo  les  la  s  maître  Conrad ,  Marquis  de  Thurïnge, 
ji4:.  &  la  dernière  que  Henri  avoit  fous  fes 
ordres  fut  formée  des  Siléfiens  ,  &  de 
tous  les  foldats  étrangers  que  ce  Prin- 
ce avoit  pris  à  fa  folue. 

Il  s'en  falloit  beaucoup  que  chaque 
divifion  n'égalât  celle  qui  lui  étoit  op- 
pofée.  On  (  i  )  comptoit  plus  de  cent 
mille  hommes  dans  l'armée  des  enne- 
mis ;  &  tous  les  corps  qui  dévoient 
agir  contre  eux  ne  montoient  au  plus 
qu'à  trente  mille. 

Les  (  2  )  croifez  &  les  mineurs  de- 
mandèrent   d'ouvrir   le    combat.    Ils 
chargèrent  fi  brufquement ,  qu'ils  fi- 
rent plier  les  Tartares  qui  leur  faifoient 
face  ,  &  les  menant  toujours  battant , 
les   difperferent    dans  la   campagne. 
Leur  inciifcrete  ardeur  les  pouffa  trop 
loin.  Eloignez  de  leur  armée  ,  ils  ne 
purent  en  être  foutenus.    Ils  furent 
enveloppez  par  un  autre  corps  enne- 
mi ,  &  prefque  tous  maffacrez  avec  le 
Duc  de  Moravie. 

Durant  ce  temps  les  Polonois  s'é- 
tant  joint  aux  troupes  de  Ratibor  & 

(i)  Henelii  ab  Hennenfeld,  abi  foçrà* 
(2)  Dlugoffr  67*. 
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d'Oppelen  ,  attaquoient  vivement  un  Bo^.' L  A 
gros  de  barbares.  Ils  l'avoient  déjà  mis  u*1- 
en  déroute ,  &  ils  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  l'empêcher  de  fe  rallier  9 
lorfqu'ils  (  1  )  entendirent  au  milieu 
d'eux  une  voix  ,  qui  d'un  ton  fort  & 
emprefTé  leur  crioit  de  fe  fauver,  com- 
me s'ils  euffent  été  fur  le  point  d'é- 
prouver quelque  revers  funefte.  Eton- 
nez de  ces  cris  qui  redoubloient  fans 
ceffe  ,  ils  réitèrent  un  moment  fans 
combattre.  Ils  reculèrent  enluite,  & 
ils  furent  ramenez  avec  perte  jufques 
fur  leur  premier  terrein  ,  qu'ils  tâ- 
choient  en  vain  de  défendre. 

Ils  alloient  porter  la  confufion  & 
l'épouvante  parmi  les  Teutoniques  & 
les  Siléfiens ,  qui  avoient  déjà  quel- 
que avantage  ;  Henri  s'en  apperçut , 
&  n'ayant  plus  de  reffources  qu'en  fa 
valeur  &  dans  l'intrépidité  des  Cheva- 
liers ,  qu'il  fçavoit  être  prêts  à  le  fui- 
vre  ,  il  fe  hâta  de  profiter  de  fes  fuc- 


(1)  C'étoit  fans  cloute  la  voix  de  quelque 
RulTe ,  ami  des  Tartares.  Il  prononçoit  en 
d  langue,  la  même  a  peu  près  que  celle  des 
i  .nois  ,  le  mot  de  Biegaycie  ,  qui  veut 
fhre  ;  counz ,  fuyez,  Dhtgojf.  ibià. 

Z  ni/ 


l'ji  Histoire 
BclJslAscès.  Anime  d'une  efpèce  de  fureur  J 
2141.  mais  fage  &  modéré  dans  fon  em- 
portement même  ,  il  (1)  s'élança  fur 
les  ennemis  qu'il  fit  reculer  de  nou- 
veau. 

Les  Tartares  touchoient  prefqu'au 
moment  d'une  entière  défaite  ;  Ils 
voulurent  l'éviter  ,  &  faifant  de  temps 
en  temps  volte  face  ,  ils  rendirent  le 
combat  un  des  plus  terribles ,  qu'on 
eut  encore  vu.  L'air  étoit  obfcurci  par 
des  nuées  de  flèches,  La  pourliere  em- 
pêchoit  les  deux  partis  de  fe  voir. 
Bientôt  mêlez  &  confondus  ,  ils  fe 
reconnoifToient  à  peine.  Les  coups  de 
part  &  d'autre  ne  portoient  qu'au  ha- 
fard ,  &  le  carnage  n'en  étoit  que  plui. 
horrible. 

Cependant  les  barbares  cédoient 
peu-à-peu  ?  &  ils  auraient  tous  péri 
fans  doute  9  fi  Henri  n'eut  été  tué  au 
moment  qu'il  efpéroit  le  plus  de  les 
vaincre.  Ce  Prince  reçut  un  coup  de 
lance  fous  le  bras  ,  dans  le  temps 
qu'il  levoit  fon  cimeterre  ,  pour  frap- 
per celui  qui  lui  ôta  la  vie. 


(1)  Id,  pag.  6j9% 
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Ce  (  1  ;  funeite  accident  fit  perdre  le  BoL  V L  ÂS 
courage  aux  Silefiens ,  &  aux  Cheva-      jiv. 
liers  Teutoniques  même.  Ils  prirent 


(1)  S'il  faut  en  croire  les  anciers  &  les 
nouveaux  Auteurs  Polonois  ,  &  même  des 
Hiftoriens  étrangers,  qui  ont  parlé  de  cette 
bataille,  les  Tartares  n'y  eurent  cîe  l'avan- 
tage ,  que  par  un  lortiiége  qu'ils  employèrent 
pour  la  gagner.  Un  de  leurs  Officiers  les 
voyant  prelque  défaits ,  déploya  tout  d'un 
coup  un  grand  drapeau,  où  étoit  peinte  la 
lettre  X.  &  fur  la  pointe  duquel  étoit  pofée 
une  te  te  d'homme  ,  noire  &  hideule  ,  ayant 
les  yeux  enfoncez  &  ardens  ,  avec  une  barbe 
extrêmement  longue.  De  ce  drapeau  que  ce 
Tartare  iècouoit  violemment,  ilfortoitune 
fumée  Ci  épairfe,  qu'en  un  moment  elle  dé- 
roba les  barbares  aux  yeux  de  ceux  qui  les 
attaquoient  ;  &  cette  elpéce  de  vapeur  étoit 
en  même  temps  iî  puante  qu'elle  étourdit 
ceux-ci ,  &  les  fit  tomber  à  terre  privez  de 
connoiffance  &  de  fentiment.  Voyez  Dlugcjf. 
mbifitprà.  Stanijl.  Sarnic.  Annal.  Pol.  Lib.  VI. 
Cap.  XX.  p.  io>>6.  Cromer.  p.  n?.  Alcxand. 
<  Pol.  Tom.  I.  p.  $  5.  ^4.  Herbwrtm 

di  I  uljlin.  liijl.  des  Rois  de  Pologne,  Liv.  VU. 
Ch.  IV.  p.  73.  Xeugebaver.  Hijl.  Pol.  Lib.  III. 
p.  14:  .  1ère,  Chron.  ^r  Annal,  de  Pologne. 
.  lit  ab  Haine  nfcld.  Annal.  Silcjîce. 
p.  iço.  Jean.  Léon.  Hijl.  Prujf.  Lib.  II. p.  77. 
Pa/lor.  ab  Hirtenb.  Fier.  Pol.  Lib.  II.  Cap.  XI IL 
pag.  S?.  J'ai  de  la  peine  à  rapporter  ici  de^ 
femblables ,  mais  je  ne  puis  éviter  d'eu 


274  Histoire 
Bo  ri  si.  a  s  tous  je  parti  de  fe  retirer.  Leur  inquié- 
3241.  tude  ,  leur  fubite  ina&ion  annonça 
d'abord  ce  defTein.  11  l'exécutèrent 
avec  fi  peu  d'ordre  &  tant  de  frayeur, 
que  n'étant  plus  en  état  de  faire  tête  à 
l'ennemi  qui  les  pourfuivoit ,  ils  fu- 
rent taillez  en  pièces  dans  leur  re- 
traite. 


faire  mention.  Peut-être  celui- ci  trouve-t'il 
encore  des  Polonois  qui  le  croyent.  Je  n'ai 
garde  de  gêner  en  cela  leur  liberté  ;  mais  je 
m'imagine  que  la  frayeur  de  ceux  qui  avoient 
à  faire  aux  Tartares ,  étoit  très-capable  de 
leur  faiciner  les  yeux,  ou  qu'après  Je  com- 
bat ,  ils  inventèrent  cette  fable  ,  pour  dimi- 
nuer la  honte  qu'ils  avoient  d'avoir  été  bat- 
tus par  des  peuples  û  peu  aguerris.    Ils  ne 
pouvoient  difîimuler  leur  perte.  Cette  aclion 
leur  fut  auflï  funefte  que  la  bataille  de  Can- 
nes l'avoit  été  autrefois  aux  Romains, &  elle 
y  reffembloit  d'autant  plus  que  les  Tartares  y 
firent  à  peu  près  comme  Annibal.  On  fçait 
que  ce  Général  ayant  fait  ôter  aux  Cheva- 
liers Romains  qu'il  avoit  mis  à  mort  ,   les 
bagues  qui    les    diflinguoient    du  refte  du 
peuple ,  le?  médira  par  boifleaux.  Ceux-ci 
de  même  pour  fçavoir  où  montoit  la  perte 
des  Chrétiens  qu'ils  avoient  tuez  ,  leur  cou- 
pèrent à  chacun  une  oreille,  &  en  rempli» 
rent ,  dit -on,  neuf  grands  facs.    Voyez  les: 
Auteurs  déjà  citez ,   Dlugojf,  pe  £81,  Cromer* 
&  alii  ubifuprà* 
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Ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  ieBo1"'*' 
fauver,fembloient  n'être  réfervez  qu'à      S&41J 
répandre  le  tumulte  &  Fe5roi  dans 
tous  les  lieux  de  leur  partage.  On  vit 
bientôt  dans  la  Siléfîe  ,  &  jufques  fur 
les  confins  de  l'Allemagne  ,  tout  ce 
que  la  déiblation  la  plus  arrreufe  peut 
étaler  de  trouble    &  d'horreur.    Un 
morne  filence  régnoit  dans  les  villes 
&  dans  les  campagnes.  Trop  occupez 
des  maux  qu'ils  alloient  efïiiyer ,  les 
peuples  n'avoient  ni  la  force  de  s'en 
plaindre  ,  ni  le  courage  de  les  atten- 
dre ,  ni  la  hardiefle  de  les  prévenir. 
Les  (  1  )  uns  turent  mis  à  mort ,  les  au- 
tres emmenez  captifs  ;  plus  de  la  moi- 
tic  de  la  Siléfie  fut  dévaîlée  :  mais  l'Al- 
lemagne n'éprouva  point  la  férocité  du 
vainqueur.  La  perte  (2)  qu'il  avoit  faite 
dans  un  combat  long-temps  indécis,  lui 
fit  craindre  de  plus  grands  échecs  ,  s'il 
attaquoit  une  nation  ,  qui  fe  repolant 
alors  comme  aujourd'hui  fur  le  nom- 
bre &  la  force  de  les  habitans  ,  cher- 
choit  piullot  à  s'emparer  des  terres  de 


(  1  )    Hemtlii  ab  Hcumftld,  Annal.  Silefug% 
fag.  if  1. 
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©LESLAsfss  voifins   ,    qu'elle  n'appréhendoit 
iz4i.      qu'on  n'envahit  les  Tiennes. 

LesTartares  (i)  prirent  la  route  de 
la  Moravie  ,  que  (2)  *\Venceflas  ,  Roi 
de  Bohême  ,  entreprit  de  défendre.  Il 
leur  (3)  donna  à  peine  le  temps  de  la 
parcourir.  CharTez  du  côté  de  la  Hon- 
grie ,  les  uns  fe  (4)  répandirent  juf- 
ques  dans  la  Servie  ,  &  la  Bulgarie  r 
les  autres ,  maîtres  de  la  campagne 
d'Agria  ,  s'y  ïbutinrent  fans  effort  par 
l'imprudence  du  Roi  Bêla ,  qui  ofant 
commettre  aux  rifques  d'une  feule 
action ,  toutes  fes  forces ,  ne  fçut  point 
d'ailleurs  les  employer  avec  fuccès. 
Les  Evêques  (  5  )  >  tous  les  Barons 
avoient  pris  les  armes  ,  &  s'étoient 
mis  à  la  tête  de  leurs  va/Taux.  L'armée 
étoit  prodigieufe  ;  mais  Bêla  la  fît 
camper  près  des  Tartares  dans  un 
terrein  fi  étroit  ,  qu'elle  ne  put  point 
manœuvrer  ,  lorfque  ces  derniers  in- 


(1)  Cromer.fag.  1 16. 

(2)  Paul.  Stramk.  Reipub.  Bojemœ.  Cap.  VIII, 
§.  XXXV. pag.  34.4. 

(3)  £>%#  fag.  682. 

(4)  Petr.  de  Rewa.  rcr.  Hungar,  cçntur,  III, 

Tag-  x>. 

(5)  Dlugcf  pag.  6S3, 
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formez  de  fa  poiition  ,  réfolurent  de  la  Bo  L  Ers  L  A  * 
prévenir  &  s'avancèrent  pour  la  com-  I14\. 
battre.  Prefque  tous  les  Hongrois  fu- 
rent mafTacrez.  Leur  Souverain  eut  de 
la  peine  à  le  dérober  au  carnage.  Con- 
traint d'abandonner  les  Etats ,  il  (1) 
parla  le  Danube  ,  &  ne  croyant  pas 
ce  fleuve  une  allez  forte  barrière  con- 
tre la  brutalité  de  l'ennemi ,  il  alla  fe 
chercher  un  abri  au-delà  de  la  mer 
Adriatique. 

Ce  fut  alors  que  le  Duc  de  Pologne 
s'enfuit  dans  la  Moravie  ,  oii  il  fe 
trouvoit  raïTuré  par  les  armes  de  Wen- 
ceflas.  Son  Royaume  qui  n'étoit  plus 
en  danger,  auroit  pu  également  lui  fer- 
vir  de  refuge  ,  Se  il  n'auroit  pas  eu 
l'air  d'un  alyle  ,  dont  l'idée  feule  peut 
ternir  la  réputation  d'un  Prince  ,  à 
qui  il  ne  convient  ni  de  paroître  mal- 
heureux ,  ni  de  paffer  pour  timide. 
Boleilas  n'oloit  pourtant  revenir  par- 
mi fes  fujets  ,  que  fa  préfence  eût  pu 
confoler  de  leurs  pertes.  Ils  blâmèrent 
hautement  cet  excès  de  pufillanimité , 
&  ils  réfolurent  de  fe  choifir  un  nou- 
veau maître. 

(  i  )  Petr.  de  Revia,  ubifuçrà* 
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8  ©lis  la  s      Tous  les  fuffrages  fe  réunirent  fr] 

I.4.Î.       en  faveur  de  Boleflas ,  furnommé  le 

Chauve  ,  fils  de  Henri  le  pieux  ;  mais 

quelque  peu  d'attraits  que  dût  avoir 

un  thrône  fans  lnftre  ,  fans  force  & 

fans  puhTance  ,  oii  la  valeur  devoit 

être  auiîi  dangereufe  que  la  lâcheté  , 

&  où  il  y  avoit  beaucoup  moins  de 

douceurs  à  efpérer  que  de  malheurs  à 

craindre  ?  ce  thrône  fut  diiputé  par 

Conrad ,  Duc  de  Mazovie ,  qui  n'a- 

voit  jamais  perdu  ni  le  defir ,  ni  l'efpé- 

rance  de  l'occuper.  Une  guerre  civile 

fe  joignit  à  la  guerre  des  Tartares  ,  & 

acheva  de  détruire  tout  ce  qui  avoit 

échappé  à  la  fureur  de  ces  brigands. 

«m--  Le  Duc  de  Siléfie  défendit  mal  les 

Etats  dont  on   l'avoit  rendu  maître. 

Son  (2)  compétiteur  les  eut  bientôt 

réduits  fous  ion  obéifTance  avec  les 

fecours  de  Suantopelck  >  Duc  de  Po- 

méranie  ,  &  par  (  3  )  les  intrigues  des 

^Topor  ,  qui  engagèrent  dans  ïbn  parti 


(1)  Dlugcjf.p.  6$$.  h.ndii  ab  Hennenfeld. 
pag.  151. 

(2)  Dlugof  pag.  687. 

(3)  Cromer.p,  116,  Okolsk,  oic,Po!t  T.  IJL 
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tous  les  cliens  de  leur  famille.  Conrad Bo L  F.s  L  Ai 
ne  fut  pas  fi  heureux  à  conquérir  les  1141. 
cœurs  des  habitans.  Quelque  intérêt 
qu'il  eût  à  les  ménager  ,  il  ne  s'appli- 
qua qu'à  reprendre  fur  eux  tout  ce 
qu'il  lui  en  avoit  coûté  pour  les  fou- 
mettre.  Ses  (1)  violences ,  les  duretez 
les  aigrirent  d'autant  plus  ,  qu'épuifez 
par  les  Tartares ,  ils  n'étoient  point  en 
état  de  fatisfaire  fes  caprices  ?  ou  fes 
beloins. 

On  le  vit  contraint  de  rappeller  I143, 
Boleflas.  Ce  deffein  fît  prendre  à  Con- 
rad une  réfolution  défefpérée.  Il  (2) 
convoqua  une  Diette  à  Scarbimiers. 
C'étoit  un  piège  qu'il  tendoit  à  fes  en- 
nemis. Il  les  vit  à  peine  afTemblez 
qu'il  les  fit  faifir  &  enfermer  dans  des 
fortereffes.  Leur  détention  n'empêcha 
point  Boleilas  de  fe  rendre  aux  defirs 
de  fes  peuples.  Ils  (3)  coururent  au- 
devant  de  lui  avec  un  empreflement 
qui  le   flatta  fans  doute  ;  mais  qu'il 


(1)  Oomcr.  p.  2  t  7.  Henelii  ab  Hinnerfeli. 
p.  252.  Stani\.  Samic.  Annal.  Polon,  Lii>.VU 
Cap.  XX.paz.  1097. 

(2)  Dhi£oj[.p.  ' 

(3)  Ida  ibiit  Oomcr.  uki  fuprà. 
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Sole sla s  jevok  moins  à  leur  affe&ion  ,  qu'à  la 
ii43-      haine  qu'ils  portoient  au  Duc  de  Ma- 
zovie. 

Il  reftoit  encore  dans  le  Royaume 
quelques  Seigneurs  capables  de  foute- 
nir  la  confpiration.  Ils  avoient  à  leur 
tête  (  i  )  Prandotha  d'Odrowas  ,  Eve- 
que  de  Cracovie  ,  qui  fe  hâta  de  re- 
nouveller  au  Prince  fon  ferment  de 
fidélité.  Il  flit  fuivi  par  ceux  mêmes  à 
qui  Conrad  avoit  confié  la  garde  des 
places.  On  afTembla  des  troupes  pour 
réiifter  à  celles  que  cet  uiurpateur 
mettoit  déjà  fur  pied.  Les  (2)  Lithua- 
niens &  les  ( 3  )  Jaczwinges  setoient 


(i)  Okolski.orb.  Pol.  Tcm.  IL  pag,  310. 

(2)  Crçmer.  -pag.  218.  Dlugojf.  pag.  694. 

(3)  Quelques  Auteurs  les  appellent  Jazy- 
ges.  C'étoient  des  peuples  encore  idolâtres, 
ainfî  que  les  Lithuaniens.  Ils  habitoient  la 
Poléiîe  ,  aujourd'hui  nommée  Podlaquie. 
Leur  Capitale  étoit  Drohicin.  Cromer.  ubi 
fuprà.  Andr.  Cellar.  regni  Pol.  defcn'pt.p.  15p. 
Sarnic.  Defcrzpt.  Fol.  pag.  1883.  L'Hiftoire 
les  représente  extrêmement  belliqueux,moins 
par  une  brutale  férocité  que  par  des  fenti- 
znens  d'honneur  &  de  gloire.  Dix  d'entre 
eux  ne  craignoient  pas  d'en  attaquer  cent. 
Ils  n'appréhendoient  point  la  mort ,  parce 
qu'ils  i\ avoient  cjue  leur  nation  conferveroit 

engagez 
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engagez  à  ion  fervice.  Przemyilas  ,BoiI.$us 
Duc  de  Pofnanie  ,  lui  donnoit  du  fe-  im$« 
cours  ;  &  le  Duc  d'Oppelen  lui  en- 
vovoit  le  refte  de  fes  foldats  échappez 
au  ter  des  Tartares.  Bolellas  fentit  la 
néceffité  de  ibutenir  du  moins  par  fa 
préience  ceux  qui  s'offroient  de  com- 
battre pour  tes  intérêts.  Il  les  mena  à 
la  rencontre  du  Duc  de  Mazovie  y 
qu'il  défit  auprès  de  Suchodol. 

Cette  victoire  l'eût  fans  doute  affer- 
mi fur  le  thrône  ,  s'il  avoit  fçfi  profi- 
ter des  avantages  qu'elle  lui  offroit.  Iî 
devint  indolent  par  trop  de  fécurité , 
comme  il  l'étoit  déjà  par  trop  de  foi- 
bleffe.  Génie  étroit  &  borné ,  il  n'a- 
voit  pas  moins  befoin  de  reffources 
dans  la  profperité ,  que  dans  les  dif- 

>  ces ,  &  il  étoit  auiTi  peu  capable  de 
fupporter  la  joie  d'un  heureux  fuccès , 
que  de  ne  pas  être  ébranlé  par  la 
crainte  d'un  revers  runefte. 

Conrad  connoifîbit  fon  caractère.       H44> 

Ii  ne  s'eirima  pas  dompté   pour  être 

Vaincu.  Il  fit  de  nouveaux  efforts  pour 

er  fes  pertes ,  &  il  ne  les  fit  point 

■  ■  ■ 

].         -  imps  le  louvenir  de  leur  courage,  & 
M  :•     '  \fi  Leur temeritc.  Dlugojf.  J>«  77c, 
Tome  IL  A  d. 
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°".UAS  en  vain.  Il  fe  propofa de  ne  plus  entre- 
j i44«      prendre  d'expéditions  qu'à  la  façon  des 
Tartares.  Il  entra  (î)  dans  la  province 
de  Lublin  ,  qu'il  dévarta  d'un  bout  à 
l'autre  ,  &  où  il  fit  quantité  de  prifon- 
niers ,  &  un  butin  confidérable.  Cette 
violente     excurfion    répandit  une  ïi 
grande  épouvante  dans  le  Duché  de* 
Sendomir ,  qu'on  y  rélolut  de  céder 
au  temps  &  à  la  force  ,  d'abandonner 
le  parti  de  Boleflas  ,  &  de  le  foumet- 
tre  au  Duc  de  Mazovie.  Cet  exemple 
ne  fut  point  aufTi  contagieux  qu'il  de- 
voit  l'être  naturellement  fous  la  domi- 
nation d'un  Prince  qui  attendait  tout 
de  les  peuples  ,  &  qui  alors  même 
étouffoit  leur  courage  par  fon  immo- 
bile tranquillité.  Le  Palatinat  de  Cra- 
covie  (2)  lui  demeura  fidèle  au  milieu 
même  des  ravages  que  Conrad  lui  fît 
effuyer, 
a  14^  Ce  fut  peut-être  cette  audacieufe 

fermeté  qui  re veilla  BolefTas  ,  &  lui 
infpira  de  nouveau  le  deffein  de  pren- 
dre les  armes.  Il  (3)  alla  au-devant  de 

m  * 

(1)  Id.  p.  697.  Stanijl.  Sarnic.  Annal,  Fol, 
Lib.VI.  Cap.  XX.  p.  1097- 

(2)  Dlugoft  pag.  698. 

(3)  là.  pag.  704.  Çromer.par.  212» 
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fon  ennemi  jufqifà  Jarofzyn  ,  où  étant 
battu  ,  il  perdit  toute  efpérance  de  fe  114* 
foutenir  fur  le  thrône.  Il  eût  peut-être 
été  contraint  de  l'abandonner  ,  fi  (1) 
Conrad  ne  tut  mort  l'année  d'après 
dans  le  temps  qu'il  (2)  avoit  preique 
tout  fubjugué  jufqu'aux  portes  même 
de  Cracovie. 

Quelque  grands  que  furTent  les  trou- 
bles dont  la  Pologne  venoit  d'être 
agitée  ,  ils  n'avoient  rien  qui  dut  ïur- 
prendre ,  comparez  à  ceux  des  Etats 
voifins.  Il  réçnoit  alors  dans  l'Eurone 
un  génie  fi  groiîier,  des  mœurs  fi  farou- 
ches ,  qu'il  y  avoit  peu  de  gouverne- 
mens  qui  ne  fufTent  corrompus, preique 
aucune  fociete  qui  ne  fût  dépravée. 
A  quelque  fecles  près  ,  on  n'y  voyoit 
que  le  même  culte  ;  mais  il  ne  coniif- 
toit  qu'en  des  fondations  pieufes  c\ui 
épuifoient  la  plufpart  des  Etats  ;  &  la 
religion  ,  toute  épurée  qu'elle  efr.  9 
n'avoit  pu  reprimer  les  pallions  qui  en 
altéroient  la  Police.  Les  Princes  am- 
bitieux fans  adrefle  ,  ne  fçavoient  do- 
miner leurs  fujets  qu'en  les  écrafant  ; 
■  — — — »«> 

(r)  Jd.p.n^.  Dlugojf.  p.  708. 

(z)  Id.  pag.  704,  O  orner,  ubifuprà, 

A  a  ij 
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&  le  peuple  indocile  &  féroce  les  ref- 
x*4*»  pe&oit  trop  peu  pour  les  craindre  ,  & 
fe  trouvoit  forcé  par  fon  intérêt  même 
à  leur  défobéir.  Ses  révoltes  lui  te- 
noient  lieu  d'induilrie  &  de  commerce. 
Elles  décidoient  de  la  fortune  des  par- 
ticuliers j  qui  trop  fouvent  s'arro- 
goient  le  droit  de  vendre  la  paix  , 
qu'ils  auroient  dû  acheter  par  plus  de 
fourmilion  &  de  dépendance. 

Les  nations  ne  fe  croyoient  d'ail- 
leurs engagées  par  aucun  intérêt  à  fe 
prêter  du  fecours.  Elle  ne  fentoient 
point  qu'il  leur  importoit  autant  de 
ïbutenir  les  Etats  qui  leur  fervoient 
de  barrière  contre  d'autres  peuples  9 
qu'il  importoit  à  ces  Etats  de  les  main- 
tenir elles-mêmes  contre  les  puuTan- 
ces  qu'elles  féparoient  d'avec  eux. 
Par  ces  befoins  mutuels  ,  fi  connus 
de  nos  jours  ,  il  fe  feroit  formé  entre 
elles  un  rapport  utile  0  qui  auroit  pu 
les  garantir  de  leurs  propres  défordres  y 
autant  que  des  guerres  qui  étoient 
capables  de  les  afïervir. 

La  Hongrie  fur-tout  fe  reflentoit  de 
cette  défunion.  Dans  le  temps  (i)  que;. 

(i)  Id.-pag.  224.  in  init.  ?etr%  d§  Reiuatren 
Hwgar,  centttr,  W.$ag%  1 6% 
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les  Tartarcs  y  raiibient  le  plus  de  dé-  BoL*SLA 
gât ,  Frédéric,  Duc  d'Autriche  ,  qui  im*« 
pour  Ton  propre  avantage  auroit  dû  la 
iécourir  ,  y  avoit  conduit  les  troupes 
pour  achever  de  la  dévaluer.  De-hi 
cette  guerre  ,  que  Bêla  lui  lui  cita  dès 
qu'il  tut  de  retour  dans  les  provinces  , 
comme  fi  ce  n'eut  été  allez  des  maux 
qu'elles  avoient  foufrerts  ,  fans  leur 
en  attirer  de  nouveaux  par  un  l'impie 
defir  de  vengeance. 

Déjà  (i)  Frédéric  avoit  vu  fes  do- 
maines prefque  entièrement  déiolez 
par  Venceflas  ,  Roi  de  Bohême  ,  & 
celui-ci  (  2  )  étoit  actuellement  con- 
traint de  ïoutenir  une  guerre  des  plus 
\  ives  contre  Przemyilas  lbn  fils  ,  qui 
ayant  mis  dans  Ion  parti  plufieurs 
Grands  de  l'Etat ,  avoit  entrepris  de 
lui  enlever  la  couronne. 

Un  (3)  pareil  deffein  avoit  ébranlé 
depuis  peu  toute  l'Italie.  Henri ,  fils 
de  FEmpereur  Frédéric  IL  s'etoit  joint 

1     Paul.  Strutuk.  Rcipiib,  Bojem.  Cap.  VIII. 

Ï44« 

(1)  Id.  ibid.  Dlagojf.  pag.  711.  Crortur.  nui 

Juprà. 

Refpub,  &  Sut,  Imper,  Roman.  Gcrman» 
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,ol:.JU5aux  Lombards  foulevez  contre  ce 
iiÀt.  Prince.  La  récompenfe  qu'il  fe  pro- 
mettoit  d'un  fi  noir  forfait,  en  étoit  un 
plus  grand  encore.  Il  vouloit  forcer 
fon  père  à  lui  remettre  l'Empire  ,  qu'il 
brûloit  de  pofleder. 

Cette  confpiration  étoit  à  peine 
éteinte  que  (  i  )  la  Cour  de  Rome , 
mécontente  de  Frédéric  ,  publia  con- 
tre lui  une  croifade ,  &  par  les  indul- 
gences qu'elle  y  attacha,  voulut  enga- 
ger les  Allemands  même  à  lui  faire  la 
guerre.  Une  excommunication  y  de 
nouvelles  élections  qui  furvinrent  9 
firent  (2)  naître  de  plus  violentes  clii- 
ïenfions.  L'avarice  ,  la  haine  ?  la  ven- 
geance déchiroient  l'Empire  ,  &  le 
replongeoient  plus  avant  dans  la  bar- 
barie ,  qui  fomentcit  ces  cruelles  paf- 
fions. 

Des  défordres  aurlî  affreux  régnoient 
alors  dans  la  PrufTe.  Les  (  3  )  pertes 
qu'avoient  fait  les  Chevaliers  Tetito- 


(1)  Id.  pag.  2513.  Cromer.  pag.  224.  StaniJÏ. 
Sarnic.  Annal.  Pol.  Lib.  VI.  Cap.  XX.  p.  1095. 

(2)  Id.ibid. 

(3)  Dlugojf.  pag.6%9,  Cromer,  pag.  119* 
Stan*  Sarnic.  pag.  10.97, 
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niques  ,  en  aidant  à  défendre  les  Silé-BoL^.SI'Â5 
liens  contre  les  Tartares  ,  les  avoient      »4*. 
fi  fort  affaiblis   ,  que  Suantopelck , 
Duc  de  Poméranie  ,  les  croyant  aifez 
à  vaincre  ,  entreprit  de  leur  enlever 
toutes  les    conquêtes   qu'ils   avoient 
déjà  faites  ,  &  les  pays  même  que  les 
Polonois  leur  avoient  cédez.  Ce  vio- 
lent ufurpateur ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ,  ne  fouffroit  qu'impatiemment 
de  leur  voir  étendre  leur  domination 
jufques  fur  fes  frontières.  Il  eut  bien- 
tôt envahi  les  leurs  avec  fes  troupes , 
&  parle  fecours  même  des  Prufliens 
qu'il  engagea  à  la  révolte. 

Ces  derniers  haïiToient  mortellement 
les  Chevaliers  Teutoniques  ,  qui  le 
fer  à  la  main  les  forçoient  d'embraffer 
la  foi  ;  &  ceux  d'entre  eux  qui  n'a- 
voient  pu  fe  défendre  de  la  recevoir  , 
fuivoient  d'autant  plus  volontiers  le 
Duc  de  Poméranie,  que  (1)  ce  Prin- 
ce ,  tout  chrétien  qu'il  étoit  lui-même, 
leur  avo't  confeillé  d'y  renoncer. 
Le  premier  exploit  de  ces  peuples 


(1)   Boguphal.  Epifc.  Vofnan.  Chronic.  Vol. 
61,   Crormr,  pag.  21c.  in  init,  Dlugojf* 
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****■  étrangers  qu'ils  rencontroient  dans 
leur  pays.  Ils  les  regardoient  comme 
leurs  ennemis  ,  par  cela  feul  qu'ils 
n'étoient  point  idolâtres.  C'étoit  mé- 
riter les  grâces  de  Suantopelck ,  que 
de  les  égorger  fous  fes  yeux  mêmes. 

Ce  fait  en  vain  que  (  i  )  le  Pape  In- 
nocent IV.  inftruit  d'une  perfécution 
û  peu  attendue  dans  un  temps  où 
l'Eglife  triomphoit  en  tous  lieux  5  lui 
envoya  Guillaume  ,  Evêque  de  Mo- 
dêne ,  en  qualité  de  Légat  ;  rien  ne 
pût  abbatre  la  hauteur  féroce  de  ce 
Duc ,  qui  plus  aveugle  encore  qu'am- 
bitieux 9  ne  refpecloit  la  religion, 
qu'autant  qu'elle  pouvoit  fervir  à  fes 
conquêtes.  Le  fang  des  fidèles  couloit 
de  toutes  parts ,  &  rien  ne  îéfiiîoit  à 
l'auteur  de  ces  maiTacres.  Ainli  qu'un 
torrent  qui  a  forcé  fes  digues  ,  il  avoit 
déjà  dévafré  tous  les  pays  qui  appar- 
tenoient  aux  Chevaliers  Teutoniques. 
Il  avoit  pris  toutes  les  fortereffes  (2) 
qu'ils  avoient  nouvel] emem  confinâ- 
tes ,  à  la  réferve  toutefois  de  celles  de 

(1)  là.  fag.  690. 

(2)  Id,  ibid,  Ùfag,  68$* 

Thorn, 
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Thorn ,  de  Culm  Se  d'Elbing  ,  qu'il bole&l 
ne  put  forcer  à  fe  rendre.  IM^ 

La  feule  reflburce  des  Chevaliers 
fut  de  porter  fubitement  dans  les  Etats 
du  Duc  les  mêmes  ravages  que  ce  re- 
doutable ennemi  failoit  fur  leurs  ter- 
res. Ils  y  (  1)  furprirent  le  fort  de  Zar- 
thawieza  ,  à  la  faveur  duquel  s'éten- 
dant  plus  loin  ,  ils  (2)  fe  rendirent 
maîtres  de  Vifzegrad  &  de  Nakiel. 

Une  expédition  fi  rapide  &  fi  heu- 
reufe  engagea  Suantopelck  à  deman- 
der la  paix.  Elle  (  3  )  fut  conclue  par 
la  médiation  de  l'Evêque  de  Modéne , 
qui  oubliant  les  mépris  de  ce  Prince 
ne  fe  fouvint  que  de  ce  qu'il  devoit  à 
l'honneur  de  fon  caractère  &  au  bon- 
heur des  peuples  ,  dont  il  étoit  venu 
ménager  les  intérêts.  Le  Duc  de  Po- 
méranie  parut  figner  l'accord  de  bonne 
foi ,  &  il  s'y  feroit  tenu  fans  doute  , 
fi  (4)  les  Teutoniques  ,  qui  rentroient 
des  ce  moment  dan^  toutes  leurs  pla- 
ces ,  lui  avoient  remis  celle  de  Zar- 


(1)  Id.pag.  69 f. 
(z)  Id.  fag.  696. 

(3)  Qromcr,  fagK  211, 

(4)  Id.  thid. 

Tome  IL  B  ]» 
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3  o  l  e  s  l  a  s  thawicza  qu'ils  avoient  promis  de  ne 
114V.  point  retenir.  On  auroit  pu  dès-lors 
découvrir  en  eux  ces  vues  d'aerran- 
dirTement  ,  qu'ils  portèrent  eniiiite 
d'autant  plus  loin,  qu'ils  les  iuivoient 
impunément  fous  les  voiles  de  la  pau- 
vreté qu'ils  obfervoient  en  particulier, 
&  qu'ils  négligeoient  en  commun  , 
comme  fi  tous  enfemble  ils  n'avoient 
pas  été  liez  par  les  mêmes  vœux,  dont 
chacun  d'eux  devoit  faire  la  règle  de 
fes  fentimens  &  de  fa  conduite. 

Leur  infidélité  les  expofa  à  une  nou- 
velle guerre.  Elle  fut  plus  fanglante 
crue  celle  qu'ils  avoient  pu  éteindre,  & 
qu'ils  n'avoient  fait  qu'afToupir.  Suan- 
topelck  (  1  )  joignit  aux  PruÂiens ,  les 
Lithuaniens  &  les  Jaczwinges  ,  qu'il 
appella  à  fon  fe cours.  Avec  ces  ren- 
forts il  chercha  les  Chevaliers ,  qui 
foutenus  des  (2)  troupes  de  Przemyf- 
las ,  Duc  de  la  grande  Pologne ,  qu'ils 
avoient  engagé  dans  leur  parti  ,  al- 
loient  aufîi  à  la  rencontre.  Il  les  défît 
(3)  près  du  marais  de  Reufin.  A  peine 


(1)  Dlugofi  pag.  700. 

(2)  Id.pag.  €96. 

(3)  là.  pag.  700.   Crcmer»  ubi  fuprg. 
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vingt  d'entre  eux  échappèrent  c1uBolsslas 
combat.  Toute  (1)  la  Cujavie  fut  ra-  I14V. 
vagée  ;  la  Poméranie  1  ;  le  fut  bientôt 
après.  Quelques  Autrichiens  (3)  com- 
mandez par  Henri  de  Lichterfteyn  , 
étoient  venus  fe  ranger  fous  les  en- 
feignes  des  Teutoniques.  Ils  leur  pro- 
curèrent quelques  avantages ,  qui  ne 
firent  qu'échauffer  la  haine  des  enne- 
mis ,  devenus  aurTi  opiniâtres  dans 
leurs  défaites  qu'ils  étoient  infolens 
dans  leurs  bons  fuccès. 

Ils  ménaçoient  le  refte  de  la  Po- 
logne d'une  invafion  ,  dont  elle  n'au- 
roit  pu  fe  défendre  ,  lorfqu'on  vit  pa- 
roître  un  autre  Nonce  ,  que  (  4  )  le 
Concile  de  Lyon  envoyoit  à  Suanto- 
pelck.  L'ambition  de  ce  Prince  tou- 
jours ioutenué  par  la  valeur,  l'étoit  en- 
core plus  alors  par  des  accès  de  fureur 
&  de  rage.  Opifo  ,  Abbé  de  Merfine  , 
c'eft  ninii  que  s'appelloit  ce  Nonce  , 
eut  le  talent  de  le  reconcilier  avec  les 
Chevaliers. 


.  ;   ; .'.  Dlugojf.  pag.  701.  Boguplial, 
Chronic.  Volon.  pag.  61. 
-    tiïugojf.  fag.70i. 

!.i.  :  tA.  &  pag.  703.  Oomcr.pag.  m, 
(4)Dlugoffag.  7Q], 
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Box.es*.  as      Sa  négotiation  fot  d'autant  plus  aï* 
:  i4V.      iee ,  que  le  Duc  voyoit  plufi  eurs  Etats 
voifins  s'allarmer  de  les  progrès  ,  & 
s'emprefTer    de    groïTir    l'orage   qu'il 
avoit   déjà   de   la  peine  à  conjurer. 
D'ailleurs  femblable  à  tous  les  capi- 
taines de  fon  temps,  il  n'avoit  ni  un 
objet  déterminé  dans  fes  conquêtes  , 
ni  les  moyens ,  ni  la  volonté  même  de 
fe  les  aiTûrer.  On  cherchoit  plus  alors  à 
défoler  un  pays  par  une  iubite  irrup- 
tion ,  qu'à  le  iubjuguer  par  une  domi- 
nation ,    qu'une  continuité   d'efforts 
eût  pu  rendre  tranquille.  La  feule  té- 
mérité faifoit  la  gloire  des  exploits , 
&  l'on  abandonnoit  bientôt  par  larîi- 
tude ,  ceux  qu'on  avoit  entrepris  avec 
le  plus  de  vivacité.  Il  étoit  même  alors 
auiïi  ailé  de  rompre  des  traitez  ,  qu'il 
eft  aujourd'hui  difficile  de  les  conclu- 
re. On  n'affecloit  aucune  pudeur  à  ne 
les  pas  ratifier  ;  &  ce  fut  auiîi  la  ref- 
fource  de  Suantopelck  ,  quand  il  crut 
entrevoir  un  nouveau  jour  à  repren- 
dre les  armes. 
IM7.         Les  Teutoniques  ne  l'avoient  pas 
ménagé  ,  autant  qu'ils  l'auroient  du  à 
proportion  de  la  crainte  qu'ils  avoient 
de  ion  génie  remuant  &.  audacieux, 
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Us  (1)  s'aviferent  d'élever  fur  fesBoLV.LA5 
frontières  le  fort  de  Chriftbourg.  Il  fut  1147. 
à  peine  achevé  que  Suantopelck  s'en 
empara  par  furprife,  &  courut  (  1  ) 
jufqu'à  Golub  fur  la  rivière  de  Dri- 
bentz  ,  où  il  fît  des  dégâts  horribles. 
Il  fe  répandit  enfuite  dans  la  Cujavie, 
qu'il  mit  à  feu  &  à  fang  ,  &  d'où  il 
emmena  tout  ce  qu'il  put  de  prifon- 
niers  en  état  de  le  fuivre.  Il  paya  chè- 
rement ces  ravages  par  les  malheurs 
qu'il  eïTuya  dans  deux  chocs ,  &  par 
la  dévaluation  de  fes  propres  domai- 
nes ,  où  les  Chevaliers  épuiferent 
leur  cruauté  ,  fans  écouter  ni  les  fen- 
timens  de  la  religion  ,  ni  les  loix  même 
de  la  nature. 

Ce  fut  dans  l'horreur  de  ces  défor- 
dres  qu'arriva  (3)  la  mort  de  Conrad  , 
Duc  de  Mazovie.  Elle  (4)  eût  fans 
doute  été  pour  Boleflas  le  préfage  d'un 
règne  plus  heureux  &  plus  tranquille  , 
fi  ces  mêmes  défordres  lui  avoient 
permis  de  jouir  de  la  paix  qu'elle  lui 


(1)  ld.  pa?.  708. 

(2)  Ibid.Crcmer.  pag.  2  2f. 

(3)  ld.  ta?.  223. 

(4)  DlUgofc  fag.  709. 
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DoL^LAS  promettait.  Ce  n'eft  pas  qu'il  daignât 
3147.  prendre  part  aux  mouvemens  de  la 
PrufTe  ,  mais  fon  indolence  ne  le  met- 
toit  point  à  l'abri  des  inquiétudes  qu'ils 
lui  donnoient. 

Une  autre  guerre  inteftine ,  qui  s'é- 
leva dans  la  Siiéiie  ,  augmenta  fes 
frayeurs.  Elle  fut  excitée  par  Boleilas 
le  Chauve  ,  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention.  Ce  (1)  Prince  à  la  mort  de 
fon  père  Henri  le  Pieux  ,  avoit  eu  en 
partage  le  (  2  )  Duché  de  Breflaw  ,  & 


(1)  Id.pag.  6pp.  Cromer.  pag.  224.  Henelii 
ab  Hemienfeld,  Annal,  Silef.  pag.  252. 

(2)  La  grande  Pologne  faifoit  en  méme- 
îemps  une  partie  de  fon  lot.  Il  eft  bon  de 
montrer  ici  comment  elle  c'toit  entrée  dans 
îa  maifon  des  Princes  de  Siléiîe.  Nous  avons 
dit  précédemment  que  Mieciflaw  le  Vieux  , 
en  avoit  hérité  à  la  mort  de  fon  père  Boleilas 
Krzywoufty.  Mieciflaw  eut  deux  fils ,  Ula- 
diflas ,  mrnommé  Laskonogi ,  qui  devint  dans 
la  fuite  Duc  de  Pologne ,  &  Otton  qui  mou- 
rut jeune  &  qui  laiiîa  un  fils ,  appelle  Ula- 
diflas ,  &  qu'on  furnomma  Plzcacz  ,  ou  le 
Cracheur.  Cromer.  pag.  104.  Dlugoff.  p.  58p. 
Uladiflas  Laskonogi  ,  lorsqu'il  eut  cédé  le 
thrône  à  Lefzko  le  Blanc,  gouvernoit  feul 
la  grande  Pologne  ,  où  il  s'étc  it  retiré.  Il 
avoit  pris  en  main  la  tutelle  de  fon  neveu , 
£ui  fut  à  peine  majeur  qu'il  voulut  l'obliger 
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Henri  Ton  frère  celui  de  Lismitz.    Le  Boleslas 
fort  avoit  décidé  leur  établiiTement ,      114S. 
&  la  Siléfie  avoit  été  divifée  entre  eux 


à  lui  remettre  la.  portion  d'héritage.  Ses 
droits  étoient  fondez  ;  mais  il  les  exigeoit 
avec  menaces.  On  différa  de  le  fais faire.  Il 
prit  les  armes  &  s'empara  du  fort  de  Kalifch, 
qu'il  fut  contraint  d'abandonner  ,  s'y  trou- 
vant extrêmement  preiTé  par  les  troupes  de 
fon  oncle.  Il  s'enfuit  en  Hongrie.  Dlugojf. 
fag.  617.  Bogupkali.  Epifc.  Pojhan,  Chronic. 
Polon.  pag.  $7.  D'où  il  ne  revint  que  dix  ou 
onze  ans  après  dans  le  deiTein  d'époufer  la 
fœur  de  Suantopelck  ,  Duc  de  Poméranie. 
Ce  Prince  lui  donna  des  troupes  pour  l'aider 
à  rentrer  dans  Tes  Etats.  Dltigojf.p.  633.  Avec 
ce  Tecours ,  il  le  rendit  maître  des  villes  de 
Polnanie  &  de  Kalifch.  Id.pag.  634.  Bogtipkjl. 
t&Z*  5  7 •  ^£  tr°is  ans  aPrès  de  tout  le  refte  de 
la  grande  Pologne ,  malgré  tes  efforts  d'Ula- 
diflas  ,  qu'il  contraignit  de  Te  retirer  à  Rati- 
bor,  &  qui  mourut  deux  ans  après  à  Sroda» 
Id.  pag.  58.  Dlugojf,  pag,  646,  Dès  ce  mo- 
menf  Uladiflas  le  Cracheur  fembloit  devoir 
jouir  tranquillement  de  l'héritage  de  fes  pè- 
res. Il  irrita  lès  fujets  par  les  grands  dons 
qu'il  faifoit  aux  Eglifes.  Elles  épuifoient  tou- 
te fa  généroùté,  îd.p.  £48.  Boguphal.  p.  5^. 
Ils  résolurent  de  fe  donner  à  Henri  le  Barbu  , 
Duc  de  Silcde  ,  oui  tout  dévot  qu'il  étoit ,  & 
contre  l'avis  d'Hedwige  fon  époufe,  accepta 
leurs  0 lires ,  entra  à  main  armée  dans  le  pays 
^uil  ûibjugua  j  Dlugojf,  pag.  649,    &  qu'il 
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"0L;îi/sde  manière  que  chacun  en  pofTédoit 
1142.  une  moitié.  Deux  autres  fils  de  Henri 
le  Pieux ,  l'un  appelle  Conrad ,  &  l'au- 
tre Uiadiflas ,  étoient  élevez  dans  l'é- 
tat Eccléfiaftique.  La  DucherTe  Hed- 
■wige  leur  ayeule  ,  s'étoit  rendue  l'ar- 
bitre de  leur  vocation.  Elle  avoit  cm 
l'entrevoir  dans  les  goûts  de  leur  en- 
fance ,  &  elle  ïbuhaitoit  avec  ardeur 
que  leurs  talents  répondiffent  à  Tes 
defirs.    Elle  deftinoit  l'un  à  l'Arche- 


îaifTa  en  mourant  à  Ton  fils  Henri  le  Pieux, 
Id.  pag.  661.  d'où  il  pafFà  au  pouvoir  de 
Boiefias  le  Chauve.  Id.  pag.  683.  Celui-ci 
s'y  rendit  bientôt  insupportable  par  la  préfé- 
rence qu'il  y  donnoit  aux  Allemands.  Ibid* 
&  BogupkaI.pagé  61.  Les  principaux  s'afTem- 
blerent ,  &  élurent  à  fa  place  Przemyilas  ;  & 
Boleflas  fils  d'Uladiflas  le  Cracheur  ,  qui 
étoit  mort  trois  ans  auparavant  dans  les  Etats 
de  Suantopelck  fon  beaufrère  ,  où  il  étoit 
allé  chercher  un  afyle  dans  fes  malheurs. 
Dlugoff.pag.66i»  Boleflas  le  Chauve  aban- 
donna la  province  (ans  faire  le  moindre  ef- 
forts pour  s'y  foutenir.  On  dit  qu'il  fuivit  en 
cela  le  confeil  de  fa  grand-mere  Hedwige  , 
oui  avoit  toujours  déiapprouvé  que  fon  mari 
iè  îixt  rendu  maître  de  cet  Etat ,  &  que  ion 
fils  l'eût  pofTédé  au  préjudice  de  ceux  qui  en 
étoient  les  héritiers  légitimes.  Id,  pag.  6$p* 
Heneliî  ab  Hemanfeld,  Annal,  Sile/ia,  p.i^t 
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vêché  de  Saltzbourg  ,  &  l'autre  àBo\*.5LAS 
l'Evêché  de  Bamberg.  Cependant  1*4» 
comme  leur  état  étoit  encore  indécis , 
dans  un  âge ,  fur-tout ,  où  les  parlions 
encore  afîbupies  n'avoient  pu  contre- 
dire leurs  premiers  penchans ,  elle  leur 
avoit  réfervé  une  portion  de  biens 
dans  les  Duchez  de  leurs  frères.  Celle 
de  Conrad  étoit  afîignée  fur  Pappana- 
ge  de  Henri ,  &  celle  d'Uladiflas  fur 
celui  de  Boleflas  le  Chauve. 

Ce  dernier  fut  bientôt  mécontent 
de  fon  partage.  Conrad  étant  entré 
dans  les  ordres  facrez  laifibit  le  Duché 
de  Lignitz  libre  de  toute  charge.  Bo- 
leflas  par  ce  feul  endroit  Feftima  plus 
confidérable.  Il  propofa  un  échange  à 
Henri  qui  l'accepta.  L'acle  en  étoit  à 
peine  dreffé  ,  que  Conrad  renonçant 
à  fes  engagemens  ,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  été  forcé  de  les  prendre  ,  vint 
demander  fon  héritage  à  Boleflas ,  qui 
apprenant  prefqu'en  même  temps , 
qu'Uladiilas  (1)  étoit  déjà  facré  Eve- 
que  ,  &  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  pré- 
tendre dans  fes  anciens  domaines  , 
voulut  aufTi-tôt  y  rentrer. 

(1)  Dlugcjf.  fag*  700. 
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F;  o  l  e  s  l  a  s      On  n'eut  aucun  éçard  à  fa  deman- 
J148.      de.  Il  réiolut  '1)  de  la  foutenir  les  ar- 
mes à  ]r.  main.  Il  prit  des  Saxons  à 
fon  iervice  ,  &  mit  le  nége  devant 
Breflaw.  Cette  ville  ne  faifoit  que  de 
fortir  de  fes  ruines.  Elle  ne  laiffa  pas 
de  fe  défendre  avec  vigueur.  Con- 
traint de  fe  retirer  &  ne  pouvant  payer 
fes  troupes  ,  Boleflas  leur  permit  de 
vivre  à  difcrétion  dans  fes  Etats.  Il 
(2)  engagea Zittau  &  Gorlitz  ?  à  divers 
particuliers.    Il  revint  (  3  )  attaquer 
Br^flaw.  Ses  nouveaux  efforts  furent 
inutiles.  Son  projet  lui  avoit  prefque 
aliéné  l'efprit.  Pour  avoir  de  quoi  le- 
ver de  nouvelles  troupes  ,  il  vendit 
(  4  )  aux  Marquis  de  Brandebourg  9 
Jean  &  Ofton  ,  la  ville  &  le  diftriâ:  de 
LebufT.  Il  fe  dépouilloit  de  tout  dans 
Fefpoir    incertain  de   reprendre    des 
Etats  qu'on  ne  pouvoit  même  plus  lui 
céder  parle  démembrement  qu'il  avoit 
fait  des  fiens  propres. 


(1)  Id.  pag.  709.  Cromer.p.  iz6.  Henelii ab 
Hennenre!d.  p.  2*3. 

(2)  Dlugojf.  p.  7 16.  in  fine,  &  B  "guph.  pt  63 , 

(3)  Dlugojf.  p.   712. 

(4)  Id.p,  716.  Cromer.  ubi  fuprà* 
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La  plufpart  de  fes  fujets  fe  révolte-  Bo  L  r.s  L 
rent.  CroiTen  (1)  ,  Zulichau  ,  Boberf-  u4s. 
perg  ,  plufieurs  autres  villes  fe  livrè- 
rent à  Conrad  ,  qui  concevant  dès- 
lors  quelque  efpérance  ,  eut  (  2  )  re- 
cours à  Przemyllas ,  Duc  de  la  grande 
Pologne  ;  celui-ci  (  3  )  avoit  époufé 
une  de  fes  fœurs  ,  &  voulant  fe  l'at- 
tacher par  une  plus  forte  alliance  , 
lui  (  4  )  donna  en  mariage  fa  fœur 
Salomé. 

La  guerre  dès  ce  moment  devint 
plus  férieufe  ,  qu'elle  ne  l'avoit  en- 
core été.  Przemyflas  (  5  )  avec  fes 
troupes  entra  précipitamment  dans  les 
domaines  qui  étoient  reliez  à  Boleflas. 
Il  (  6  )  fit  élever  le  fort  de  Beuthen  fur 
les  bords  de  l'Oder ,  entre  Freyftadt 
&  Gloga\r.  Il  y  établit  Conrad  ,  ne 
doutant  point  qu'il  ne  pût  s'y  mainte- 
nir &  faire  de-là  des  excurfions  dans 


(  1  ;  Jd.  p.  117-  Vl«goJ[.  p.719- 
(1  ;  /.:.  pag.  izi. 

(3)  blcmlii  ab  Henmnfcld.  p.  2  f  i .  Dluglojf, 
pag,  689. 

(4)  Kinclii  ah  Hemietifeld.  p.  2^3.   Dlugojf, 
pag.  721.  Boguphal.  Chromée,  Pol.  pag.  64. 

(0  ^tig°S'?aZ'  7*1  • 

(à)  lbid%  &  Oomçr.  pagt  127. 
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le  pays  qu'il  avoit  defTein  de  foumet- 


Conrad   étoit  d'un  naturel  vif  & 
impétueux  ;  autant  qu'il  dénroit  de 
pofTéder  fon  héritage  ,  autant  il  ai- 
moit  la  nécefïité  où  il  étoit  de  le  con- 
quérir.   Une  ceiïion  tranquille    l'eût 
moins  flatté  ,  que  les  troubles  qu'il 
lui  falloit  exciter  ,  &  que  les  dangers 
même  oii  il  devoit  s'expofer  pour  s'en 
rendre  maître.  Du  fort  de  Beuthen  , 
où  il  ne  craignoit  pas  d'être  infulté  , 
il  (1)  ravageoit  les  terres  de  Boleflas , 
&  celles  même  de  Henri ,  de  qui  il 
n'avoit  rien  à  prétendre  ,  mais  qu'il 
vouloit  forcer  à  le  fe courir. 

Ses  fuc ces  étoient  heureux  fans  être 
décififs.  Il  ne  remportoit  que  des  dé- 
pouilles au  lieu  des  fiefs  qu'il  préten- 
doit  ravir  ;  &  il  s'arToibliffoit  en  épui- 
fant  les  frères.  Il  fallut  que  Przemyflas 
lui  amenât  de  nouveau  une  puifiante 
armée.  Elle  (  2  )  eut  ordre  d'entrer 
dans  la  principauté  de  Breilaw  ?  qu'elle 


(1)  Henelii  ab  Hennenfeîd.  Annal.  Silejta, 
pag.  254. 

(z)  Id.pag.  231.  DlugojJ*.  p,  736,  Boguphal. 
Gironic,  PoÎqh.  p.  66+  67* 
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dévaûa  jufqu'au-delà  même  de  l'Oder.  Bons  1  ai 
On  vouloit  engager  Henri  à  le  décla-      Ii4g. 
rer ,  &  on  le  contraignit  enfin  à  louf- 
crire  aux  vœux  de  toute  la  Siléfie  , 
qui  laiTe  d'être  en  proye  à  tant  de  di- 
vifions  ,  demandoit  un  accommode- 
ment entre  fes  Princes.  On  indiqua  ■'  1) 
une  alTemblée  à  Glogav  ,  où  il  fut 
convenu  que  cette  ville  &  fon  Duché 
feroient  démembrez  de  la  portion  de 
Boleilas  ,  &  appaniendroient  défor- 
mais à    Conrad  ,    quelques    raifons 
qu'on  pût  alléguer  pour  l'exclure  de 
la  fuccelTion  de  les  pères.  Cette  guer- 
re dura  plufieurs  années. 

C'ell  ainfi  que  la  Pologne  ,  depuis 
qu'elle  avoit  été  diviiée  en  tant  de 
différens  Etats  ,  n'éprouvoit  plus  que 
des  vicilTitudes  funeftes ,  &  le  détrui- 
foit  elle  -  même  par  les  divers  inté- 
rêts qu'elle  époufoit  en  même  temps. 
Boleflas  ,  dont  nous  écrivons  l'Hiitoi- 
re ,  n'étoit  point  capable  d'en  impoler 
aux  Princes  les  valTaux,  qui  étoient  (2) 


(1)  Dluiojf.p.  738.  Cr orner. p.  232.  Hemlii 
ab  H-  d.  pag.  25?. 

(1)  Stéou/L  Samic.  Annal»  Polon.  Lié.  J'L 
Cap.  XX.  pag,  1099* 
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»  o  l  e  s  l  a  s  alors  au  nombre  de  vingt-qiiatre  ,  ni 
ii48.  de  faire  prévaloir  l'ancien  efprit  du 
Gouvernement,  aux  loix  qu'ils  éta- 
bliraient à  leur  gré  dans  leurs  pro- 
vinces. Bien  moins  encore  pouvoit-il 
dompter  leur  indocilité  ,  &  étouffer 
entre  eux  cette  jaloufe  inquiétude , 
que  nourrifîoit  le  partage  inégal  de 
l'autorité. 
«iji.  Il  fallut  que  des  PuuTances  étrangè- 
res fe  liguaffent  contre  Suantopelck , 
qui  déjà  menaçoit  fon  thrône  ,  & 
d  mt  aucun  échec  n'avoit  pu  rallentir 
les  progrès.  Les  Marquis  (  1  )  de 
Brandebourg  entreprirent  d'abbatre 
fes  forces.  L'Evêque  de  Merfebourg , 
&  le  Comte  de  Schwartzbourg  ,  fe 
joignirent  à  eux.  Ils  ravagèrent  la 
PrufTe,  &  la  fournirent  à  leurs  armes  & 
à  la  foi.  Dès  ce  moment  Suantopelck, 
(2)quife  fentoit  d'ailleurs  épuifé  par 
fes  fatigues, &  courbé  fous  le  poids  des 
ans  ,  demanda  la  paix  aux  Chevaliers 
Teutoniques ,  &  l'obferva  fîdellement 
le  refle  de  fes  jours. 
Celle  des  Princes  Siléfiens  fut  moins 


(1)  Dlngojf.  pag.  720.   Cr orner,  pag.  22 6, 

(2)  DlugoJJ'.  pag.  721.  725. 
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folide.  Boleilas  le  Chauve,  ne  pou-BoL\SLAS 
vant  fe  confoler  de  la  cefîion  qu'il  u{7m 
avoit  été  forcé  de  faire  ,  effaya  d'en 
revenir  par  une  noire  trahifon.  II  (  1  ) 
voulut  fe  faifir  de  Conrad  ,  qui  pref- 
fentant  fon  deffein  l'arrêta  lui-même  , 
&  le  retint  dans  une  prifon  ,  d'où  il  ne 
fortit  qu'à  des  conditions  plus  onéreu- 
fes  ,  que  celles  qu'il  avoit  déjà  été 
contraint  d'accepter. 

Ces  troubles  domeftiques ,  toujours  uf* 
foutenus  par  l'efprit  de  violence  & 
d'ufurpation  qui  régnoit  dans  l'Etat , 
&  qui  en  détruifoit  toute  l'harmonie  , 
excitèrent  les  Tartajes  à  y  rentrer 
de  nouveau.  Ils  (  2  )  traverferent  la 
province  de  Lublin  ,  fans  y  faire  au- 
cun défordre  ,  &  vinrent  fondre  inopi- 
nément fur  celle  de  Sendomir  (3), 
qu'il  ravagèrent  d'un  bout  à  l'autre. 

(1)  là.  p.  74^.  747.  Henelii  ab  Henncnfeld. 
Annal.  Siîef.pag.  256.  Cromer. pag.  235.  23^. 
Boguphal.   Chronic.  Fol.  pag.  69. 

(2)  Cromer.  pag.  237.  Dlugojf,  pag.  7^7. 
Boguphal.  pag.  73. 

(3)  On  célèbre  tous  les  ans  à  Sendomir  le 
deuxième  Juin  la  fcte  des  Polonois  qui  fu- 
rent maflacrez  dans  cette  expédition.  On  les 
regarde  comme  autant  de  martyrs  qui  ont 


«i<?4« 
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b  •  l  e  s  l  à  i  iis  s'avancèrent  de-là  vers  Cracovie  , 
17.60.  d'où  (1)  Boleflas  s'enfuit  à  la  hâte, 
prenant  le  chemin  de  la  Hongrie  ,  fon 
afyle  ordinaire  dans  fes  malheurs.  Il 
n'en  revint  qu'au  bout  de  trois  mois , 
quand  il  eut  appris  que  les  Tartares 
avoient  entièrement  abandonné  (es 
provinces. 

Il  fembloit  ne  craindre  que  ces  peu- 
ples ,  car  peu  d'années  après  il  (2) 
marcha  contre  les  Jaczwinges  ,  nation 
redoutable  -par  fa  valeur  ;  mais  qu'il 
lui  tut  aifé  d'écraier  par  la  fupériorité 
du  nombre.  Ces  barbares  furent  dé- 
truits ,  jufqu'à  perdre  le  nom  même 
qu'ils  portoient.  Ceux  qui  échappè- 
rent du  combat,  furent  contraints, fous 
peine  de  mort ,  d'embraffer  le  chriltia- 
nifme. 

Cet  ennemi  vaincu  ,  il  convenoit 
d'attaquer  les  RufTes  ,  qui  n'étoient 


ibufFert  pour  la  Foi.  Ce  fut  le  Pape  Alexan- 
dre IV.  qui  permit  qu'on  les  honorât  ainfi* 
&  qui  joignit  de  grandes  Indulgences  à  cette 
Fête.  Cromer.pag.  238.  ulugojj'.pag.  759. 

(1)  Id.  p.  758.  Stanijl.  Sarnic.  Annal,  Polon» 
lab.  VI.  Cap.  XX.  p.  109 9- 

(2)  Dîugojf.  pag.  770.  Cromtr.  pag.  240. 
Sarnic.  Annal.  Pol.p.  u©2, 

forts 


1166. 
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torts  d'ordinaire  ,  que  par  le  fecours  BoL*.st 
de  ce  peuple  toujours  prêt  à  les  fou-  ma. 
tenir  dans  leurs  expéditions.  Toutes 
les  (1)  troupes  du  Royaume  eurent 
ordre  de  s'aflembler  à  Ropczyce.  Bo- 
leflas  les  mit  fous  le  commandement 
du  Palatin  de  Cracovie ,  homme  hardi 
&  circonfpeft  tout  à  la  fois,&  qui  bien 
loin  de  rejetter  les  confeils  avec  mé- 
pris ,  les  (1)  demandoit  avec  confian- 
ce ,  les  recevoit  avec  plaifir  ,  &  après 
les  avoir  examinez  fans  prévention , 
les  exécutoit  avec  autant  d'exactitude 
&  de  vivacité  ,  que  s'il  eut  prétendu 
ne  s'en  faire  honneur  qu'à  lui-même. 
Il  mena  d'abord  l'armée  dans  les  Etats 
de  Swarnon ,  qui  de  tous  les  Princes 
RufTes  étoit  celui  qui  jufqu'alors  avoit 
fait  le  plus  de  mal  à  la  Pologne.  Il  le 
rencontra  bientôt  venant  à  lui  à  la 
tête  de  prefque  tous  fes  fujets ,  &  d'un 
grand  nombre  de  Tartares.  Le  com- 
bat fe  donna  dans  un  lieu  appelle 
Pietha.  I1  fut  long  &  fanglant  ;  mais 


(1)  Dle.gojf.p.  776.  &  777.  Cromer.  p.  141. 
Boguphal.  Chronic,  Polon.  pag,  76.  Sarnic,  ubi 
fupra,  &p.  1  103. 

(1)   Dluzotf.pag.  77  6. 
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3  o  l  e  s  t  a  s  Swarnon  fut  vaincu  ,  &  toutes  fes  ter- 


res furent  dévaftées. 


117  p. 


On  attribua  cet  heureux  fuccès  aux 
prières  de  Boleflas  ?  qui  s'étoit  réfervé 
le  foin  de  lever  les  mains  au  ciel , 
tandis  que  fes  fujets  combattroient 
pour  l'honneur  de  fon  thrône.  Il  ne 
fut  plus  occupé  au-dehors  d'aucune 
guerre  importante  ,  il  n'efTuya  même 
aucun  nouveau  trouble  dans  fes  Etats. 
Il  (i)  finit  paifiblement  fes  jours  re- 
gretté ,  loiié  ,  admiré   des  gens  (  i  ) 


(i)  Id.  pag.  817. 

(2)  II  n'avoir  ceffé  durant  tout  fon  régne 
«le  leur  faire  du  bien  ,  &  s'il  les  engagea 
quelquefois  à  donner  aux  Papes  une  partie 
de  leurs  revenus  ,  il  fçut  bien  les  en  dédom- 
mager par  un  redoublement  de  largefTes, 
Innocent  IV.  leur  demandoit  fouvent  des 
contributions ,  pour  foutenir  la  guerre  qu'il 
avoit  entreprifè  contre  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  Un  Nonce  qu'il  avoit  envoyé  à  ce 
deiTein  ,  trouva  le  Clergé  Ci  bien  difpofé  en- 
vers le  Saint  Père ,  que  pour  le  récompenler 
en  quelque  forte  ,  il  abrogea  la  coutume  où 
étoit  la  nation  de  commencer  le  Carême  à 
la  Septuagefîme  félon  l'ufàge  des  Eglifes 
d'Orient.  11  lui  accorda  de  ne  le  commencer 
qu'au  Mercredi  des  Cendres.  Dfugojf.  p.  7 10, 
80p.  Henelii  ab  Hennenf.  Annal.  Silef.p.  253. 
Cromer.  pag,  216.  Boleflas ,  félon  l'e/prit  de 
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cTEglife  ;  mais  peu  eftimé  clés  Grands  Bon  si  ai 
&  du  peuple  ,  qui  le  regardèrent  tou-      n-'?. 
jours  comme  un   Prince  indolent  & 


fon  /îccle,  fonda  plu/îeurs  Monaflères.  Il  en 
bâtit  un  pour  des  filles  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré  ,  dans  le  bourg  de  Krzvzanowice.  Dlu- 
gojf.pag.  737.  Un  autre  à  Cracovie  pour  des 
Frères  Mendians,  dont  il  mit  ïEglife  fous 
l'invocation  de  faint  Marc.  Id,  pag.  750. 
Un  autre  encore  de  Religieufes  de  iainte 
Claire  à  Zawifchoft  ,  Id.  pag.  7^3.  qu'il 
transféra  enfuite  à  Skala,  à  trois  milles  de  fa 
Capitale.  Id.  pag.  768.  Ces  maifons  furent 
richement  dotées.  Il  les  dilpenfa  même  de 
tout  impôt  &  de  toute  charge  envers  l'Etat. 
Piufieurs  Seigneurs  fuivirent  fon  exemple , 
ou  ce  fut  peut-être  lui  qui  les  imita.  Outre 
fes  fondations  on  en  compte  fept  autres  qui 
furent  faites  fous  fon  règne.  Id.  pag.  6<$z, 
691.69%.  732.  7^6.  769.  L'une  d'entre  elles 
fut  due  aux  libéralitez  d'un  des  ancêtres  du 
Roi  Staniflas  Lefzczynski ,  le  Comte  Denis 
de  Gozdzikow  ,  qui  dans  le  Bourg  de  fes 
terres  qui  portuit  ce  nom  ,  fit  élever  un 
JVIonaftere  de  l'Ordre  de  Citeaux,  à  qui  il 
donna  ce  même  bourg  &  plusieurs  autres.  Ce 
Alonaftcre  rut  nommé  dcs-lors  ,  &  on  1  .ap- 
pelle encore  aujourd'hui  le  Moiiûftcre  de  Pa- 
radis. Id.  pag,  6<^.(  romer.pag.  211.  Ce  fut 
fur-tout  l'h'gli/e  de  Cracovie  ,  qui  fe  reiTentit 
des  bienfaits  de  Boleflas  ;  non-feulement  il 
difpenfa  l'Evcque  &  tous  les  Chanoines  de 
tout  tribut  3  mais  il  les  exempta  même  de  la 


C  c  ij 
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s  o  l  e  s  l  a  s  parefTeux  ,  dont  il  n'y  avoit  aucun  (  i  ) 
u.7?>      bien  à  efpérer  pour  l'Etat ,  parce  qu'il 
n'avoit  ni  afTez  d'efprit  pour  en  corri- 
ger les  abus  ,  ni  afTez  de  fermeté  pour 
en  foutenir  la  gloire. 

junfdiftion  de  tous  Magiftrats  &  deia  fienne 
propre.  Il  donna  à  l'Eveque  le  titre  de  Duc, 
&  à  tous  les  Chanoines  le  pouvoir  de  difpen- 
fèr  d'aller  à  la  guerre  lîx  Nobles ,  ou  douze 
perfonnes  du  peuple.  Sarnic.  AnnuL  Poton, 
Lib.  VU  Cap.  XX.  pag.  1106. 

(i)  Les  Hiftoriens  ont  attribué  plufleurs 
défauts  à  ce  Prihce.  Ils  ont  prétendu  qu'il 
éc^utoit  trop  facilement  les  calomniateurs  , 
&  que  fur  leur  fîmple  rapport ,  il  enlevoit  fou- 
vent  les  biens,oul'honneurà  d'honnêtes  gens, 
à  qui  il  n'eût  manqué  que  de  connoitre  leurs 
accusateurs  pour  faire  éclater  leur  innocence. 
Ils  difent  qu'il  étoit  précipité,  &  peu  équitable 
dans  ïes  jugemens,  &  que  lej  moindres  préfens 
l'intéreiïbient  en  faveur  des  coupables.  Ils 
ajoutent,  qu'il  obligeoit  fes  ilijets  à  lui  élever 
une  grande  quantité  de  chiens  pour  la  chafTe  , 
&  qu'elle  ne  lui  donnoit  que  trop  fouvent 
occasion  de  ravager  leurs  terres  ,  fans  éparg- 
ner même  celles  des  gens  d'Eglife  qu'il  ai- 
moit  tant.  Dhigojf.  pag.  801.  Cromer.  p.  247. 
Sa  piété  faifoit  pourtant  excufer  tous  fês  dé- 
fauts ;  &  que  n'eût-elle  pas  fait  excufèr  dans 
ce  fiécle  ,  où  l'on  portoit  la  dévotion  jufqu'à 
une  e/pèce  d'yvrefîe ,  &  où  l'on  n'avoit  ni  le 
cœur  aflfez  grand  ,  ni  le  génie  afTez  élevé 
pour  répondre  à  la  hauteur  des  fentimens 
$ue  la  religion  infpire! 
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LIVRE    VIII. 

Depuis  127$.  jufqu  à  1306". 


B 


O  l  e  s  L  a  s  long-temps  avant  fa  l  i  s  «  r  • 
mort  avoit  pourvu  a  la  luccelnon  leNoir, 
du  Royaume  ,  par  l'adoption  (1   qu'il    An- 11-?« 
avoit  faite  de  Lefzko ,  furnomme  le 
Noir ,  petit-fils  de  Conrad  ,  Duc  de 
Mazovie.  Il  n'avoit  pas  crû  que  par 
une  exclufion  injuite  ,  il  lui  fût  per- 
mis de  ie  venger  fur  fon  plus  proche 
parent  ,  des  maux  que  Conrad  fon 
oncle  lui  avoit  faits  ;  &  d'ailleurs  il 
ne  (ij  pou  voit  remettre  fes  Etats  à  un 
Prince  plus  capable  d'y  rétablir  l'au- 
torité des  loix  &  d'y  faire  rcfpe£ter  la 
majeilc  du  Thrône. 

Ce  choiv  excita  pourtant  quelques 
troubles  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  il  fer- 


(1)  Dlugofi  pag.  774.  Cromcr.  fag%  247. 
(i)  Dîi'.gojf.  ibid% 
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1 1  $  z  k  o  vit  tflin  nouveau  prétexte  à  une  e£ 

furnomme        x  i       /*/  v   •  11  11 

c  s  n  o  1  r,  pece  de  iedition  nouvellement  aliu- 
ll7?-     mée.  L'Evêque  de  Cracovie  en  étoit 
l'Auteur. 

Ce  Prélat  (i),  appelle  Paul  Prze- 
makow  ,  de  la  maifon  de  Pulkozyc  , 
(2)  s'étudioit  aufli  peu  à  faire  honneur 
à  fa  naiffance  qu'à  fa  dignité.  Né  avec 
un  goût  dominant  pour  le  plaifir ,  il 
étoit  depuis  long-temps  déréglé  fans 
remords  ;  rien  ne  le  défendoit  contre 
la  honte  des  paillons  ,  &  tout  étoit 
devenu  un  éceuil  à  fa  foibleffe  dans 
le  pofte  où  fon  ambition  l'avoit  élevé. 
Il  ne  regardoit  le  patrimoine  des  pau- 
vres que  comme  un  moyen  de  fatis- 
faire  fes  malheureux  penchans  ,  & 
bien  loin  que  les  fonctions  de  fon  rrri- 
niftère  le  rappellaffent  de  temps  en 
temps  à  fon  devoir ,  elles  ne  faifoient 
qu'augmenter  fon  irréligion  ,  &  met- 
tre le  fceau  à  fon  endurciffement  par 
les  profanations  qu'il  ajoûtoit  à  fes 


(1)  Id.pag.  778.  Okolskù  orb.  Pol.  Tom.  II, 

p.  477. 

(2)  Dlugojf,  pag.  75*5.  Or  orner,  pag.  146. 
Vajlor.  ab  Hirtenb.  Flor.  Volon.  Ltb.  II.  p.  $j, 
Heugebaver,  Hijl*  PoUUb,III,f>.  171. 
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défordres.  Ni  les  confeils  des  cens  de  L  E  s  z  K  ? 
bien  ,  ni  les  remontrances  de  la  ta-  L  E  n  o  i  a. 
mille  ,  ni  les  avis  de  Boleflas ,  ni  les  Ii7> 
railleries  des  impies  ,  ne  pouvoient 
l'engagera  fe  vaincre. Toujours  averti 
&  toujours  coupable  ,  il  ofa  même 
affronter  le  Public  par  un  fcandale 
affreux.  Il  (  1  )  enleva  une  Religieufe 
du  Monaftère  de  Skala ,  &  la  retenant 
dans  fa  maifon  ,  dont  il  fit  dès-lors 
comme  une  école  de  libertinage  ,  il  Ht 
juger  que  fon  abandonnement  étoit 
fans  retour.  Boleflas  ,  pour  l'intérêt 
même  defes  peuples,  crut  devoir  écla- 
ter contre  lui.  Il  le  fît  arrêter  &  con- 
duire en  Siradie.  Lefzko  le  Noir  en 
étoit  Souverain. 

Il  reçut  le  prifonnier  avec  tous  les 
égards  dûs  à  fon  caractère  ,  &  lui 
marquant  plus  d'affe&ion  que  de  ri- 
gueur ,  il  chercha  pluft-ôt  à  le  corriger 
qu'à  le  punir  ;  à  peine  ofoit-il  même 
le  reprendre. 

Ses  fages  ménagemens  furent  mal 
récompeniez.   L'Archevêque  (  2  )  de 

(  1)  Iromcr.  &  DlugojJ'.  ubi  fttprà.  StaniJU 
Sartiic.  Annal.  Vol.  Lib.  VI.  f.  i  106. 

(z)  Oomer.  fag,  247.   Dlugojf.  fag.  7<?6. 
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fifrnommé  Gnefne  9  jetta  un  interdit  fur  toute  la 

t  e  n  o  r  R.province.  Il  prétendoit  être  feul  en 

li7^'     droit  de  ramener  le  pafleur  égaré.  Il  le 

réclama  ,  &  Boleflas  fut  contraint  de 

le  rendre. 

On  lui  impofa  même  des  conditions 
qui  étonneront  notre  fiécle ,  où  l'on 
eft  aufîi  peu  accoutumé  à  voir  des 
fujets  faire  la  loi  à  leurs  Souverains  , 
que  des  Evêques  fe  déshonnorer  par 
des  mœurs  indignes.  La  première  con- 
dition fut  que  Boleflas  payeroit  deux 
cens  marcs  d'argent  par  forme  d'amen- 
de. La  deuxième  ,  qu'il  érigeroit  en 
Duché  une  des  terres  du  Prélat ,  c'é- 
tait celle  de  Dzierzna  ;  &  la  troifiéme, 
qu'il  mettroit  dans  les  fers  deux  jeu- 
nes Seigneurs  ,  dont  il  s'étoit  fervi 
pour  l'enlever  du  lieu  de  fa  réfiden- 
ce. 

C'en  étoît  fans  doute  aflez  pour 
fatisfaire  l'Evêque.  Il  parut  cependant 
plus  irrité  que  jamais  ;  il  fçut  à  peine 
que  Boleflas  avoit  nommé  Lefzko 
pour  lui  faccéder  .  qu'il  fit  tout  ce 
qu'il  pût  pour  faire  échouer  ce  pro- 
jet ,  quelque  avantageux  qu'il  fut  au 
Royaume. 

o 
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Il  (1)  prit  fur  lui  d'offrir  la  couronne  Ll  ST  *? 
à  Uladiilas  ,  Duc  d'Oppelen  ,  &  il  L  E  n  o  ■•*; 
prétendoit  la  lui  aiTûrer  avec  (2)  le      l~~C/' 
îecours  d'une  foule  de  voleurs  &  de 
banqueroutiers ,  qui  ne  lui  étoient  dé- 
vouez que  dans  l'efpérance  d'échapper 
à  la  juftice  qui  les  pourfuivoit. 

Il  fallut  que  Boleflas  alTemblât  fé- 
rieufement  des  troupes  pour  les  répri- 
mer. Ils  marchoient  au-devant  dTJla- 
diflas  ,  qui  fe  préparoit  à  appuyer 
leur  révolte.  Ils  (  3  )  attendirent  l'ar- 
mée de  pied  ferme  ,  &  foutinrent  (es 
efforts  avec  une  valeur  digne  d'une 
meilleure  caufe.  La  perte  des  Polo- 
riois  fut  confidérable  ;  mais  ils  défirent 
enfin  ces  avanturiers,dont  il  n'échappa 
qu'un  petit  nombre. 

Ce  mauvais  fuccès  n'appaifa  point 
la  fureur  du  Prélat.  Il  l'auroit  fait 
éclater  de  nouveau  à  la  mort  de  Bo- 
leflas ,  s'il  n'avoit  vu  tout  l'Etat  em- 
preffe  à  faire  hommage  à  Lefzko  ,  fur 


(1)  Dlugof.p.  799.  Vajl.  ab  Hirttnb.  FÎor, 
pcl.p.  88. 

(i)  Dlugojf.p.  800.  Cramer .  p.  147. 

(5)  Id.  pag.  148.  Henclii  ab  Herncnfcld, 
Annal.  SjUf.  pag.  1^9% 
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qui  l'on  avoit  fondé  les  efpérances  les 
i'î'noTr.  plus  folides.  Il  (  1  )  fe  fournit  à  ce  Prin- 
i17?'  ce  malgré  la  haine  qu'il  lui  portoit. 
Les  (1)  guerres  étrangères  qui  furvin- 
rent  furent  même  un  nouvel  obftacle 
au  deffein  qu'il  avoit  de  mettre  un 
autre  Souverain  fur  le  thrône. 

Léon  (3)  ,  le  plus  puifTant  de  tous 
les  Princes  RufTes ,  n'eut  pas  pluftôt 
appris  la  mort  de  Boleflas  ,  que  la 
croyant  favorable  à  d'anciens  projets 
de  conquête  qu'il  avoit  formez  fur  la 
Pologne  ,  il  entra  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée  dans  la  provincedeLublin. 
Il  avoit  avec  lui  grand  nombre  de  Li- 
thuaniens &  de  Tartares  ,  dont  il  ré- 
chauffoit  la  valeur  ,  ou  la  férocité  ,  en 
ne  mettant  aucun  frein  à  leur  licence. 
Il  pénétra  jufques  dans  le  Palatinat  de 
Sendomir  ,  d'où  le  fer  &  la  flamme  à  la 
main  ,  il  tiroit  des  contributions  énor- 
mes. 

Le  Cailellan  de  Cracovie  eut  ordre 
de  marcher  contre  lui.   Il  le  trouva 

(1)  Dlugofipag.  îi7. 

(2)  Vaftor.  ab  Hirtenb.  pag.  pim 

(3)  DlugoJT.p.  S 10.  Cromer.  Lib.  X.p,  2?$# 
Neugebaver.  Hijt,  Pol.  Lib.  III.  p.  161.  Alex, 
Citagnin*  rertPolon,  Tcm.  I-p^£*  9U 
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tranquille  à  Gofzlicze  ,  d'où  il  en-  M 
voyoït  ravager  toutes  les  campagnes  le  Nom 
voilines.  L'armée  Polonoiie  étoit  fort  ll~*% 
inférieure  à  celle  des  RuiTes.  Son 
impétuofité  naturelle  &  le  befoin  de 
vaincre  ne  lui  permirent  pas  de  s'en 
appercevoir.  Elle  fondit  avec  tant 
d'ordre  &  de  vivacité  fur  ces  barba- 
res ,  qu'étonnez  ,  interdits  ,  ils  fon- 
gerent  pluftôt  à  s'enfuir  qu'à  le  défen- 
dre. 

La  déroute  fut  entière  ,  &  le  car- 
nage d'autant  plus  horrible  ,  que  les 
Polonois  ne  donnoient  point  de  quar- 
tier à  ceux  mêmes  des  fuyards  qui 
ofTroient  de  fe  foumettre.  On  (  1  ) 
compta  huit  mille  morts  parmi  les 
RufTes.  Lcfzko  (2)  voulant  profiter 
de  fes  avantages  entra  quinze  jours 
après  dans  leurs  terres.  Il  porta  le  ra- 
vage jufques  fous  les  murs  de  Leo- 
pold.  Cinq  mille  RufTes  périrent  dans 
cette  expédition  ,  &  l'on  y  fit  quatre 
mille  efc laves. 

(1)  Dlugofpag.  821. 

(2)  Id.iïid.  Cromtr,  p.  253.  2^4.  Stanifl. 
Sarnic.  Annal.  Vol.  Mb.  VI.  Cap.  XXI.  p.  1 107. 
Vafl.  ab  Hirtenb.  Flor.  Pol.  Lia.  II.  Cap.  XIK 
P.  5M. 

Dd  ij 


3 16         Histoire 

les  z  ko       jjne  vengeance  fi  marquée  n'em- 
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le  n  o  i  r.  pécha  pas  les  Lithuaniens  de  repren- 
iz8i.      jre  jes  armeSt  ji  efj;  vrai  qUe  la  Ruflie, 

qu'ils  avoient  auparavant  fecouruë  , 
ne  pouvoit  plus  les  fecourir  à  fon 
tour  ;  mais  ils  ne  crurent  pas  devoir 
attendre  que  Lefzko  vint  dans  leur 
pays  tirer  raifon  de  leurs  infultes.  Il 
leur  parut  que  leur  fituation  même,  au 
lieu  de  les  allarmer ,  devoit  pluftôt  les 
encourager  à  un  nouvel  effort  centre 
ce  Prince.  Les  Polonois  les  voyant 
hors  d'état  de  remuer  ?  ne  fe  doutoient 
point  qu'ils  pufTent  former  le  deflein 
de  rentrer  dans  leurs  provinces.  Le 
moment  paroiffoit  propre  à  une  incur- 
fion  qui  ferviroit  du  moins  à  affoiblir 
le  Royaume  ,  &  qui  feroit  pluftôt 
faite  ,  qu'on  n'auroit  eu  le  temps  d'af- 
fembler  des  troupes  pour  s'y  oppofer. 
Ce  projet  fut  exécuté  auffi  rapide- 
ment qu'il  avoit  été  conçu.  Les  (i) 
Lithuaniens  inondèrent  tout  à  coup 
le  Palatinat  de  Lublin  ,  &  comme  ils 


(i)  Dlugojf.  pag.  82^.  Sarnic.  ubi  fuprà. 
Cromer.  p.  2<?.  Neugebaver.  p.  163.  Pajlor. 
Mb  Hirtenb.  Flor.  Fol.  p.  ?z.  Alex,  Gttagnh, 
rer.PoI,TGm.I.p,  95. 
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ï'avoient  prévu,  ils  l'eurent  prefque  L/-SZJ,° 
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entièrement  delole ,  avant  que  Leizko  L  e  n  o  m. 
y  rut  arrivé  pour  les  combattre.  Il  llSt% 
s'agiflbit  de  les  liiivre.  L'ardeur  man- 
quoit  aux  Polonois  excédez  d'une 
marche  pénible.  Leur  Prince  les  ani- 
ma par  le  récit  d'une  (1)  viiion  qu'il 
difoit  avoir  eue  ,  &  qui  leur  promet- 
toit  une  vicloire  d'autant  plus  heureu- 
fe  ,  qu'ils  dévoient  l'obtenir  fans  dan- 
ger. 

L'ennemi  avoit  déjà  parTé  le  Bug , 
&  le  Narev.  Il  fut  atteint  entre  ce 
dernier  fleuve  &  le  Niémen.  Son  ar- 
mée étoit  de  quatorze  mille  chevaux 
&  de  mille  fantaiïins  ,  &  Leizko  n'a- 
voit  avec  lui  que  fix  mille  hommes 
tant  de  pied  que  de  cavalerie.  Une  fi 
grande  disproportion  n'étonna  point 

(2)  Il  afiïira  que  l'Ange  Gabriel  lui  avoit 
apparu,  qu'il  l'avoir,  exhorté  à  fuivre  l'enne- 
mi fans  délai,  &  à  l'attaquer  fans  craindre 
fes  forces ,  lui  promettant  d'ailleurs  un  fuc- 
cès  lî  heureux  qu'il  ne  perdroit  aucun  de 
ceux  qui  auroient  le  courage  de  le  fuivre. 
Dlugojf.  &  Cramer,  ibii.  Ce  n'étoit  là  peut- 
être  qu'une  imitation  des  entretiens  de  Numa 
avec  la  Dcefle  Egeric.  On  pouvoit  les  re- 
nouveller  encore  avec  fruit  dans  ces  temps- 
la. 
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;  K  °  des  troupes  rafTûrées  par  le  prodige 
e  N01  k.  qu  elles  attendoient.  Elles  tombèrent 
iioi.      ^ur  jes  Lithuaniens  avec  confiance, 
&  elles  ne  les  eurent  pas  pluitôt  ébran- 
lez ,  que  les  eicîaves  qu'ils  emme- 
noient ,  fe  faifant  des  armes  de  tout 
ce  qui  pouvoit  fervir  leur  vengeance, 
achevèrent  de  les  battre  &  de  les  difli- 
per. 

On  ne  fçait  ce  qui  empêcha  Lcfzko 

de  les  pourfuivfe.  Il  craignoit ,  fans 

doute ,  un  foulé vement  dans  les  Etats. 

Il  fe  hâta  d'y  retourner ,  pour  contenir 

\  les  efprits  par  fa  préfence. 

Paul  (  1  )  de  Przemakow  avoit  en- 
fin entraîné  dans  fon  parti  quelques 
Grands  du  Royaume.  Le  Palatin  &  le 
Callellan  de  Sendomir  prirent  les 
armes  ,  &  fe  choifirent  un  des  coulins 
germains  de  Lefzko  pour  leur  Souve- 
rain. C'étoit  Conrad  ,  Duc  de  Ma- 
zovie  ,  qu'ils  fe  hâtèrent  de  recevoir 
dans  leur  capitale  ,  &  à  qui  ils  remi- 
rent prefque  en  même  temps  Chcciny, 
"Wiilicza  ,  Zawichcil  ,  &  toutes  les 
places    les    plus  confidérables   de  la 

(1)   Cromer.p.  z$6.  DlugoJJ'. p.  $17.  PaJI. 
ab  Hirtcnb.  Flor,  Pol.p.  9$,Ch)  onic,  Pol.  p.  9* 
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province.    Cette    rébellion    iémbloit  ^r^_*é° 
annoncer  une  guerre  des  plus  longues  le  Non. 

:es  plus  cruelles.  Elle  rut  bientôt 
afloupie  par  la  valeur  6V  par  la  pru- 
dence de  Lefzko.  Intrépide  dans  les 
:ers  ,  il  les  aitrontoit  d  ordinaire 
ians  les  meunier  ;  la  fermeté  l'y  lbu- 
tenoit  par  i'eipérance  de  les  vaincre  , 
ck  cette  même  eipérance  lui  fournif- 
loit  des  reflburces  pour  les  furmon- 

Les  Cracoviens  lui  étoient  fidèles. 
Ils  offrirent  de  le  iervir ,  &  marchant 
fous  les  ordres  avec  un  zèle  qui  ré- 
pondoit  de  leurs  lliccès  ,  ils  étonne- 
•rt  le  Duc  de  Mazovie ,  que 
ce  F        .  fe  crovant  trop  ibible  pour 
:  .  courut  précipitamment 
_:ats ,  dans  le  deiïeind'y  ra- 
aafT  veiles  troupes.  Pendant 

cet.  nent  les  forts 

qui  .  1  iirent ,  tandis  que  Lefzko 

qui  :   .  :  qu'au  cœur  de  (es 

iuje"  bonheur  de  les  conqué- 

rir par  des  marques  de  bonté  ,  qui 
montroient  plus  l'attendriiïement  d'un 
père  que  la  pitié  défarme  ,  que  Pai- 
'un  Souverain  qui  cil  en  état 
iie  le  ven:. 

D  d  iiij 
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iîszko       11  eut  £  peine  remis  Tordre  &  la 
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le  Noir,  tranquillité  dans  cette  province  ,  que 
l'Evêque  de  Cracovie  ,  pour  la  punir 
d'être  rentrée  dans  fon  devoir ,  y  at- 
tira les  Lithuaniens  ,  qui  n'attendoient 
qu'une  occafion  de  réparer  la  honte 
de  leur  dernière  défaite.  Ils  (i)  y  firent 
d'autant  plus  de  ravages  ,    qu'il  n'y 
étoit  relié  que  de  foibles  garnifons. 
Satisfait  de  fes  fujets  ,   Lefzko  leur 
avoit  abandonné  le  foin  de  fe  garder 
eux-mêmes.  Il  ne  pouvoit  mieux  les 
engager  à  lui  être  iîdéles  ,  qu'en  affec- 
tant par  cet  air  de  confiance  de  ne 
plus  fe  fouvenir  qu'ils  ne  l'avoient  pas 
toujours  été. 

Les  varies  forêts  de  Luckow  rafTû- 
roient  d'ailleurs  les  barbares.  Ils  s'y 
étoient  rafTemblez  avant  que  de  fe  ré- 
pandre dans  tous  les  lieux  voihns.  Ces 
forêts  leur  oifroient  un  refuge  en  cas 
d'attaque.  C'eft.  là  en  effet  où  ils  fe 
retirèrent  avec  leur  butin  &  fix  mille 
efclaves  ,  dès  qu'ils  eurent  appris  que 
Lefzko  venoit  châtier  leur  témérité. 

Il  les  avoit  prefque  atteints  ,  lorf- 
qu'ils  furent  informez  de  fa  marche. 

(1)  Dlugojf  pag.  82p.  Cromer.  ubi  fiiçrà* 
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Bientôt  (1)  entourez  de  toutes  parts ,  L.!sn? 
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&  ne  pouvant  îubiiiter  dans  leur  aiy-  Le  Nou. 
le,  ils  réfolurent  d'en  ïbrtir  l'épée  à  ll83' 
la  main.  Ils  ne  craignoient  que  les  pri- 
fonniers  qu'ils  avoient  faits.  Ils  les 
lièrent  à  des  arbres.  Un  moment  après 
débouchant  avec  ordre  ,  ils  fe  préfen- 
terent  aufîi  hardiment  dans  la  plaine  , 
que  s'ils  avoient  marché  à  un  triomphe 
afTûré. 

Leur  (2)  contenance  glaça  d'abord 
quelques  Polonois.  Plufieurs  même 
prirent  la  fuite.  Lefzko  courant  après 
eux  pour  les  ramener  ne  leur  reprocha 
point  leur  lâcheté  ;  il  (  3  )  leur  repré- 
senta feulement ,  qu'ils  perdoient  en 
fuyant  ce  qui  pouvoit  le  plus  contri- 
buer à  leur  victoire  ;  que  l'ennemi 
craignoit  encore  plus  leur  réputation  , 
que  leurs  armes  ,  &  qu'ils  n'avoient 
qu'à  lui  faire  face  pour  le  voir  en  un 
moment  fe  difîiper  devant  eux. 

Ces  paroles  prononcées  du  ton  dont 
les  héros  parlent  dans  le  feu  d'une 
action  ,  redonnèrent  de  l'ame  à  cette 


(1)  Dluzofpag.  830. 

(2)  Neugebavtr.  HiJI.  Po!,  Lih,  111,  p.  1*4, 

(3)  Cromer.p.  257, 
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iiszko  troupe  timide.    Cependant  les  corps 
1 1  n  o  1  r.  difperfez  fe  raffembloient.  Le  Prince 
Î3>     fe  mit  à  leur  tête.  Remplis  de  fon  ar- 
deur ,  &  s'animant  les  uns  les  autres , 
ils  marchèrent  tous  enfemble  à  l'en- 
nemi, &  le  chargèrent  fi  brufquement, 
que  (1)  l'ayant  enfoncé  &  pénétré  ,  ils 
lui  ôterent  tout  moyen  de  fe  remettre 
en  bataille.  Ils  ne  virent  plus  que  les 
débris  d'une  armée  ,  des  pelotons  de 
foldats  ,  qui  ne  fçachant  quelle  route 
tenir  pour  faire  retraite  ,  couroient  & 
re\  enoient  dans  les  champs  ,  &  tout 
d'un  coup  immobiles  aimoient  autant 
cffuver  la  mort  fans  chercher  à  l'évi- 
ter ,  que  d'en  prolonger  les  horreurs 
par  une  fuite  inutile.  Les  prifonniers 
furent  délivrez  ,  &  leur  joie  fut  plus 
fenfible  à  leur  Souverain,  que  tout 
l'éclat  de  fa  gloire. 

Il  (2)  importoit  de  punir  l'Evêque 
de  Cracovie  ,  des  maux  qu'il  avoit 
faits  à  l'Etat.  Il  fut  arrêté  de  nouveau 
&  conduit  comme  auparavant  dans  le 
château  de  Siradie.  Keureufement  le 


(1)  Alex,  Guagnih.  rer.  Vol.  7  m.  I.  -p.  $<>• 

(2)  Dlugcf^S^i.  Keugebavcr.  Hift,  Fol, 
fag.  iéf.  Cromer.  p.  25O. 
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fiége  de  Gnefne  étoit  alors  vacant ,  LliUf 
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&  nul  autre  Lveque  ne  le  crut  auto-  lenou. 
rifé  à  redemander   un  fujet  qui  non      li83* 
content  d'avilir  leur  caractère  par  fes 
mauvaifes  mœurs  ,  vouloit  encore  les 
déshonnorer  par  fes  révoltes. 

Sa  détention  ne  fut  point  aufîî  longue      lt$, 
qu'il  convenoit  au  repos  de  Lefzko. 
Il  (1)  fouleva  de  nouveau  plufieurs 
chefs  du  Royaume  ,    dont  (  2  )  les 
principaux  étoient  (3)  Janik  ,  Palatin 
de  Sendomir,  Warff ,  (4)  de  la  maifon 
de  Rawicz  ,  &  f  5)  Zegota,de  celle  de 
Topor ,  l'un  Caftellan  ,  &  l'autre  Pa- 
latin de  Cracovie.  Ils  rappellerent  le 
Duc  Conrad  ,  qui  amenant  alors  une 
piaffante  armée  ,  &  (6)  trouvant  tou- 
tes les  troupes  de  la  nation  prêtes  à  le 
fuivre  ,  marcha  auiîi-tôt  vers  la  capi- 
tale de  l'Etat ,  où  Lefzko  s'étoit  ren- 
fermé avec  un  petit  nombre  d'habi- 
tans  qui  lui  étoient  reftez  fidèles. 
La  plufpart  étoient  des  Allemands  , 

—————— — — — —       ■  ^— — — — n 

(1)  Jd.p.  160. 

(,  '.pag.  837. 

(3)  Okolski.  orh.  Pelon.Tom.  IL  p.  588. 

(4  '•'•  IWi  pag.  13. 

(s)  Id.  Tom.  Lpag.  302. 

(p)  Stan.  Sonde*  Annal.  Vol.  p.  1 1 10. 
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le  s  2  k  o  gUe  Je  commerce  v  avoit  attirez.  Ou- 
11  n  o  1  p..  tre  1  intérêt  qu  ils  avoient  a  détendre 
leurs  biens  propres ,  la  reconnôifiance 
les  engageoit  à  ne  pas  abandonner  un 
Prince  ,  qui  connoiffant  l'utilité  de 
leur  négoce  ,  n'avoit  jamais  cefle  de 
l'encourager.  Le  zélé  (  1  )  qu'ils  lui 
marquèrent ,  l'engagea  à  leur  confier 
la  garde  de  la  ville,  d'où  (2)  il  partit 
aufïî-tôt  pour  aller  en  Hongrie  deman- 
der du  fecours  au  Roi  Ladiflas. 

Cracovie  n'étoit  point  en  état  de 
fou'enir  un  fiége.  Les  Allemands  la 
virent  à  peine  invertie  ,  qu'ils  l'aban- 
donnèrent pour  fe  retirer  dans  le  châ- 
teau. Ils  le  défendirent  fi  opiniâtre- 
ment ,  qu'ils  donnèrent  le  temps  à 
Lefzko  de  revenir  avec  une  armée 
confidérable. 

Conrad  (  3  )  n'eut  pas  plufiôt  ap- 
pris qu'elle  approchoit  ,  qu'efpérant 
la  furprendre  dans  l'embarras  de  fa 
marche  ,  il  courut  au-devant  d'elle  , 
&  lui  livra  bataille  à  Boguczice  ,  près 


(1)  Dhtgof.p.Stf. 

(2)  Henelii  ab  Hennenfeld.  Ar.naL  Silefîg. 
p.  z6i.  Neugebaver.  Hijl.  Pol.p.  t66. 

(3)  Cramer,  fag.  261.  Dlugcjf.p.  83p. 
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de  la  rivière  de  Raba.    Soit   que  la  L  * s  r  *  ? 

,  ,  _     «  .  \  lurnommc 

pluipart  des  Polonois  agitez  du  re-Li  Nom. 
mords  de  leur  révolte  ,  ne  fiiTent  point  IlS*' 
tous  les  efforts  nécelTaires  pour  la  Sou- 
tenir ;  ibit  que  leur  chef  n'eût  point 
autant  d'expérience  ,  qu'il  lui  en  eût 
fallu  contre  des  troupes  dès  long- 
temps aguerries  ,  &  commandées  par 
un  Prince  que  la  vengeance  animoit 
autant  que  la  valeur  :  tout  plia  devant 
les  Hongrois  ,  &  leur  avantage  fuit  fi 
grand  .  qu'ils  ne  rencontrèrent  pref- 
que  plus  le  lendemain  aucun  ennemi 
fur  leur  route.  Le  Duc  de  Mazovie 
n'avoit  pas  attendu  une  entière  défaite 
pour  s'enfuir  dans  fes  Etats  ,  «Se  ceux 
de  fon  parti  s'étoient  difperfez  &  ca- 
chez d'autant  plus  aifément ,  que  cha- 
cun d'eux  retrouvoit  dans  fon  pays 
ou  dans  fa  maifon  même  ,  la  retraite 
qu'il  cherchoit  à  fe  ménager. 

Les  Palatins  s'emprefTerent  de  de- 
mander grâce.  Ils  (  1)  n'eurent  point  de 
peine  à  l'obtenir.  Ils  trouvèrent  dans 
leur  Prince  un  cœur  plus  grand  que 
fes  fuccès  ,  &  ii  grand  en  effet  qu'il 

(1)  PaJIor,  ab  Hirtenb,  Yhr.  Polon.  Lib,  H, 
Cap,  XIV,  p,  ?4f  Dlugojf,  ubifupra. 


326         Histoire 

l  s  s  z  k  o  eut  cru  s'avilir  en  parohTant  ofTenfé 

furnomir.e  ,  /        i  t      /■  i  •  r 

UNoiR.de  leur  révolte.  Leizko  mit  en  ulage 
"*y-  la  vraye  manière  de  fe  venger.  Il  n'en 
vouloit  qu'à  l'orgueil  de  ces  rebelles  , 
&  n'ignorant  point  qu'il  n'eût  fait  que 
l'irriter  par  des  châtimens ,  il  ne  vou- 
lut le  combattre  que  par  des  témoi- 
gnages de  bonté  fans  dirTimulation  & 
fans  méfiance. 

Les  Allemands  eurent  part  à  fes 
faveurs.  Ils  les  méritoient  par  leur 
inviolable  attachement  à  ion  fervice. 
Il  Jjs  (i)  établit  pour  veiller  à  la  fu- 
reté de  Cracovie.  Il  leur  donna  l'in- 
tendance des  fortifications  qu'il  y  £t 
élever  ;  &  ce  qui  les  toucha  peut-être 
davantage  ,  il  fe  laifTa  croître  les  che- 
veux ,  &  il  ne  s'habilla  plus  qu'à  leur 
manière. 

Ces  marques  de  préférence  excitè- 
rent contre  lui  quelques  murmures  ; 
ils  furent  bientôt  étouffez.  Son  mérite 
qui  fe  dévéloppoit  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  ,  &  que  l'on  aimoit  à  re- 


(i)  Keugebaver.  Hiftcr.  Pelon.  ibid.  Samic, 
Annal.  Pol.  p.  iiit,  Dlugcjf.p.  840.  Pajïor. 
abHirtenb.  p.$^.Chrijloph.  Hartknoch.  de  Ref>, 
Polcn.  Lib.  I.  Cap.  IL  p.  7 1. 
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connoître    ,    formoit    infenfiblement  \- s  z  K  ? 
dans  les  cœurs  des  chaînes  plus  fortes  le  Non. 
que  le  devoir.  Tout  devint  tranquille       IlS*' 
dans  l'Etat ,  &  le  bonheur  de  Lefzko 
égaloit  prefque  la  gloire  qu'il  s'étoit 
faite. 

Quelque  grandes   cependant  que      IlS7* 
fuffent  l'es  vertus  ,  il  eut  des  parlions  ; 
&  en  y  luccombant  il  apprit  aux  âmes 
vulgaires  ,  li  non  à  les  furmonter ,  du 
moins  à  les  craindre  ,  puifqu'ii  ne  leur 
reile  que  ce  feul  moyen  de  s'en  garan- 
tir. Ce  Prince  fe  dégrada  par  la  haine 
qui  l'anima  contre  Conrad  ,  &  plus 
encore  par  la  manière  dont  il  s'y  prit 
pour  la  fatisfaire.    Il  (  1  )  feignit  de 
vouloir  attaquer  tout  à  la  fois  les  Li- 
thuaniens &  les  PrurTîens.  Il  pria  le 
Pape  d'autorifer  ce  projet   par   une 
croifade  ;  elle  lui  fut  accordée.  On 
courut  de  toutes  parts  fe  ranger  fous 
fes  drapeaux  ;  mais  au  lieu  de  tourner 
vers  les  barbares  ,  il  entra  dans  la 
Mazovie  ,  où  il  exerça  des  inhuma- 
nitez  horribles  ,  &  d'autant  plus  in- 
jures ,  qu'elles  n'étoient  point  nécef- 

(1)   Dlugojf.  fag.  844.  Croncr,  fa~.  z6u 
K(ngci>aver.  iîijhPoLf,  if-. 


3  28        Histoire 
Lu* ko  faires  pour  contenir  un  Prince  ,  guï 
x.  e  Noir,  avoit  renonce  pour  toujours  au  delir 
ll8?'      qu'il  avoit  eu  de  le  détrôner. 

Conrad  fut  bientôt  vengé  par  les 
maux  que  Lefzko  eut  à  efîuyer  dès  ion 
retour  à  Cracovie.  Les  (i)  Tartares 
firent  une  nouvelle  incuriion  dans  Tes 
Etats.  Ce  fut  en  vain  qu'on  voulut  fe 
garantir  de  leurs  ravages.  On  céda  à 
leurs  efforts  dès  qu'on  s'apperçut  que 
les  obilacles  qu'on  leur  oppofoit ,  ex- 
citoient  leur  vengeance ,  &  que  leurs 
défaites  même  augmentoient  leur 
fierté.  Lefzko  fuivit  l'exemple  de  fon 
prédécefTeur.  Quoique  plus  hardi  que 
ce  Prince  ,  il  parut  aufii  peu  touché  de 
fes  devoirs.  Il  abandonna  fes  fujets  , 
&  (  2  )  fe  retira  en  Hongrie  ,  d'où  il  ne 
revint  que  lorfque  les  Tartares ,  char- 
gez de  (3)  butin  &  prefque  las  de  leurs 
fuccès  ,  eurent  repris  le  chemin  de  (4) 
la  Ruflïe. 

(1)  Dlugojf.  pag.  S 46.  Cromér.  ibid.  PaJ}. 
ab  Hirtenb.  hlor.  Fol.  p.  9^, 

(2)  Dlugojf.  p.  847.  C fumer,  p.  163. 

(3)  On  prétend  que  le  nombre  des  efclaves 
qu'ils  emmenèrent  fut  fi  grand  ,  qu'on  j 
compta  jufqu'à  21000.  filles.  StaniJÎ,  Sarnic* 
Annal.  Toi.  pag.  1 1 1 1 . 

(4)  Quelque  fecours  que  les  RuFes  leur 


de  Pologne, Liv.  MU.  3 19 
Il  forma  de  nouveau  le  projet  de   LnzKO 

r  '        1  \    r^  1  vi    iurnomme 

taire  la  guerre  a  Conrad  ,  comme  s  il  L  E  n  o  i  r. 
eut  voulu  le  dédommager  fur  les  dé-      II88, 
bris  qu'il  avoit  biffez  dans   les  do- 
maines de  ce  Prince  ,    des  maux  qui 
venoient  d'arriver  à  fes  Etats.  Il  ne 
trouva  plus  fes  fujets  tels  qu'ils  avoient 
été    avant   l'irruption   des    barbares. 
Soit  qu'ils  fuffent  irritez  ,  qu'il  n'eût 
point  refté  parmi  eux  ,  ou  pour  les 
foutenir ,  ou  pour  les  confoler  dans 
leurs  difgraces  ,    foit  que  la  crainte 
dont  ils  reflentoient  encore  de  vives 
impreflions, leur  eût  fait  perdre  le  defir 
&  l'habitude  de  combattre  ,  foit  enfin 
qu'ils  ne  vouluffent  plus  fe  prêter  à 
une  vengeance  qu'ils  n'approuvoient 
point  :  ils  ne  montrèrent  aucune  ar- 
deur à  le  fuivre  &  il  n'of  a  les  y  forcer. 

euifent  donne  jufqu'alors  ,  iis  ne  laiiferent 
pas  d'en  être  traiter  en  ennemis.  On  allure 
que  par  malice  les  Tartares  infectèrent  leur? 
fontaines  &  toutes  les  eaux  de  leur  pays  ,  de 
manière  qu'il  leur  furvint  d'abord  après  des 
maladies  extraordinaires  ,  &  jufqu'à  ce  mo- 
ment inconnues.  Ceft  à  cette  époque  qu'ils 
fixent  celle  qu'on  appelle  Plrca,  &  qui  eft  forl 
commune  parmi  eux.  Vajlor.  ah  Hirtcnb.  llor. 
Vol.  -p^g.  y 6.  Dlugoff.  fag.  8ay.  850.  Qomer. 
tibi  fuprà. 

Tome  IF,  E  c 
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l  e  s  z  k  o  H  craignit  qu'ils  ne  rufTent  capables  de 

f  innomme      ,  ,  y     a  l  r  i  1  a    i 

u  n  o  i  k.  déshonorer  les  armes  par  leur  lacne- 
ilSS-  té,  ou  qu'ils  ne  furTent  tentez  de  les 
tourner  contre  lui ,  fi  ayant  plus  de 
courage  qu'il  ne  leur  en  fuppofoit ,  ils 
avoient  moins  de  fidélité  qu'il  n'avoit 
lieu  de  s'en  promettre. 

Il  (i)  eut  recours  aux  habitans  de 
Siradie.  Il  étoit  maître  (2)  de  ce  Du- 
ché ,  avant  qu'il  montât  fur  le  thrône. 
Il  confia  toutes  les  troupes  de  ce  pays 
au  Palatin  qui  le  gouvernoit  fous 
fes  ordres.  Ce  Général  ravagea  la 
Mazovie  ;  mais  (3)  il  eut  le  malheur 
d'être  furpris  lorf  qu'il  en  fort  oit.  Atta- 
qué inopinément ,  il  fiit  tué  ,  &  fon 
armée  fut  prefque  entièrement  défaite, 
U82.  Ce  (4)  malheur  fut  plus  fenfible  à 

Lefzko  ,  qu'aucun  de  ceux  qu'il  eût 
jamais  éprouvé.  Sa  fanté  en  fut  alté- 
rée. Il  tomba  dans  une  mélancholie 
profonde  ,  qu'on  efTayoit  en  vain  de 
difîiper ,  &  dont  il  ne  foimroit  même 

(1)  DlugoJJ]  p.  848.  Neugebaver,  Hijî.  ToK 
j\  168. 

(2)  Dlugolf.pag  764,  Cromer. pagi  i$7, 
(S)  Dlugofp.2^.    ; 

(4)  d,  çag,  851.  Stanijl.  Sa>  nie.  Annal.  Toh 
j>.  mi. 
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pas  qu'on  arTe&ât  de  le  plaindre.    Il  L  «**"*• 

r  l  1  \  1,  furnorurac 

mourut  peu  de  temps  après  avec  d  au-  L  E  m  a  , 
tant  plus  de  réfignation  &  de  fermeté , 
qu'il  étoit  dégoûté  de  régner  &  de  vi- 
vre. Cette  fin(i)  n'étoit  point  celle 
d'un  héros  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
attribuer  à  une  grandeur  d'ame  ,  le 
chagrin  qu'il  eut  de  la  vifroire  que 
Conrad  avoit  remportée  fur  fes  fujets. 
On  ne  put  lui  reprocher  que  l'opi- 
niâtre animofité  qui  l'acharnoit  à  la 
perte  de  ce  Trince.  Jufques  alors  on 
n'avoit  ceffé  d'admirer  la  douceur  de 
fes  mœurs.  Elle  n'étoit  point  le  fruit 
d'un  inftincl:  heureux  &  prefque  fans 
mérite  ;  c'étoit  une  douceur  de  ré- 
flexion &  de  fentiment ,  fi  fimple  néan- 
moins &  fi  naïve  qu'elle  ne  paroifTbit 
demander  ni  effort ,  ni  étude ,  qu'elle 
ne  paroiflbit  pas  même  une  vertu.  Il 
avoit  l'art  de  s'accommoder  à  toutes 
les  humeurs  ,  de  parler  le  langage  de 
tous  les  caractères.  On  n'étoit  prefque 
pas  obligé  de  fe  plier  à  fes  goûts  &  on 
auroit  ofé  tout  prétendre  &:  tout  efpé- 
rer  de  fa  bonté  ,  fi  l'on  n'eût  fçû  que 
la  qualité  de  Souverain  le  contraignoit 

^  ■  — — - — —  ■ 

(i)  Pajior,  ab  Hirtenb*  Fier.  Vol.  fag*  96* 

E  e  ij 
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fou  vent  de  la  tempérer  par  les  égards 
qu'il  de  voit  à  la  juftice. 
Interrègne  Ce  Prince  étant  mort  fans  enfans , 
il  s'éleva  plufieurs  troubles  dans  le 
Royaume  par  l'ambition  de  ceux  qui 
afpiroient  à  le  gouverner.  Des  degrez 
de  parenté  plus  ou  moins  grands  fer- 
voient  de  prétextes  à  leurs  cabales  ; 
Les  uns  (  1  )  les  foutenoient  par  leurs 
intrigues ,  les  autres  par  leurs  préfens, 
prelque  tous  fe  difpofoient  à  les  ap- 
puyer par  la  force  :  moyen  trop  ordi- 
naire aux  Princes  ,  pour  réunir  dans 
leurs  prétentions. 

De  tous  les  Palatinats  qui  attendoient 
un  maître  ,  il  n'en  étoit  qu'un  feu! 
qu'on  n'ofât  point  difputer.  C 'étoit  (2) 
celui  de  Siradie  ,  que  l'on  convenoit 
devoir  appartenir  à  Uladiflas  Loketek, 
Il  étoit  frère  de  Lefzko ,  dont  cette 
province  avoit  été  l'appanage.  Ula- 
diilas  s'en  empara  fans  obftack  ,  &  il 
y  fut  même  appelle  par  l'empreiTe- 
ment  du  peuple  qui  le  réclamoit.  Ses 


(ï)    Dlugojf.  p.  85 1.  Cromer.  p.  z6a. 

(2)  Pajlor.  ab  Hirtenb.  Fie.  P0l.pag.p7, 
Dlugojf.  &  Cromer.  ubifuprà.  klçmîîi  ab  Hiea- 
nenfeld.  Annal,  Silefiœ,  p,  16 $% 
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defirs  n'étoient  point  fatisfaits.  Il  vou-  ints***©** 
loit  (  1  )  hériter  de  la  couronne  ,  &  il  fe 
flattoit  de  l'obtenir  ,  lorfqu'il  apprit 
que  les  Grands  de  TEtat  afTemblez  à 
Sendomir,l'avoient  déférée  à  Boleflas, 
Duc  de  Plock ,  frère  de  Conrad ,  Duc 
de  Mazovie. 

Ce  dernier  avoit  eu  long  -  temps 
dans  la  nation  un  parti  considérable. 
Il  en  avoit  lui-même  traverfé  les  fuc- 
cès  par  fon  inapplication  &  fa  parefTe. 
Aurfi  dans  le  moment  qu'il  efpéroit  le 
plus  de  ceux  qui  lui  avoient  témoigné 
tant  de  zélé  ,  il  n'en  reçut  que  des 
marques  d'indifférence  &  de  mépris, 
Il  éprouva  que  le  peuple,  moins  léger, 
ou  plus  équitable  qu'on  ne  penfe , 
peut  bien  s'affe&ionner  tout  d'un  coup 
par  caprice  ;  mais  qu'il  n'aime  jamais 
constamment  que  par  raifon.  Les  (2) 
Polonois  qui  avoient  fi  long  -  temps 
ambitionné  de  vivre  fous  fon  empire , 
ne  l'cftimoient  plus  aflez  pour  fe  re- 
fondre h  lui  obéir  ;  &  il  étoit  trop 
craint  de  ceux  qui  s'étoient  toujours 


(1)   Stanijl.  Sarnic.  Annal,  Polon»  Lib%VI, 
Cap,  XXII.  p.  1 112. 
Ci)  Dlugojf.ubifuprà, 
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rwTïROGKE  0pp0fez  au  defTein  qu'il  avoit  eu  de 
lx  P"  les  foumettre.  Ceux-ci  croyoient  qu'il 
ne  feroit  pas  pluftôt  fur  le  thrône  , 
qu'oubliant  la  complaiiance  qu'ils  au- 
roient  eu  de  l'y  mettre  ,  il  ne  fe  fou- 
viendroit  que  des  efforts  qu'ils  avoient 
faits  pour  l'en  écarter.  Ils  ne  lui  con- 
nohToient  pas  des  fentimens  affez  éle- 
vez pour  ne  fe  venger  de  leurs  anciens 
refus  ,  qu'en  s'étudiant  à  mériter  leur 
efïime. 

Le  Duc  ( i)  de  Plock  lui  fut  préféré. 
On  le  conduilit  en  hâte  &  tumultuai- 
rement  à  Cracovie.  Ce  Prince  n'avoit 
au-deflus  de  fon  frère  que  le  bonheur 
de  n'être  pas  aufîi  connu  ;  mais  il  ne 
pouvoit  échapper  à  la  jaloufie  de  fes 
concurrens.  Ils  mirent  au  jour  tous 
fes  défauts  ,  &  d'une  manière  à  révol- 
ter contre  lui  plufieurs  même  de  ceux 
qui  venoient  de  lui  accorder  leurs 
fufTrages.  Ils  demandèrent  une  nou- 
velle arTemblée.  Chacun  d'eux  efpéroit 
de  l'emporter  fur  fes  rivaux. 


(i)  Cromer.  ibid.  Cuagnin.  rer.  Fol.  Tom.  I. 
fag.  $6.  Anonymi  Archi-  àiac.  Gneznens* 
Brev.  Chron%  Tom.  IL  fcripor,  rer.  Sitefiac* 
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La  (  1  )  faftion  de  Henri  ,  Duc  de  ^^l™* 
Breflaw ,  prévalut  fur  toutes  les  au- 
tres. Il  marchoit  déjà  pour  s'emparer 
de  la  Capitale.  Boleflas  n'ofa  l'atten- 
dre &  fe  retira  dans  Tes  Etats  ,  au  m* 
peu  honteux  de  quitter  le  thrône  par 
tbibleffe  ,  que  s'il  ne  l'eût  abandonné 
que  par  un  fentiment  de  générofité.  Il 
trouva  à  Sendomir  l'armée  de  l'Etat 
prête  à  le  foutenir.  Il  regarda  fes  of- 
fres ,  ion  affection  même  comme  un 
outrage.  Il  (2)  n'étoit  venu  ,  difoit-il, 
que  pour  recevoir  une  couronne  ,  & 
on  ne  lui  laifibit  que  le  droit ,  qu'il 
eût  pu  fe  donner  lui-même  ,  de  la 
conquérir  les  armes  à  la  main.  Des 
fentimens  fi  lâches  engagèrent  le  peu 
d'amis  qui  lui  reftoient  encore  ,  à  fe 
tourner  vers  le  Duc  Henri ,  qui  déjà 
maître  de  Cracovie  ,  y  avoit  réuni 
tous  les  cfprits  en  fa  faveur. 

Les  troupes  qui  l'y  avoient  conduit      u*>o. 
&  qui  paroifibient  déformais  inutiles  , 
reprenoi^nt  le  chemin  de  la  Siléfie  , 


(1)  Id.  p.  16  f.  Htm  lit  «6  Hennenfcld.  An- 
nal. Silcf.  p.  263.  Anonym,  Anhi-diac.  Unczn» 
I  ?ra. 
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TNTEK.RÏGNE  cù  {[  ^tolt  déjà  retourné  lui-mênTe  , 
lorfqu'arrivées  (i)  près  de  Sziewior, 
elles  fe  virent  en  tête  une  armée  (2) 
de  Siradiens ,  de  Mazoviens  ,  &  de 
plufieurs  corps  ramafTez  en  Poméra- 
nie  ,  &  dans  la  grande  Pologne.  Ula- 
diflas  Loketek  les  menoit  à  leur  ren- 
contre ,  réfolu  de  périr  ,  ou  de  fe  ren- 
dre maître  de  tous  les  Etats  de  fon 
frère  ,  qu'il  fe  croyoit  feu!  en  droit  de 
pofTéder. 

Les  Siléfiens  ,  foldats  aguerris  , 
n'eurent  pas  pluftôt  apperçûla  nécef- 
fité  où  ils  étoient  de  combattre  ,  qu'ils 
marquèrent  une  extrême  ardeur  d'en 
venir  aux  mains.  Ils  avoient  pour  Gé- 
néraux Henri  ,  Duc  de  Lignitz  ,  & 
Przemyflas ,  fils  de  Conrad  ,  Duc  de 
Glogaw  ,  Princes  qui  avoient  autant 
d'amour  pour  la  gloire  ,  qu'Uladillas 
montroit  d'emprefTement  pour  le  thrô- 
ne  qu'il  alloit  difputer.  Leurs  troupes 
foutinrent  les  premiers  chocs  fans 
s'ébranler.  Bientôt  après  ,  comme  fi 
elles  avoient  eu  honte  de  n'avoir  fait 
que  fe  défendre  ,  elles  s'avancèrent 

0)  Id.pag.Ss4. 
(z)  Id.$ag.  853. 

pour 
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pour  attaquer.  Les  efcadrons  heurtez  r*TÏ****N* 
s'ouvrirent  de  part  &  d'autre.  On  fe 
rompit ,  on  fe  rallia ,  on  le  mêla ,  on  fe 
reforma  de  nouveau,  les  cris  des  mou- 
rans  &  des  blefTez  excitoient  la  ven- 
geance ,  &  changeoient  le  courage  en 
fureur.  La  perte  fut  bientôt  égale  des 
deux  cotez  ;  mais  les  Siléfiens  moins 
nombreux  fe  trouvent  arfoiblis.  Ils 
plient, on  les  pourfuit.  La  plufpart  font 
mis  à  mort ,  les  autres  fe  rendent ,  ou 
prennent  la  fuite.  Przemyilas  (1)  eft 
tué,&  Uladiilas  victorieux  marche  vers 
Cracovie ,  qui  lui  ouvre  fes  portes,  & 
le  reconnoît  pour  Ion  Souverain. 

Ce  Prince  fe  propofa  d'abord  de 
gagner  par  fes  bontez  ceux  qui  ne  lui 
obéiffoient  que  par  politique.  Cette 
conquête  étoit  moins  ailée  que  celle 
des  Provinces  qu'il  venoit  d'ufurper. 
Henri  ne  lui  laiïTa  pas  le  temps  de  s'y 
affermir  par  un  moyen  fi  fur  de  ne  les 
jamais  perdre.  Il  fe  preffa  de  recruter 
fon  armée  ,  &  la  partageant  en  divers 
corps ,  qui  avoient  ordre  de  cacher 
leur  marche  ,  il  la  fit  rafTembler  fi 
inopinément  fous  les  murs  de  Craco- 
11  ii  ■         ' 

(1     Id.  p.  '-'54. 
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interrègne  vie  ?  qu'Uladiflas  (1)  furpris ,  &  trahi 
par  la  plufpart  de  fes  fujets  même , 
eut  à  peine  le  temps  de  mettre  fa  per- 
fonne  en  fureté. 

Tous  fes  partifans  furent  piliez  ,  oit 
marTacrez  ,  &  de  long-temps  il  n'eût 
repris  le  deffein  de  fe  rouvrir  un  che- 
min au  thrône  ,  fi  le  Duc  de  Breflaw  , 
que  fes  infumitez  avoient  rappelle 
dans  fon  Duché  ,  prefque  aufli-tôt 
qu'il  fut  mis  en  pofTeiîion  du  royau- 
me ,  n'étoit  mort  au  moment  qu'il 
avjit  triomphé  de  tous  ceux  qui 
avoient  prétendu  le  lui  difputer. 

On  (2)  crut  afîez  généralement  que 
fa  mort  n'étoit  point  naturelle.  On 
accufa  les  Siléfiens  de  l'avoir  empoi- 
fonné.  Il  les  avoit  irritez  en  délignant 
(3)  le  Roi  de  Bohême  ,   Przemyflas 

(1)  Id.  ibid,  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal* 
Silef.p.  264. 

(2)  Id.  ibid.  &  DiJJertat.  II.  Geneal.  Tom.  I. 
fcrtpt.  rer.  Silejïac.  p.  316, 

(3)  Tom.  I.fcriptor.  rer.  Silejïac.  pag.  178, 
Deux  ans  auparavant ,  pour  reparer  le  tort 
qu'il  croyoit  avoir  fait  à  Thomas ,  Evéque 
de  Breflaw ,  en  lui  retenant  des  terres  qui 
appartenoient  à  Ton  Eglife,  il  avoit  voulu 
lui  céder  tous  les  Etats.  Par  une  générolîté 
qui  fervira  éternellement  d'exemple  aux  gens 
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Ottocare  ,   pour   Ion    îuccefleur  aulNTE^tGNS 
Duché  de  Breflav. 

Dans  le  temps  qu'il  expira,  l'Empe- 
reur Rudolphe  (1)  tenoit  une  Diette 
à  Erfrurt.  Wenceflas  II.  alors  Roi  de 
Bohême  ,  y  lollicitoit  la  confirmation 
du  Diplôme ,  par  lequel  le  Roi  Ton 
père  &  tous  fes  fuccefTeurs  avoient 
été  inftituez  héritiers  des  Duchez  que 
Henri  pofTédoit  en  Siléfie.  Sa  demande 
paroiiïbit  jufte.  On  lui  (2.)  accorda 
l'inveltiture  de  tous  ces  appanages  ; 
mais  en  apprennant  que  la  ruccefîiori 
en  étoit  ouverte  par  la  mort  de  Henri, 
on  fçut  en  même  temps  ,  que  (3)  par 
un  dernier  a&e  ce  Prince  les  avoit 
tous  léguez  à  Conrad  ,  Duc  de  Glo- 
gaw.  Gelui-ci  étoit  oncle  de  Henri.  Il 

d  Eglife,  l'Evéque  les  refufa.  DlugoJJ~.  p.  83  f. 
84*.  851.  m  init.  &  Tom.  I.  fcript.  rer.  Sile- 
fiac.pag.  jxf. 

(1)  Htndii  ab  Hcnnenfeld.  Annal.  Silejiœ. 
pag.  164. 

(2)  Voyez  les  Diplômes  de  l'Empereur.  In 

fpecimineCodic.  Silef.  Dîplomat .Tom. I. fcript» 

rer.  Silefiac.  pag.  8?i.  Il  paroit  par  ces  Actes 

que  la  Silclïe  étoit  alors  un  fief  de  l'Empire. 

(>)  ^^l5°If'  fag*  855*  Crcmer.  pag.  166» 
Heneiii ab  Hennenfeld.  Annal.  Silcfia.  ubifn~ 
pra. 
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i*t5kkïg*e  ^toit  naturel  que  préférablement  à 
des  étrangers  ,  il  héritât  des  biens  de 
fa  famille.  Henri  ne  pou  voit  former 
un  derTein  plus  utile  ,  que  de  révo- 
quer k  donation  qu'il  en  avoit  faite  à 
Przemyilas.  Il  ne  lui  étoit  peut-être 
plus  permis  d'en  difpoier  ;  mais  il  ne 
confultoit  que  les  intérêts  de  fa  mai- 
fon  &  le  bien  de  fes  peuples.  Il  avoit 
également  décidé  du  fort  de  la  Po- 
logne ,  qui  ne  lui  appartenoit  point. 
Il  ne  la  devoit  qu'à  la  force  de  fes  ar- 
mes &  au.  caprice  de  quelques  Grands, 
qui  dans  un  temps  de  troubles  s'étoient 
prévalus  d'un  droit  d'éle£tion,que  tout 
le  corps  même  de  la  nobleffe  nciit  pu 
s'arroger  ,  fans  renverfer  les  ufages 
les  plus  conltans  &  les  plus  facrez  du 
Royaume.  Il  (i)  ne  laiiTa  pas  de  nom* 
mer  Przemyflas  ,  Duc  de  Pofnanie  , 
pour  remplir  le  thrône  après  lui. 

Ce  Prince  y  parvint  malgré  les  op- 
pofitions  d'Uladiilas  Loketek ,  &  d'une 
foule  de  fujets ,  qui  ne  l'y  virent  mon- 
ter qu'avec  peine.  Il  ne  s'attendoit  pas 
à  y  être  tranquille  ;  mais  au  hafard 

(i)  Sarnk.  AnnaU  PoLtib,  Vu  Cap, XXIII. 
yag,  1 1 1 6. 
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même  d'en  defcendre  ,  il  lui  paroifToit  i**»*»*» 
glorieux  de  l'occuper.  Il  ne  craignoit 
qu'Uladiflas  ,  dont  le  courage  égaloit 
l'ambition  ,  &  qui  par  une  alternative 
de  ïuccès  &  de  difgraces ,  devenu  tout 
à  la  fois  plus  circonipe£l  &  plus  hardi, 
n'étoit  non-plus  capable  de  fe  rebuter 
de  fes  defavantages  ,  que  de  fe  laifler 
ébloiiir  par  fes  profpéritez. 

Tout  fe  difpofoit  à  une  guerre  ou-  »**«■ 
verte.  Elle  eût  été  des  plus  terribles  , 
fi  (  1  j  Griphine  ,  veuve  de  Lefzko  le 
Noir  ,  n'y  eût  fait  diverfion  par  de 
nouveaux  troubles.  Soit  que  cette 
PrincefTe  dételtât  également  Uladiflas 
&  le  Duc  de  Pofnanie  ;  foit  qu'elle 
prévit  que  ni  lun  ni  l'autre  ,  ne  fe- 
roient  portez  à  lui  conferver  les  biens 
qui  lui  avoient  été  afîignez  pour  fon 
Douaire  ;  foit  que  par  malice  ,  ou  par 
orgueil ,  elle  voulût  fe  faire  craindre  , 
ou  reipecler  dans  le  Royaume  ,  elle 
prétendit  lui  donner  un  Souverain. 
Ignorée  jusqu'alors  ,  elle  étudioit  dans 
le  filence  les  mouvemens  des  deux 
rivaux.  Ne  pouvant  les  opprimer  l'un 

(1)  Dlugojf.  pag.  858.  Pa/tor.  ab  Hirtçnb. 
il.,.  Pçlon,  Ub,  II,  Qap.  AV.  par.  97, 
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1mt™.éghe  par  l'autre  ,  pour  les  faire  échouer 
tous  les  deux ,  elle  leur  fufcita  Ven- 
ceflas  fon  neveu  ,  Roi  de  Bohême. 
Elle  infpira  à  ce  Prince  le  deffein  de 
leur  faire  la  loi  ,  &  de  s'emparer  lui- 
même  de  la  fouveraineté  ?  qui  ayant 
d'abord  été  l'objet  de  leur  ambition  , 
fembloit  n'être  plus  que  le  motif  de 
leur  acharnement  à  fe  détruire. 

Il  s'agifïbit  de  fonder  les  droits  de 
"Wenceflas.    Elle    produifit    un   acte 
qu'elle  foutenoit  avoir  été  figné  par  le 
Duc  fon  époux  ,  &  qui  lui  attribuoit 
le  pouvoir  de  difpofer  de  la  couronne. 
Rien  ne  manquoit  à  cet  écrit ,  que  la 
limplicité  des   exprefîions.    Tout  ce 
qu'on  avoit  cru  le  plus  propre  à  le 
faire  païïer  pour  autentique  ,  en  déce- 
loit  la  fainTeté.  Etoit-il  d'ailleurs  vrai- 
femblable  que  Lefzko  pouvant  trou- 
ver dans  fa  famille  des  fujets  capables 
de  lui  fuc céder  ,  eût  (i)  voulu  lahTer 
à  fa  femme  le  foin  de  donner  un  mai- 
— — — ~—     i  — — — — ■ — — — — — — .^— » 

(i)  Elle  étoit  fœur  de  la  Reine  Cunegon- 
ile  ,  mère  de  ^enceflas.  Ces  deux  Princeffes 
étoient  de  Bulgarie  ;  il  n'étoit  pas  naturel 
que  fon  époux  eût  laifîe  à  une  femme  étran- 
gère le  choix  de  celui  qui  déçoit  lui  fuccé- 
der.  Dhgofpag.  858. 
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tre  à  fes  Etats  ?  Wenceilas  ne  deman- 1******»! 
doit  qu'un  prétexte  ;  fon  ambition  en 
eut  bientôt  fait  une  raiibn. 

Il  envoya  une  puifTante  armée  en 
Pologne.  Elle  n'étonna  point  Prze- 
myilas ,  qui  pouvant  l'arrêter,  la  lahTa 
tranquillement  s'avancer  vers  le  Du- 
ché de  Cracovie.  Ceux  qui  la  corn- 
poibient  étoient  autant  d'ennemis 
d'Uladiilas  ,  &  il  leur  fçavoit  gré  d'ê- 
tre venus  pour  le  combattre.  Il  efpé- 
roit  s'en  fervir  pour  réduire  ce  Prince, 
&  il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  pût  les 
vaincre  eux-mêmes  ,  quand  affaiblis 
par  leurs  fatigues  ou  par  leurs  victoi- 
res ,  ils  feroient  les  feuls  qui  piuTent 
mettre  obftacle  à  fes  defleins. 

Ces  troupes  étoient  commandées 
par  Thobic  ,  Evêque  de  Prague  ,  qui 
voyant  Przemvflas  lui  céder  fes  pré- 
tentions jufquà  lui  remettre  toutes 
fes  places ,  ne  fongea  qu'à  tourner  fes 
efforts  contre  Uladiilas.  Ce  Prince  (1) 
avoit  eu  d'heureux  fucecs  ,  depuis 
que  le  Duc  de  Pofnanie  étoit  monté 
lui  le   thrône.    Il  s'etoit  emparé  du 
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iNTERREGNf.  £)uché  Je  Sendomir.  Les  Bohèmes  ré- 

folurent  de  l'en  charTer. 

Ils  attaquèrent  d'abord  Wiflicza  ,* 
qu'ils  prirent.  De-là  (i)  marchant  vers 
Ôbîekom ,  place  fituée  fur  les  bords 
de  la  Viftule  ,  ils  l'obligèrent  à  capi- 
tuler. Il  n'y  eut  que  Sendomir  qui 
refufa  de  fe  rendre.  Uladiilas  s'y  étoit 
renfermé.  Sa  réfiilance  fut  û  vive  & 
û  opiniâtre  ,  fes  forties  fi  fréquentes  & 
fi  heureufes  ,  qu'il  força  Thobie  de 
lever  le  frége  ,  &  le  pourfuivant  juf- 
qu'-i  Cracovie  ,  lui  ôta  tout  efpoir  de 
s'y  foutenir. 

Cette  ville  ne  pouvoit  fuffire  à  l'en- 
tretien d'une  armée  ;  &  l'Evêque  n'o- 
foit  tenir  la  campagne  devant  un  en- 
nemi ,  qui  répandu  de  toutes  parts  & 
toujours  à  craindre  par  fa  difperfion 
même ,  n'acceptoit  jamais  de  bataille , 
&  ne  préfentoit  de  combats ,  qu'au- 
tant que  l'occafion  lui  en  arTûroit  tout 
l'avantage.  On  vit  (  i  )  bientôt  les 
Bohèmes  reprendre  la  route  de  leur 
pays.  Ils  fe  contentèrent  de  laiffer  des 
garnifons  dans  les  places  ,  &  ce  fut 

(0  Id.pag.  85p. 
(z)  Cromer.  pag,  16 7. 
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pluftôt  par  la  honte  de  les  en  retirer , lNTEU!C1" 
que  dans  l'efpérance  qu'elles  piiiîent 
les  détendre. 

Mécontent  (  1  )  de  leur  retour.  ■*>*- 
Wenceilas  voulut  les  remener  lui- 
même.  Otton  le  Long  ,  Marquis  de 
Brandebourg  ,  lui  fournit  des  trou- 
pes. On  partagea  l'armée  en  deux 
corps  ,  dont  l'un  eut  ordre  de  mar- 
cher vers  Sendomir ,  &  l'autre  vers 
Siradie.  Cette  dernière  ville  n'etoit 
pas  hors  d'infulte.  Elle  le  rendit ,  mais 
les  habitans  efpéroient  que  leur  châ- 
teau ,  qu'ils  avoient  mis  en  état  de 
défenfe  ,  rendroit  leur  îbumiriion  inu- 
tile à  l'ennemi.  Ils  ne  fe  trompoient 
point  dans  leurs  conjectures.  Wen- 
ceilas voulut  forcer  cette  place.  II 
connoiflbit  l'importance  de  ce  pro- 
jet ;  il  n'en  fentit  la  hardiefTe  que  par 
la  vivacité  ,  dont  on  repouffoit  fes 
efforts.  Souvent  il  fe  vit  lui-même 
affiégé  dans  la  ville  ,  &  peu  s'en  fallut 
que  par  (on  impuilTante  opiniâtreté  , 
il  ne  fut  réduit  à  demander  quartier  à 
ceux  mêmes  à  qui  il  prétendoit  ne 
point  taire  de    grâce.    Expolé  d'une 

(1)  Dlugo[f.fag.  86z. 
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Interrègne  part   aux   forties    de    Ja    gamifoiî    ,     îl 

(i)  l'étoit  d'une  autre  aux  coups  de 
main  imprévus  d'Uladiflas  ,  qui  re- 
tranché aux  environs  ,  &  joignant 
toujours  le  nratagêrne  à  la  valeur , 
venoit  déranger  fes  travaux  ,  &  lui 
infpirerune  forte  de  terreur  plus  ca- 
pable de  FafToiblir ,  qu'une  défaite. 

Il  ne  refta  bientôt  à  "SVenceflas  d'au- 
tre parti  à  prendre  que  d'abandonner 
le  fiége ,  &  de  fe  retirer  dans  fes  Etats. 
Il  y  avoit   déjà  quelque  temps  qu'il 
a^  oit  été  joint  par  les  troupes  à  qui  il 
avoit   ordonné   de  pénétrer  dans   le 
Duché  de  Sendomir.  Elles  n'avoient 
pu  s'établir  dans  cette  province  ,  &. 
elles  étoient  revenues  erofîir  fon  ar- 
mée  fans  la  renforcer.  Il  (  1  )  reprit 
enfin  le  chemin  de  Cracovie ,  où  il  ne 
féjourna  qu'a.itant  de  temps  qu'il  lui 
en  falloit  pour  faire  la  répartition  des 
divers  corps ,  qu'il  vouloit  mettre  en 
garnifon  dans  cette  ville  ,  &  dans  les 
places  qu'il  avoit  encore  defTein  de 
conferver. 
ii?>.  Quelque  précaution  que  Ton  eût 

(i)  Stanifl.  Sarnic.  Annal.  Polcn.pag.  1114. 
(2)   Dlugof  p.  S63. 
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prife  pour  n'être  pas  forcé  de  les  ren-  i*™*"** 
dre  ,  la  pluipart  retombèrent  bientôt 
au  pouvoir  d'Uladiflas.  Ce  Prince  (1) 
alloit  achever  de  tout  conquérir,  mal- 
gré les  efforts  de  Przemyflas  ,  qui  re- 
prenoit  les  armes  ,  ii  les  Tartares ,  qui 
firent  alors  une  irruption  dans  fes  pro- 
vinces ,  ne  l'avoient  mis  hors  d'état  de 
pourfuivre  ion  defTein. 

Privé  d'argent  &  de  troupes ,  aban-  1194, 
donné  de  tous  fes  amis  ,  parce  qu'il  ne 
pouvoit  plus  récoinpenfer  leurs  fer- 
vices  ,  réduit  à  lui-même  &  trop  heu- 
reux qu'on  ne  profitât  point  de  fes 
malheurs  pour  augmenter  fes  peines , 
il  fe  retira  dans  fes  Etats  ,  qu'il  crut 
plus  néccfTaire  &  plus  glorieux  de 
réparer  par  un  gouvernement  paifible, 
que  d'achever  de  les  épuifer  par  une 
vaine  ambition.  Il  laiifa  Przemyflas 
monter  fur  le  thrône  ,  &  il  fut  affez 
julle  pour  convenir  ,  que  fi  ce  Prince 
n'a  voit  pu  jufqu'alors  I  acquérir  par  fa 
valeur  ,  il  le  méritoit  depuis  long- 
temps par  toutes  les  vertus  qui  en  font 
le  foutien  &  la  force. 

Le  nouveau  Duc  donna  d'abord  les 

Ki)  Id.Pjg.  iép,  Ocwcr.  fag.  169, 
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trzemyslas  pjus   granjes  efpérances  d'un  régne 

heureux.  Il  (  1  )  étoit  d'un  caractère 
ferme  &  réfolu  :  hardi  fans  préfomp- 
tion  ,  fier  fans  hauteur  ,  prefque  faf- 
tueux  fans  arrogance  ;  tel  enfin  qu'il 
le  falloit  dans  un  temps  de  diviiion  & 
de  troubles  ,  où  il  importoit  d'affujet- 
tir  les  Grands  fans  les  révolter  ,  de 
venger  les  loix  fans  les  faire  haïr  ,  de 
punir  fans  païïion ,  de  pardonner  fans 
foiblefTe  ,  &  de  dompter  par  les  ref- 
fources  du  génie  ,  un  peuple  devenu 
mal  aifé  à  foumettre  par  la  force  de  la 
raifon. 

Touché  des  malheurs  de  l'état ,  il  fe 
propofa  d'en  rapprocher  toutes  les 
parties  ,  qui  féparées  en  diverfes  prin- 
cipautez  ne  s'étayoient  plus  les  unes 
par  les  autres.  Il  voyoit  avec  douleur, 
que  l'indépendance  qui  y  régnoit  , 
quoique  avec  une  efpèce  de  fubordi- 
nation  ,  en  avoit  détruit  tous  les  rap- 
ports &  toute  l'harmonie.  C'étoit  peu 
que  les  lenteurs  qu'on  y  remarquoit 
dans  les  preïfans  dangers,  &  qui  étoient 
aufîi  funeftes  ,  que  des  infidélitez  mar- 

(1)  Dlugotf.  Lib.  VIII.  p.  S^6.  &  feqq. 
Cromer,  Lib.  XL  p.  270, 
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quées.  Les  membres  de  ce  corps  au-  **«**«*! 

gufïe  n'étoient  défunis  que  pour  fe 
heurter  mutuellement.  Les  parlions 
leur  tenoient  lieu  de  politique.  Les 
plus  puifTans  d'entre  eux  uïurpoient 
l'autorité.  Les  loix  qui  dévoient  con- 
trebalancer les  forces  divifées  ,  & 
fervir  comme  d'un  centre  commun 
pour  les  réunir,  étoient  corrompues 
par  l'ambition.  L'impunité  achevoit 
de  les  rendre  inutiles.  Przemyflas  vou- 
lut que  tout  l'Etat  n'ayant  plus  qu'un 
feul  intérêt  cédât  de  fe  déchirer  lui- 
même  ,  &  qu'il  ne  s'y  verlat  plus  de 
fang  ,  que  pour  le  ibutenir  contre  les 
puiilances  voifines  ,  qui  le  voyant 
ébranlé  ,  croyoient  que  le  moindre 
effort  pouvoit  en  hâter  la  ruine. 

Ceft  ce  qui  l'engagea  à  reprendre  le 
titre  de  Roi ,  fans  trop  s'embarrafTer 
de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  s'étoit  arro- 
gé le  droit  de  l'ôter  à  les  prédécef- 
feurs.  Il  aflembla  (1)  une  Diette  gé- 
nérale à  Gnefne ,  &  il  s'y  fit  facrer 
par  Jacques  Swinka  ,  Archevêque  de 

(1)  Henelii  ah  Hcnnenfcld.  Annal.  Silefix, 
f.z66.  Dlugojf.  p.  877.  Sun,  Sanii*.  AnnJ. 
JPo/cw.p.  1116. 


350         Histoire 
PaziMTSLAs  cette  Métropole.  Ce  Px^élat  ne  devoit 
qu'au  Pape   le  fiége  qu'il  occupoit. 
(  i)  Martin  IV.  l'y  avoit  placé  contre 
le  gré  ,  du  moins  fans  le  confentement 
du  Chapitre  ,  qui  étoit  feu!  en  droit 
d'en  difpofer.  Il  comprit  que  la  recon- 
noifTance  pouvoit  n'être  pas  toujours 
une  vertu  ;  il  fe  trouva  forcé  d'être 
ingrat  par  devoir ,  quoiqu'il  fût  peut- 
être  incapable  de  l'être  fans  raifon. 
Rien  n'étoit  plus  légitime  que  la  céré- 
monie à  laquelle  il   confentit  de  fe 
prêter.  C'étoit  le  moyen  le  plus  fur 
de  tirer  l'Etat  de  l'anarchie  où  il  étoit. 
Les  Chevaliers  Teutoniques ,  &  les 
Marquis  de  Brandebourg ,  croyoient 
depuis  long-temps  fes  malheurs  fans 
remède.   Dans  l'efpérance  qu'ils  fe- 
roient  toujours  à  temps  de  le  mettre 
fous  le  joug  ,  &  que  plus  ils  retarde- 
roient  leurs  expéditions ,  moins  elles 
leur  couteroient  de  peine  ,  ils  avoient 
laifie  parler  plufieurs  occafions  de  le 
fubjuguer.  Ils  connurent  enfin  le  prix 
du  dernier  moment  oîi  ils  pouvoient 
profiter  de  fa  foiblefTe.  Les  premiers 


(i)  Dlugojf,  p.  832.  Crcmer  p.  25$, 
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(1)  fe  propoferent  de  prendre  Dant-P*ZE,MYSLAS 
zig  ,  &  d'étendre  leur  domination  fur 
toute  la  Poméranie  ,  dont  (2)  Prze- 
myflas  avoit  hérité  depuis  peu.  Les 
féconds  (3) ,  maîtres  du  territoire  de 
Santoc  ,  crûrent  ne  pouvoir  le  confer- 
ver  ,  fi  par  une  nouvelle  ufurpation  , 
ils  ne  s'emparoient  de  quelque  pays  aux 
environs ,  qui  fut  aum"  ailé  à  défendre , 
qu'il  paroiffoit  encore  facile  à  con- 
quérir. Przemyflas  prévit  leurs  def- 
feins ,  &  fans  affecter  d'en  être  inftruit, 
il  fe  hâta  d'y  mettre  obftacle.  Il  (4) 
fortifia  Dantzig  ,  &:  toutes  les  places 
les  plus  expofées  aux  infultes  de  ces 
redoutables  voifins. 

Les  Marquis  de  Brandebourg  ,  plus  ujf- 
irritez  d'avoir  été  prévenus  dans  leur 
entreprise  ,  que  s'ils  avoient  eu  le 
malheur  d'y  échouer,  prirent  la  fu- 
nefte  réfolution  de  faire  périr  le  nou- 
veau Duc.  Ils  engagèrent  dans  leur 
complot  quelques  Polonois  du  nom- 


(1)    Dlugojf.  p.   878.  Stan.  Sarnic.  Annal» 
Tolon.  LibArl.  Cap.  XXIII.  pag.  n i6. 

(1)  Dlugojf.  p.  857.  Cromer.p,  z66. 
M  M.  p.  171. 
(4)  Id,  ibid. 
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p^rEMYSLAs^re  de  ceux  qui  ne  pouvoient  fervir 
l'Etat  ,  ni  fouffrir  qu'on  lui  fût  utile. 
On  compta  (  i  )  parmi  eux  quel- 
ques Barons  des  maifons  de  Nalecz 
&  de  Zaremba.  Ces  traitres  ne  craig- 
nirent point  de  contribuer  à  la  mort 
d'un  Souverain ,  qui  n'a  voit  à  cœur 
que  leur  bonheur  &  leur  gloire ,  en 
s'étudiant  à  rafTembler  tous  les  dé- 
bris du  thrône  ,  &  à  les  arracher  des 
mains  des  Princes  qui  s'en  étoient 
faifis. 

Przemyflas  (i)  étoit  allé  à  Rogozno, 
pour  s'y  diflraire  durant  quelques 
jours  de  la  forte  application  qu'il 
donnoit  aux  affaires .  C?étoit  dans  le 
temps  où  la  plufpart  des  Chrétien^ 
n'ont  coutume  de  Ce  difpofer  à  la  pé- 
nitence eue  par  de  honteufes  diflblu- 
tions.  Satisfait  d'un  honnête  délafle- 
rnent ,  il  étoit  prêt  à  retourner  à  Cra- 
covie  ,  torique  le  Mercredi  des  Cen- 
dres ,  fes  gardes  étant  endormis ,  ou 
peut-être  encore  troublez  des  vapeurs 
de  leurs  débauches  ,  il  fut  (3)  afîarTiné 


(1)  ~Dhigoff.fi  3  8 1, 
(z)ld.-p.  880. 

(3)  Id.  p.  881.  Henelii  ab  H&menfcld,  An- 

dans 
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dans  Ton  lit  par  une  foule  de  fatellites,  pRZEMYSI-i3 
qui  avoient  à  leur  tête  les  Marquis  de 
Brandebourg  ,  Otton  le  Long  ,  un  au- 
tre Otton ,  &  Jean  ,  qui  étoient  tous 
les  trois  les  propres  neveux  de  ce 
Prince.  Il  n'avoit  alors  que  trente-huit 
ans  ,  &  il  (i)  n'avoit  régné  que  fept 
mois  &  onze  jours.  Les  regrets  de  (es 
peuples  furent  d'autant  plus  vifs , 
qu'il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  les 
rendre  auiîi  heureux  ,  au'ils  s'étoient 
promis  de  l'être  fous  Ion  empire  ;  mais 
les  motifs  qui  avoient  porté  fes  meur- 
triers à  lui  ôter  la  vie  faifoient  encore 
plus  fon  éloge  ,  que  les  larmes  même 
qui  furent  verfées  à  fa  mort. 

Il  ne  (2)  lailTa  qu'une  fille  ,  âgée  (?)  tUladi"" 
de  dix  ans  ,  &  qu  on  jugea  peu  propre 
à  régner ,  dans  un  temps  où  l'on  avoit 
befoin  d'un  génie  capable  de  foutenir 
l'Etat  prêt  à  retomber  dans  fes  pre- 
miers défordres.   Uladiflas  Loketek . 


nal.  SileJ.  p.  i66.  Anonym.  Archid.  Gnefnenf. 
brevior.  Chrome.  Cracov.  p.  90.  StaniJÎ.  Sarnic, 
Annal.  Vol.  p.  1 1  17.  Pajlor.  ab  Hirtenb,  Flor» 
Tohn.  Lib.  II.  Cap.  AT",  pag.  ?8. 

(i)Dlugof  p.  882. 

(1)  là.  p.  883. 

(3)  Cromer.f%  171. 

Tome  Ui  G  g 
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uladislas  qUj  n'ayoit  pfl  jufqu'alors ,  ni  fe  main- 

u'p6.  tenir  lur  le  thrône  ,  ni  le  reconquérir , 
fit  valoir  de  nouveau ,  mais  avec  plus 
de  fuccès ,  les  droits  qu'il  y  avoit  de- 
puis la  mort  de  fon  frère.  Il  étoit  alors 
le  feul  capable  de  réiinir  tous  les  ap- 
panages  qui  en  avoient  été  démem- 
brez. A  fes  Duchez  de  Siradie  ,  de  (i) 
Lencici ,  &  de  Sendomir  ,  il  (2)  avoit 
ajouté  depuis  peu  une  grande  partie 
de  celui  de  Cujavie.  Il  pouvoit  redon- 
ner à  l'Etat  fon  ancien  luftrc  ,  &  tout 
autre  Prince  qu'on  lui  eut  préféré  , 
n'eut  été  qu'un  demi  Souverain  ;"  il 
eut  même  rifqué  à  tout  moment  de 
ceffer  de  l'être. 

Ji5?7.  Les  commencemens  de  fon  règne 

furent  marquez  par  des  traits  de  cou- 
rage ,  qui  firent  honneur  à  1?»  nation. 
Après  (3)  avoir  parcouru  la  Pomé- 
ranie  ,  &  y  avoir  établi  des  loix  &  un 
Gouverneur  ,  il  s'empara  de  la  grande 
Pologne  ,  qu'il  prétendoit  lui  apparte- 
nir par  les  droits  d'Hedwige  fa  femme, 
fille  de  Boleflas  le  Pieux  ,  Duc  de 


(1)  Id.pag  16p.  Dlugojf.pa^.  870, 

(2)  Cromtr.fag.  272. 

(3)  Dlugoff.S%+. 
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Pofnanie  &  de  Kalifch.  Il  (1)  pénétra  UtAi>iac*« 
de-là  dans  la  Siléfie  ,  qui  ayant  eu  le  tZ97m 
même  fort  que  la  Pologne  ,  fe  trou- 
voit  divifée  en  plufieurs  fouveraine- 
tez.  Ceux  qui  les  partageoient,préten- 
doient  être  indépendans  les  uns  des 
autres  ,  &  croyoient  l'être  aufîi  du 
Royaume  dont  ils  relevoient.  Uladif- 
las  voulut  leur  apprendre  qu'ils  étoient 
fes  vafTaux.  Peut-être  aurli  ne  cher- 
choit-il  qu'à  fe  dédommager  fur  leur 
province  des  pertes  que  le  Duc  Henri 
lui  avoit  caufécs  ,  lorique  peu  de 
temps  avant  fa  mort,  ce  Prince  s'étoit 
mis  fur  les  rangs  pour  lui  difputer  la 
couronne.  Il  s'attacha  particulière- 
ment à  ravager  le  Duché  de  Brellav. 
Rien  dans  les  environs  ne  put  rélifter 
à  fes  armes  ,  &  il  eût  tout  conquis  , 
s'il  ne  s'étoit  déjà  crû  afïez  puiiTant 
par  les  divers  Etats  qu'il  avoit  eu  Fart 
de  faire  rentrer  fous  ion  obéiffance.  Il 
(2)  ne  lui  reftoit  à  foumettre  dans  fes 

(1)  Id.p.  S87.  Crcmer.p.  273.  Stan.  Sarnic. 
Annal.  Polon.  Liô.  VI.  Cap.  XXIV.  p.  11 17. 
Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silefix.  p.  z66. 

(2)  Cromer.p.  272.  Dlugojf.  p.  886.  Paflor. 
ab  Hirtenb.  Fier.  Vol.  Lib.  II.  Cap.  XI 1.  p.  99. 
Hemlii  ab  HinnenfelJ,  nbifuprà. 
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vladislas  pr0pres  domaines  que  quelques  pla- 
°  ixE?7.E     ces  qui  étant  encore  au  pouvoir  de 
"NVenceflas  ,  Tempe  choient  de  prendre 
le  titre  de  Roi.  Il  ne  s'attribua  d'abord 
que  celui  d'héritier  de  la  Pologne. 
8>  Soit  qu'enyvré  de  fes  premiers  fuc- 

cès  ,  il  crût  avoir  acquis  aflez  de 
gloire  ,  foit  qu'il  eût  en  effet  moins  de 
vertu  que  de  valeur ,  ou  qu'il  dût  né- 
cefTairement  éprouver  le  fort  de  la 
plufpart  des  héros  que  le  repos  dégra- 
de, ce  Prince  fe  (1)  livra  à  la  mol- 
lefiè  ,  il  s'éclipfa  &  s'anéantit  lui-mê- 
me ,  pour  ainfi  dire  ,  en  fe  proftituant 
à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Foible  dès- 
lors  &  prefque  timide ,  on  vit  fon  gé- 
nie s'attiédir  dans  tous  les  détails  du 
gouvernement.  Les  (  2  )  foldats  qui 
avoient  fervi  à  fes  victoires, les  désho- 
noraient comme  lui  par  une  licencieu- 
fe  oifiveté.  Les  campagnes  furent  dé- 
folées  ,  les  grands  chemins  infeftez , 
le  Clergé  &  la  haute  Nobleffe  devin- 
rent comme  les  efclaves  d'une  foule 


(1)  Dlugojf.  pag,  85)0.  Cramer,  pag,  ij%. 
Vaftor.  ab  Hhtenberg,  Flor.  Pol,p,  100,  Stanifl. 
Sarnic.  Annal.  Pol.  p,  1 1 18, 

^)Dlagofp.  88<?. 
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de  brigands  ,  qui  pour  les  avoir  défen-  J?**"1^. 
dus  à  la  guerre  croyoient  avoir  acquis 
le  droit  de  les  piller  impunément. 

Une  conduite  fi  peu  conforme  à  la  ix». 
flatteufe  idée  qu'on  s'étoit  faite  de  ce 
Prince ,  étonna  toute  la  Pologne.  Les 
plaintes  ,  les  remontrances ,  l'excom- 
munication (1)  même  que  lança  con- 
tre lui  l'Evêque  de  Pofnanie  ,  tout  fut 
inutile.  Jufqu'alors  Uladiflas  n'avoit 
employé  que  la  féducnon  pour  triom- 
pher de  la  pudeur  ;  il  eut  recours  à  la 
violence.  La  confufion  dont  on  l'avoit 
couvert ,  &  qui  auroit  dû  l'engager  à 
mettre  fin  à  les  défordres ,  ne  fervit 
qu'à  les  rendre  plus  dangereux  par  le 
fcandale  ,  peut-être  plus  fréquens  par 
une  orgueilleufe  opiniâtreté. 

Il  ne  reftoit  plus  d'efpérance  de  re-  M©©. 
lever  l'Etat.  Livré  à  lui-même  ,  il  s'af- 
faiiTbit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  par 
l'indolence  d'un  Prince  enyvré  de  (es 
parlions.  On  indiqua  (2)  une  afTemblée 
à  Pofnanie  ,  on  y  jugea  plus  aifé  de 


(1)    Cromer.  -paç.   274.   Dlugojf.  f>ag.  891. 
Anonym.  Archidiac.  Gnefnçns.  brev,  Lhrcnic. 
Cracov.p.  9  1. 
(2)  ld.jag.  893. 
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Vimceslas  fecoiier  le  joug  que  de  l'adoucir.  Ula- 
2300.       ■•'/•«#*?•#* 

drflas  fut  dépofé  (1)  ,  &  le  Roi  de  Bo- 
hême fut  mis  à  fa  place.  Ce  n'eft  pas 
qu'on  eut  égard  au  choix  qu'en  avoit 
fait  Griphine  ;  mais  il  pofledoit  en- 
core (2)  quelques  forts  dans  le  Royau- 
me ,  &  il  étoit  puiffant  par  lui-même. 
On  le  crut  le  feul  Prince  en  état  de  ré- 
futer aux  efforts  d'Uladiilas ,  que  l'on 
prévoyoit  ne  devoir  rien  négliger 
pour  remonter  far  le  thrône. 

Jl  importoit  d'appuyer  cette  élec- 
tion ,  &  de  lui  donner  une  apparence 
de  jurfice  ;  on  (3)  engagea  le  nouveau 
Roi  à  époufer  la  fille  de  Przemyflas. 
Il  étoit  libre  (4)  par  la  mort  de  fa  fem- 
me Britta  ,  fille  de  l'Empereur  Rudol- 
phe  ;  mais  fes  prétentions  étoient  en- 
core équivoques ,  &  il  craignoit  ceux 
mêmes  qui  l'avoient  élu  ;  il  comprit 
qu'il  ne  pouvoit  s'arTûrer  de  leur  fidé- 


(1)  Id.pag.  824.  Anonym,  Archidiac.  Chron. 
pag.  90. 

(2)  Cr orner,  ubi  fuprà.  Stan.  Sarnic.  Annal, 
Polon.  ubi  fuprà. 

(3)  Dlugojf.  p.  8>>$.  Anonym.  Archidiac, 
-ubi  fuprà.  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal,  Silef, 
pag.  167. 

(4)  Dlugojf.  p.  % 9  6. 
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lité  ,  que  par  fon  mariage  avec  une  wekcesla* 
PrincefTe  ,  que  les  loix  &  Pufage  de  la 
nation  appelloient  au  thrône  ,  &  qui 
étoit  même  la  feule  qui  eût  droit  d'y 
monter.  Il  l'époufa  dès  qu'il  fut  arrivé 
à  Gnefne  ,  &  qu'il  y  eût  été  facré  par 
(1)  l'Archevêque  de  cette  Métropole  , 
le  même  qui  avoit  déjà  couronné  Ula- 
diflas  Loketek. 

Le  premier  foin  de  "Wenceflas  fut 
de  s'emparer  de  toutes  les  provinces 
du  Royaume ,  &  de  s'y  faire  rendre 
hommage  par  ceux-mêmes  qui  pou- 
voient  encore  y  foutenir  les  droits  de 
fon  prédeceffeur.  Il  (1)  fe  tranfporta 
d'abord  dans  la  Poméranie.  Il  n'y 
trouva  que  des  iujets  dociles.  La 
grande  Pologne  ,  le  Duché  de  Sendo- 
mir  ,  celui  de  Siradie  ,  tout  s'empref- 
foit  de  lui  obéir.  Uladiflas  n'avoit  plus 
de  parti.  On  rougifîbit  de  l'avoir  eu 
pour  maître  ;  &  fans  le  fouvenir  de  fa 
tyrannie ,  on  eût  peut-être  oublié  qu'il 
l'a  voit  été.  Il  fe  vit  bientôt  (3)  dé- 
pouillé des  Biens  même  de  fa  maifon  ; 


Ci)  Id.  f.  85??. 

{1    Id.  p.  Ï96. 

(  5  ;  Id.  ibid,  Stanijl,  Sarnic.  J>.  1 1 15», 
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nfexceslas.  Qn  ju*  ôtoit  par-là  les  moyens  de  fe 
redonner  ceux  qui  lui  étoient  échap- 
pez par  fa  faute. 
r*°i.  Dénué  de  toutfecours ,  il  fe  retira 

en  Hongrie.  Il(i)  y  fut  accueilli  par 
Amédée  ,  Palatin  de  ce  Royaume  , 
qui  par  un  caprice  d'amitié  ,  peut-être 
par  des  motifs  d'intérêt ,  ou  par  des 
raifons  de  politique  ,  lui  promk  de  le 
remettre  en  poiTeiîion  de  fes  Etats. 
Occupé  de  ce  deiTein  ,  il  trouva  bien- 
tôt une  occafion  de  le  faire  éclorre. 

André  III.  (2)  Roi  de  Hongrie  ,  fur- 
nommé  le  Vénitien  ,  étant  mort  fans 
enfans  ,  il  s'éleva  dans  ce  pays  deux 
factions  également  puiiTantes.  Les 
uns  (3)  prétendoient  déférer  la  cou- 
ronne à  Wenceilas  ,  dont  l'ayeule 
étoit  fœur  de  leur  dernier  Prince  ;  les 
autres  l'ofFroient  à  (4)  Charles  Robert 
de  la  maifon  d'Anjou  ,  Roi  de  Naples 


(t)  Cromer,  pag,  2j<$.  DlugoJJ.  pag,  902, 
Chronic.  Trincip.  Vol  on,  ?ag.  59. 

(2)  Dlugojf.  pag.  $9$.  Cromer  ubi  fuprà. 

(3)  Petr.  de  Rêva,  rer,  Hungar.  centur,  IV, 
pag.  i9-      f    m 

(4)  Il  etoit  fils  de  Charles  lurnomme 
Martel ,  &  petit-fils  de  Charle.  II.  du  nom  , 
dit  le  Boiteux  ,  qui  avoit  époufé  Marie ,  fille 

& 
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&des  deux  Siciles ,  petit-fils  de  MaKVfJ£f?**- 
rie ,  fœur  de  Ladiflas  IV.  auquel  An- 
dré avoit  fuccédé.  Boniface  VIII.  fou- 
tenoit  le  parti  de  Charles ,  &  mena- 
çoit  les  Hongrois  de  tous  les  foudres 
de  l'Eglife  ,  s'ils  n'élifoient  ce  Prince 
pour  leur  Souverain.  La  hauteur  de 
ce  Pape  indigna  ceux  mêmes  ,  qu'il 
avoit  mis  d'abord  dans  ies  intérêts. 
Us  (  1  )  craignirent  d'ailleurs  que  la 
Cour  de  Rome  n'exigeât  dans  la  fuite 
comme  un  devoir ,  ce  qu'elle  ne  de- 
mandoit  alors  que  comme  une  grâce. 

Prefque  toutes  les  voix  fe  réunirent 
en  faveur  de  ^enceilas ,  qui  fe  mé- 
fiant de  fes  forces  ,  crut  ne  pouvoir 
fuflîre  à  la  conduite  de  trois  Royau- 

du  Roi  de  Hongrie  Etienne  V.  Le  père  de 
Charles  II.  étoit  Charles  de  France,  neu- 
vième fils  de  Louis  VIII.  Roi  de  France  ,  & 
de  Blanche  de  Caftille  ;  celui-ci  eut  pour 
appanage  les  Comtez  d'Anjou  &  du  Maine  , 
&  fut  enfuite  invefH  des  Royaumes  de  Naples 
&  de  Si  ilc.  Cromer  s'eft  trompé.  Il  a  pris 
Charles  Martel  le  père ,  pour  Charles  Robert 
le  fils.  DlugofT  a  fait  la  même  faute.  Char- 
les I.  furnomme  Martel, ne  vivoit  point  dan» 
le  temps  dont  il  s'agit  ici.  Il  ctoit  mort  * 
Naples  l'an  nç6. 

(  1  )  Perr.  de  Rcxxa.  ubifuvrà. 
Tome  IL  H  k 
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wenceslas.  mes  ^  ia  f0js>  j|  n'ignoroit  pas  que  les 

Hongrois  cherchoient  moins  dans  leurs 
Souverains  des  vengeurs  des  loix  , 
que  des  minifrres  de  leurs  caprices  ?  & 
que  n'étant  pas  convenus  de  ce  qu'ils 
dévoient  en  exiger  ,  ils  fe  joiioient 
autant  de  la  clémence  d'un  Roi  quand 
il  dédaignoit  de  punir,  qu'ils  s'offen- 
çoient  de  fa  rigueur  quand  il  vouloit 
leur  faire  fentir  le  poids  de  fa  juïtice. 
Il  prit  pour  prétexte  de  fes  refus ,  tout 
ce  qu'il  crut  le  plus  propre  à  leur  per- 
fuader  qu'il  ne  méprifoit  point  leurs 
fuffrages. 

Il  avoit  un  fils  de  fa  première  fem- 
me ,  il  (1)  le  leur  offrit  pour  Souve- 
rain. Ce  Prince  fut  accepté ,  quoiqu'il 
n'eût  que  douze  ans  .;  mais  il  rut  à 
peine  fur  le  thrône ,  que  le  Pape  Bo- 
niface  envoyant  un  Légat  en  Hongrie, 
y  fufcita  de  nouvelles  factions.  Elles 
obligèrent  "Wenceflas  à  lever  une  ar- 
mée. 
1303.  Il  (2)  la  mena  lui-même  au  fecours 
de  fon  fils  ,  qui  par  fon  orgueilleufe 
indolence  ,  plus  encore  que  par  le 
■  — ^ 

(r)   Dlugojf.  p.S99. 

(2)  Id.  p.  ^05.  Petr,  de  Renia,  p,  20, 
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fcandale  de  fes  mœurs ,  décourâgeoit  Vtnctnà* 
tous  ceux  qu'un  refte  d'honneur  ou 
d'intérêt  attachoit  encore  à  fa  person- 
ne. Le  Roi  de  Bohême  cherchoit  pluf- 
tôt  à  le  tirer  des  mains  de  fes  enne- 
mis ,  qu'à  l'en  rendre  le  maître.  Il  ne 
laifîbit  pas  de  faire  le  dégât  par-tout 
où  il  pafïbit.  Les  Partifans  (  1  )  de 
Charles  excitez  par  le  Pape  &  foute- 
nus  par  l'Empereur  Albert  ,  firent 
aufii-tôt  une  irruption  dans  la  Mora- 
vie. 

Ce  (2)  fut  durant  ces  troubles  qu'U-  jjc«. 
Iadiflas  ,  avec  les  fecours  que  lui 
fournit  Amedée  ,  pénétra  dans  fes 
Etats  ,  &  s'empara  (  3  )  de  quelques 
places  du  Duché  de  Cracovie.  Il  ré- 
duifoit  tout  de  proche  en  proche  ,  & 
d'autant  plus  aifément ,  que  la  pluf- 
part  de  fes  anciens  fujets  aimoient  en- 
core mieux  fe  remettre  fous  fon  em- 
pire ,    que  d'obéir  à  des  étrangers. 

(1)  Id.  il 

(2)  DlugoJ.  p.  906.  Cromer. p.  27 6\ 

(3)  Il  prit  le  chireau  de  Peîcziska  appar- 
tenant à  l'Kglife  de  Cracovie.  Ilchilfa  les 
Bohèmes  de  Wiflicza,  &  s'empara  enfuite 
de  la  ville  de  Lelow.  Dlugojf.  ibid.  Po/Ior.  ah 
Hirtenb.  tUr.Vol.  P.  loi. 

H  h  ij 
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wenchslas.  hs  (1)  ne  pouvoient  fouffrir  que  des 
Bohèmes  les  gouvernaient  en  l'ab- 
fence  de  Wencellas.  Ils  ne  leur  par- 
donnoient  point  de  choquer  leurs  ufa- 
ges  en  même -temps  que  leurs  privi- 
lèges ,  &  de  marquer  plus  de  mépris 
pour  le  génie  de  la  nation ,  qu'ils  ne 
témoignoient  l'eftimer  ,  ou  la  crain- 
dre ,  par  les  efforts  qu'ils  faifoient 
pour  l'opprimer. 
cj=>r<  La  guerre  de  Moravie ,  beaucoup 

plus  férieufe,  occupoit  toute  l'atten- 
tion de  Wenceflas.  Rudolphe  ,  fils  de 
FEmpereur  Albert,(i)  s'étoit  joint  aux 
Hongrois  ;  l'Empereur  lui-même  étoit 
entre  en  Bohême.  Attaqué  de  toutes 
parts  ,  &  n'ayant  pas  les  moyens  de 
le  défendre  ,  ou  ne  le  pouvant  qu'a- 
vec des  efforts  qui  hâtoient  fa  ruine 
fans  fervir  à  la  perte  de  les  ennemis  , 
Wenceflas  tomba  tout-à-coup  dans 
un  abbattement ,  qui  ne  fit  point  hon- 
neur à  fon  courage.  Il  mourut  peu  de 
temps  aptes  ,  ou  d'une  (3)  langueur 


(1)  Id.p.  ior.  Dlugoff.  p.  911.  912. 
(z)  là.  p.  910.  Heneliiab  Hennenfeld,  Annal, 
Silef.  pag.  268. 

(3)  Diugojft  îtbifuprà. 
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caufée  par  fes  chagrins,  ou  du  (i)Vlscr;sl 
poifon  qui  lui  fut  donné  par  les  parti- 
fans  de  la  maifon  Impériale. 

Son  fils  qui  n'avoit  alors  que  dix- 
fept  ans  ,  prétendit  avoir  autant  de 
droits  fur  la  Pologne  que  fur  la  Bo- 
hême. Son  ambition  ne  venoit  que  de 
fon  orgeuil  ;  &  aufïi  étourdi  que  pré- 
fomptueux  ,  il  croyoit  tout  poftible 
en  délibérant  peu  ,  &  en  agiffant 
beaucoup.  Il  leva  des  troupes.  Il  s'i- 
magina même  qu'il  fuffiibit  du  bruit 
de  fon  armement  pour  effrayer  Ula- 
diflas  ,  &  lui  faire  abandonner  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  s'emparer  du  thrô- 
ne.  Celui-ci  ,  ferme  avec  fageïTe  , 
fuivoit  conflamment  fes  delTeins  , 
quoiqu'il  n'eût  avec  lui  qu'une  poig- 
née (2)  de  Hongrois  ,  gens  peu  aguer- 
ris ,  &  dont  le  ieul  mérite  étoit  d'être 
endurcis  à  la  fatigue  :  il  (3)  entra  dans 
la  province  de  Scndomir  ,  &  il  ne 
déiefpera  point  de  la  foumettre.  Ses 
relTources  parurent  plus  grandes  que 

■  — — !^— 

(1)  Paul.  Stransk.  Reipub.  Bohem.  Cap.  VUU 
S.XXXVIL  p.34* 

(1)    Henelii  ab  HenncnfclJ.  Annal  Sihfut, 

U)  Ocmer.p,  176,  Dlugoff.  p.  on. 
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ï5cj.  fes  difgraces  ne  l'avoient  été.  II  s'étoît 
(i)  même  inftruit  par  fes  malheurs.  Il 
avoit  horreur  de  fes  penchans,  il  avoit 
oublié  fes  plaifirs  ;  &  ce  qui  étoit 
peut-être  plus  mal-aifé ,  il  fit  bientôt 
oublier  fes  défordres. 

Il  n'eut  befoin  d'autres  armes  pour 
chavTer  les  garnifons  des  places  qu'el- 
les occupoient  ,  que  de  l'affection  des 
peuples  qui  s'empreffoient  de  le  re- 
connoître.  Son  armée  accrue  en  un 
moment  d'autant  de  foldats  qu'il  avoit 
acquis  de  nouveaux  fujets  ,  fit  main- 
baffe  fur  les  Bohèmes.  Elle  n'épargna 
que  ceux  qui  n'oferent  lui  réfiïter. 
Ûladiilas  voulut  marcher  vers  Craco- 
vie.  Ses  troupes  qui  augmentoient 
dans  la  route  .,  l'y  entraînoîent  plul- 
tôt ,  qu'il  ne  les  y  conduifoit 

La  (1)  ville  n'attendit  point  qu'on 
la  fommât  de  fe  rendre.  Elle  fe  preffa 
de  prêter  hommage  au  Prince  que  l'on 
fçavoit  rélolu  à  ne  plus  faire  valoir 
fon  autorité  ,  que  pour  faire  régner  la 
juilice.  On  ne  doutoit  plus  que  fes 
chagrins  n'eufTent  amorti  fes  pâmons. 

(i)  Id.pag.  901.903. 
(l)  ht.  fag,  y  11. 
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On  n'ignoroit  pas  qu'il  efl  des  retours  IJCJ 
à  la  vertu  ,  qui  valent  quelquefois 
plus  que  l'innocence  même  ;  &  il  efl 
vrai ,  que  les  peuples  refpe&ent  plus 
volontiers  le  mérite  d'un  Souverain 
éprouvé  par  l'infortune ,  qu'ils  ne  fe 
confient  aux  lentimens  d'un  Prince 
qui  n'a  jamais  efiuyé  de  revers. 

Il  étoit  peu  de  Polonois  qui  euiTent 
à  cœur  les  intérêts  du  nouveau  Roi  de 
Bohême  ;  mais  foit  que  ce  jeune  Mo- 
narque fut  mal  informé  de  ce  qui  fe 
pafïbit  dans  l'Etat ,  ou  qu'il  crût  pou- 
voir le  conquérir  par  la  force,  il  (1)  fe 
hâta  de  fe  mçttre  à  la  tête  de  l'armée 
qu'il  avoit  achevé  de  rafîembler.  Wen- 
ceilas  III.  c'eil  ainfi  qu'il  s'appelloit , 
menoit  après  lui  des  ennemis  plus  dan- 
gereux ,  que  celui  qu'il  alloit  combat- 
tre. Les  meurtriers  de  fon  père  le  fui- 
voient  pas-à-pas.  Ils  (2)  l'afTafTinerent 


(r)  TtLibid.  Cromer,  pag.  177.  Henelii  ab 
Hennenfcli.  Annal,  Silef.  fag,  zyo. 

(z]  Dlu  ^.P->'f3*  StaniJI.  Sarnic.  Annal. 
Tolon.  Lih°.   l  ■  P-  lll9-  tnjme. 

Paul.  Stransk.  Ràpub.  Bohtnix.  Cap.  VIII, 
$.  XXXÏ'Uî.pag.  349.  350.  Chrome.  Principe 
Tolon.  p.  59.   Anonym,   A  .    Gtujnetlf. 

krew  Ckronit .  P.  yo.  >i.  L'Empereur  Albert 
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13c*.  ^  Oimutz.  Ce  (  1  )  Prince  étoit  égale- 
ment indigne  de  vivre  &  de  régner. 
Ses  défordres  n'annoncoient  que  des 
malheurs  à  la  Bohême.  Il  n'eût  fait 
quaugmenter  les  troubles  de  la  Po- 
logne qu'il  avoit  defTein  d'envahir. 


ii't  accufé  d'être  l'auteur  de  cette  mort ,  pour 
mettre  Rudolphe  Ton  fils  fur  le  throne  de 
Bohême.  Dès  ce  moment  ce  Royaume  n'a 
p!  étc  gouverné  que  par  des  Princes  étran- 
ge .  La  race  de  Przemyflas  qui  y  avoit 
regac  durant  584.  ans  ou  environ  ,  ayant  été 
éteinte  dans  Wenceilas  III.  qui  ne  laiffa  point 
de  poftérité  de  Ton  mariage  avec  la  PrincefTe 
Viole  ,  fille  du  Duc  de  Tefchen  ,  qu'il  avoit 
époufce  l'année  même  de' (a  mort.  Henelit 
ttb  EennenfeLi.  ubi  fuprà.  Dlugojf,  p.  911,91$* 
Crotner.  f-.  277. 

(1)  Dlugojf  pag.  90Ï.  913. 
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DIGRESSION 

SUR    L'ORIGINE, 

LES  MŒURS  ET  LES  Z7SJGES 

DES  TARTARES, 

Pour  fervir  de  Note  à  la  page  255. 

L'AUTEUR  de  la  Relation  de  la 
grande  Tartane  ,  imprimée  à 
Amfïerdam  en  1737.  a  remarqué  fort 
judicieufement  Chap.  I.  pag.  13.  14. 
que  le  nom  de  Tartares  n'eit.  point  le 
véritable  nom  de  ces  peuples.  Entre 
eux  ,  ils  fe  font  toujours  appeliez 
Turcs.  Ils  font  (1)  jaloux  de  ce  nom  , 

(1)  Guagnin  foutient  pourtant  le  con- 
traire ,  &;  il  dit  pofîtivement,  que  les  Tartares 
tiennent  même  à  déshonneur  d'être  appeliez 
Turcs.  Sans  doute  cet  Auteur  connoiflbit 
mal  ces  peuples.  Alcxani.  Guagnin,  rer,  Pot» 
Tom,  ll.fag.  3:2. 
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&  prétendent  qu'aucune  autre  nation 
n'a  droit  de  le  porter.  De-là  vient 
qu'ils  ne  connoifTent  le  Grand -Sei- 
gneur ,  que  fous  le  titre  de  Sultan  de 
Rouhm ,  la  tradition  leur  ayant  appris 
que  cet  Empereur  a  luccédé  aux  Ro- 
mains ,  autrefois  maîtres  des  Etats 
qu'il  porTéde ,  &  qu'après  le  partage 
de  l'Empire  Romain  ,  la  ville  de  Con- 
itantinople  n'étoit  appellée  que  la 
nouvelle  Rome.  Il  eft  vrai  aufîi  que 
(i)  les  fujets  de  la  porte  Ottomane 
n'étoient  originairement  qu'un  tas  de 
Sarrafins  ,  d'Arabes  ,  de  Grecs  &  de 
quelques  peuples ,  la  plufpart  incon- 
nus ,  &  l'égoût  des  pays  qu'ils  aban- 
donnoient  dans  l'efpérance  d'une  meil- 
leure fortune.  Les  Tartares  fe  difent 
nTus  de  Turk  ,  fils  de  Japhet  ;  il  leur 
feroit  autant  difficile  de  prouver  cette 
defcendance  ,  qu'il  eil  mal-aifé  de 
marquer  d'où  leur  vient  le  nom  de 
Tartares  ,  qu'ils  portent  aujourd'hui. 
On  peut  voir  diverfes  opinions  fur  ce 
fujet  dans  Partorius  ab  Hirtenberg. 
Hlfl.  Polon.  plcnior.  Lib.  I.  pag.  40.  Il 
eft  dit  dans  la  relation  que  ie  viens  de 
■  11 

(2)  Relat,  dç  la  grande  Tartar.p.  14.  170. 
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citer  pag.  13.  137.  que  les  Tartares 
font  ainfi  nommez  du  nom  Tatars  , 
qu'une  de  leurs  tribus  avoit  pris  de 
Tatar-  Kan ,  un  de  fes  chefs.  Ce  fen- 
timent  me  paroît  avancé  fans  preuves. 
J'ai  dit  à  la  page  257.  de  ce  Volu- 
me ,  que  les  Tartares  venoient  des 
Scythes.  Cette  origine  err.  certaine  ; 
on  la  découvre  même  dans  les  fenti- 
mens  &  dans  les  manières  des  Tarta- 
res d'à-préfent.  Les  Scythes  (1)  im- 
moloient  à  leurs  Dieux:  les  prifonniers 
qu'ils  avoient  faits  à  la  guerre  ;  ceux- 
ci  ne  leur  ôtent  point  la  vie  ,  mais  ils 
la  leur  rendent  plus  arrreufe  que  la 
mort  même  ,  en  les  vendant  par  ava- 
rice à  des  maîtres  qui  ne  leur  cèdent 
point  en  cruauté.  Les  anciens  Scythes 
(2)  vivoient  du  lait  de  leurs  cavales  , 
s'appliquoient  (3)  à  nourrir  des  trou- 
peaux ,  &  négligeoient  le  labourage. 
Ils  n'avoicnt  pour  toute  demeure    4) 

(1)  Dtjjtrt.  fur  les  vi&hnts  hurr  aines  dans 
l'Hij'i.  des  :  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  y  Tvm.  L  p.  6<;. 

(2)  liirvc) .  Jlsa  i    1  ; .  6. 
lu/lin.  Ht  fi.  Lib.  II.  Cap.  IL 

(4)  Ilcrodot.  Lit.  IV.  Cap.  XLVI.  pag.  140. 
l'y..  .  160 S. 
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que  des  charrettes  couvertes  ,  qu'ils 
traînoient  d'un  lieu  à  un  autre  à  mefu- 
re  que  les  pâturages  leur  manquoient. 
Ils  étoient  vêtus  des  peaux  des  bêtes 
qu'ils  tuoient  '  i  .  Ils  uibient  de  flèches 
empoifonnées.  Ils  pailbient  les  riviè- 
res (2)  fur  des  facs  remplis  de  liège  , 
&  fe  mettant  avec  leurs  armes  &  leur 
bagage  fur  cette  efpèce  de  barque  ,  ils 
la  faîfoient  tirer  par  leurs  chevaux  , 
qu'ils  tenaient  par  la  queue.  Ils  (3) 
n'avoient  ni  code  ,  ni  loix  ,  &  ne  ren- 
do.ent  la  juftice  que  félon  les  lumières 
naturelles  delaraifon.  Toutes  ces  cou- 
tumes ,  comme  je  le  dirai  bientôt , 
font  encore  à  peu  près  les  mêmes 
chez  les  Tartares.  Il  (4)  en  ètoit  une 
fingulière  parmi  les  Scythes.  Lorfque 
deux  amis  vouloient  fe  jurer  une 
amitié  vraye  &  folide  ?  ils  fe  faifoient 


(1)  Arijlot.  de  mirab.  Aufcult.  Tom.  I.pag. 
1166.  Liu.  Paris.  Typ.  Reg.  1619.  Ovid.  Tri]}. 
Lib.  III.  Eleg.  X.  &  de  Ponto.  Lib.  I.  Epijî.  II. 
&  III.  ad  Maxim. 

(2)  Nicet.  Choniat.  in  vit.  Man.  Comr.en» 
Lib.  II.  Tom.  II.  Byzant.  edit.  Venet.  p.  4>u 

(3)  Juflin.  ubiftipra. 

(4)  Lacian.  Dialog.  Toxaris  ,  ftve  Amicit* 
jp.  630.  Lut  et.  Paris*  iéi?. 
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des  incifions  aux  doigts ,  &  en  rece- 
voient  le  fang  dans  une  coupe.  L'un 
&  l'autre  y  trempoient  la  pointe  de 
leurs    épées  ,    &  la    portant  à  leur 
bouche  ,  ils  la  fuçoient  avec  plaiiir  ; 
aujourd'hui  les  (1)  Tartares ,  lorfqu'ils 
font  des  fermens,trempent  leurs  labres 
dans  de  l'eau  qu'ils  avalent  enfuite.  Le 
temps  paroît  avoir  adouci  parmi  eux: 
la  rudeiTe  de  quelques  ufages  ,  mais  le 
fonds  en  eif  toujours  le  même.  Ce  qui 
n'a  du  tout  point  changé  clans  le  carac- 
tère de  ces  peuples  ,  c'eit.  la  fureur 
des  invafions  qu'ils  font  fur  les  nations 
voiiines  au  moindre  jour  qu'ils  y  trou- 
vent ,    &  fouvent   fur  leurs  Tribus 
même  ,  quand  la  force  ou  la  crainte 
les  retient  dans  leur  pays.  Leurs  guer- 
res ,  leurs  courfes ,  leurs  expéditions 
ne  différent  en  rien  de  celles  des  Scy- 
thes ;  &  l'on  pourroit  leur  appliquer 
ce  que  Jérémie  attribuoit  à  ceux-ci , 
lorfqu'il  annonçoit  leur  irruption  dans 
Ja  Judée    »  Leurs  (1)  chariots  ,  difoit- 
»  il  ,   font  plus  redoutables  que  les 
h  orages  ,  leurs   chevaux  plus  vîtes 

(  1  )  Cr orner.  Ub.  XIII.  p.  673. 
li)Jerem.IK6.  1}.&V.  16. 
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»  que  les  aigles  ,  &  leurs  carquois 
»  reffemblent  à  un  fépulchre  toujours 
»  ouvert  ,  duquel  il  fort  une  mort  in- 
»  évitable.  « 

L'Ane  a  fouvent  éprouvé  que  les 
Tartares  n'ayoient  rien  perdu  de  l'im- 
pétueufe  brutalité  de  leurs  ancêtres. 
J'ai  parlé  des  progrès  qu'ils  avoient 
faits  dans  cette  partie  du  monde. 
Leurs  fuccès  étoient  cependant  moins 
étonnans  ,  que  cette  continuité  de 
valeur  qui  ne  pouvant  pas  toujours 
les  affermir  dans  leurs  conquêtes  ,  ne 
leur  laiflbit  du  moins  jamais  perdre 
l'envie  de  les  recouvrer.  C'elt  ainû 
qu'en  (i)  1368.  chaffez  de  la  Chine 
après  plus  d'un  fiécle  de  poffefîion ,  ils 
n'ont  ceffé  de  faire  des  efforts  pour  la 
réprendre, &  l'ont  (  2)  foumife  en  1 644. 
de  manière  à  ne  plus  craindre  qu'on 
puiffe  encore  la  leur  enlever.  Perfonne 
n'ignore  les  exploits  de  (3,  Tamerlan, 

(1)  Relat.  de  la  grande  Tartar.  Chaj).  II, 
p.  4.Z.&  zï9. 

(2)  la.  p.  47.  &  fiùv. 

(3)  Les  Orientaux  l'appelloient  Timur- 
lang,  ce  qui  iîgmnoic  :  Timurle  boiteux.  Il 
boitoit  en  etret  d'une  bleflure  qu  il  avoir  re- 
çue dans  la  jeunefle.  Il  étoit  né  en  1432.  il 
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chef  d'une  de  leurs  Tribus.  Il  fut  égal 
à  Céfar  par  le  courage ,  &  il  ne  rut 
point  inférieur  à  Alexandre  pour  le 
bonheur.  Il  conquit  les  Indes,  fournit 
la  Perle ,  vainquit  les  Turcs ,  &  rava- 
gea toute  l'Egypte.  Son  nom  &  fa  ré- 
putation ont  pénétré  jufques  chez  les 
nations  même ,  où  fon  pays  n'eit  point 
encore  connu. 

Malgré  de  fi  grands  exemples  d'un 
courage  toujours  heureux  ,  les  Tarta- 
res  Afiatiques  font  à-préfent  ou  plus 
lâches  ,  ou  plus  tranquilles ,  qu'ils  ne 
l'étoient  autrefois.  La  raifon  en  eft 
fenfible  ;  quoique  peut  -  être  encore 
échauffez  du  même  defir  de  fubjuguer 
&  de  vaincre  ,  ils  n'ofent  fe  commet- 
tre avec  des  peuples  ,  que  leurs  pères 
ont  aguerris  à  force  de  les  dompter. 
D'ailleurs  ils  ne  font  plus  unis  comme 
ils  l'étoient.  Ils  n'appartiennent  (  1  ) 
plus  à  un  feul  maître.  Le  Czar  de 
Mofcovie  en  a  mis  une  partie  fous  le 


régna  trente-fïx  ans ,  &  mourut  âge  de  63, 
Id.p.  140.  Vajl.  ab  Hirtenb.  Hift,  Pol.plenior. 
Lib.  I.  p.  44.  Albert  Krantz.  Wandal.  Lib,  X% 
Cap.V.p.  u8.  2:;. 

(1)  Relut,  de  la  grande  Tartar.p.  33. 
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joug  :   l'autre  (  1  ;  dépend  de  l'Empe- 
reur de  la  Chine.  Le  reire  eft.  gouver- 
né par  plufieurs  Kans  de  la  nation. 

Ce  n'en1  pas  mon  deffein  de  décrire 
ici  toutes  les  diverfes  Tribus,  dont  elle 
eft  compofée.  On  la  (2)  divife  ordi- 
nairement en  trois  efpèces  de  Tarta- 
res.  Les  premiers  font  ceux  qui  ne 
font  connus  précifément  que  fous  ce 
nom.  Les  féconds  font  les  Callmoucks, 
&  les  troifiémes  les  Moungales. 

Les  Tartares  proprement  dits  ,  ha- 
ïr tent  à  l'oueft  vers  la  mer  Cafpienne. 
Les  plus  confidérables  d'entre  eux 
font  les  Yusbecs  ,  auparavant  (3)  ap- 
peliez Zagatais  ,  les  Kara-Kallpacks  , 
les  Nagais  qui  font  fournis  à  la  Ruiîie, 
les  Baskirs  qui  relèvent  auffi  de  cet 
Empire  ,  &  les  Dagheftans  qui  ne 
dépendent  d'aucune  puiflance  ,  &  qui 
font  plus  féroces  qu'aucun  de  ceux 
que  je  viens  de  nommer. 

Les  Nagais  qui  occupent  à  préfent 
les  Landes  d'Aftracan  ,  entre  le  Jaïck 
&  le  Wolga ,  &  les  Baskirs  qui  font 


(1)  Id.pag.  48, 
(z)  Id.pag.  17. 
(S)Id.jag,j$6. 

fituez 
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fîtuez  dans  la  partie  orientale  du 
Royaume  de  Cafan  ,  entre  le  même 
Wolga  &  la  rivière  de  Kama  ,  étoient 

(1)  autrefois  les  maîtres  des  RurTes , 
qui  les  dominent  à  préfent.  Ceux-ci 

(2)  dévoient  leur  payer  tous  les  ans  un 
tribut  confidérable ,  &  le  faire  con- 
duire chez  eux  fur  les  propres  che- 
vaux de  leur  Duc.  Ce  Prince  étoit 
obligé  d'aller  à  pied ,  fuivi  des  pre- 
miers de  fa  cour  ,  au-devant  de  celui 
qui  venoit  exiger  cette  redevance  , 
cet  envoyé  ne  fût-il  que  le  plus  pau- 
vre &  le  plus  miférable  de  toutes  fes 
Tribus.  Le  Czar  devoit  avec  bien  du 
refpect  lui  préfenter  à  boire  un  pot  de 
lait  de  cavale.  S'il  s'enrépandoit  quel- 
ques goûtes  furies  crins  du  cheval  de 
ce  Tartare  ,  il  étoit  convenu  que  le 
Prince  RufTe  les  lécheroit  avec  la  lan- 
gue. Il  falloit  aufîi  qu'il  fit  étendre  une 


(1)  Reinold.  Heîdenjîenii  de  bello  Mofcovit. 
Comment.  Lib.I.  p.  741.  Chriftoph.  Hartknoch. 
de  rep.  Fol.  Ltb.  /.  Cap.  IX.  pag.  187.  Matth. 
Prator.  orb.  Gothic.  Lia,  IL  Cap.  II.  pag.  i£# 
20. 

(2)  Pajlcr.  ab  Hirtenb.  Hijl.  Polon.  plenior. 
Ub.  I.  p.  4?.  46.  Mat  t.  Cr  orner.  Lia,  XXIX, 

Tome  IL  I  i 
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fourure  de  Martes  Zibelines  fous  les 
pieds  de  celui  qui  liroit  les  lettres  du 
Kan.  Il  devoit  avec  toute  fa  Cour 
en  entendre  la  lecture  à  genoux.  Il  ne 
pouvoit  défobéir  aux  ordres  de  ce 
chef ,  lui  eût-il  commandé  de  faire  la 
guerre  aux  Chrétiens  même.  Pour  tout 
dire  en  un  mot ,  aucun  Czar  ne  pou- 
voit être  élu  que  du  confentement  du 
maître  de  cette  nation.  Ce  fut  (  1  ) 
Jean  ,  ou  Jwan  ,  Duc  de  Rufîie  ,  far- 
nommé  le  Grand  ,  qui  pour  fe  rachet- 
ter  de  la  honteufe  fervitude  de  ces 
peuples ,  efiaya  le  premier  de  les  met- 
tre fous  le  joug.  Son  fils  Bafile  ,  con- 
tinua à  les  dompter  ;  celui  qui  leur 
porta  le  dernier  coup  fut  Jean  Baii- 
lide  ,  Prince  {%)  décrié  par  fa  barba- 
rie ;  mais  ferme  &  courageux.  Il 
étendit  fon  pouvoir  fur  la  plu  .part 
de  leurs  hordes  même  les  plus  éloig- 
nées. 

Les  Callmoucks  qui  occupent  une 
grande  partie  du  pays  qui  eit  entre  le 
Mongul  &  le  AVolga  ,  ont  un  Kan  ii 

(1)  Guagnin.  rer.  Polon.  Tôt,-,  IL  p.  243.  & 

(2)  Rrinol.u  Heidenjien.  ubi  fuprà.p.  742. 
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riche  6c  ii  puisant ,  qu'il  peut  (  1  . 
dit-on  ,  mettre  fur  pied  une  armée  de 
cent  mille  hommes.  Les  Rliftes  en  ont 
toujours  un  corps  dans  leurs  troupes. 
Je  les  y  ai  vus,  &  je  puis  les  dépein- 
dre. Ces  Tartares  font  plus  petits  que 
grands  ,  mais  forts  ,  robulles ,  coura- 
geux ,  endurcis  à  la  fatigue.  Ils  ont  le 
teint  bafanné  ,  le  vifage  plat  ,  le  ne/ 
écrale  &  à  niveau  des  joiies  :  On  n'y 
voit  que  deux  narines  beaucoup  plus 
fendues  &  plus  ouvertes  que  les  yeux, 
qu'ils  ont  fi  petits ,  qu'on  les  découvri- 
roit  à  peine  ,  s'ils  n'étoient  extrême- 
ment noirs  &  brillans.  Ils  n'ont  pref- 
que  point  de  barbe  ,  &  leurs  cheveux, 
dont  ils  confervent  feulement  un  tou- 
pet au  haut  de  la  tête ,  font  aufTi  rudes 
-que  du  crin.  Ils  portent  un  bonnet 
rond ,  bordé  de  fourrures  à  la  Polo- 
noife  ,  &  une  efpéce  de  furtout  de 
peaux  de  mouton,  (pli  leur  defeend 
jufqu'à  mi-jambe.  Ils  ne  fervent  qu'à 
cheval  ,  &  leurs  armes  font  un  arc 
plus  grand  ,  &  de  es  plus  lon- 

gues qu'à  l'«  Ire.  On  'i;  prétend 

(  1)  Relut,  de  /.. 

(1)  M.  f.  .-64.  On  dit  la  même  chofe  dei 
petits  Tartarcô.  Cromcr,  Lib.  VI' f.  p.  214. 

iiij 
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que  la  pointe  en  eit.  fi  acérée  ,  &  qu'ils 
les  lancent  avec  tant  de  force  ,  qu'el- 
les peuvent  percer  un  homme  de  part 
en  part.  Ils  ont  encore  une  arquebule 
qui  leur  pend  au  côté  ,  &  une  lance 
qu'ils  manient  avec  beaucoup  d'adref- 
fe.  Ils  font  tous  payens  ,  &  ce  n'efl: 
(1)  que  la  haine  que  leur  portent  les 
Tartares  mahometans ,  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  Callmoucks  :  efpèce 
de  fobriquet ,  dont  ils  s'ofFe nient.  Ils 
prétendent  être  appeliez  Mogoules  , 
&  ils  font  réellement  defcendans  des 
anciens  Mogoules  ,  conquérons  de 
l'Afie.  Ils  en  ont  confervé  la  langue , 
&  ils  habitent  encore  les  mêmes  con- 
trées ,  dont  Zingis-Kan  avoit  fait  le 
patrimoine  des  Princes  fes  fuccefleurs. 

Les  Tartares  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Moungales  ,  ont  (2)  moins  de 
droit  au  nom  qu'ils  portent ,  que  ceux 
dont  je  viens  de  parler.  Ils  font  fituez 
d'un  côté  entre  ces  derniers  peuples  & 
la  mer  du  Japon ,  &  de  l'autre  entre  la 
Chine  &  la  Sibérie.  Il  eft  peu  impor- 
tant de  marquer  toutes  leurs  diverfes 
^—— ■ — —  — —————— ——■—■» 

(1)  Id.p.^S. 
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Tribus.  Celles  des  Tartares  qui  font 
voifïns  des  Polonois  ,  ont  plus  de 
rapport  à  mon  Hilloire  ;  &  c'en1  par- 
ticulièrement cette  efpéce  de  Tarta- 
res ,  que  je  me  fuis  propofé  de  faire 
connoître  à  mes  Lecteurs. 

On  appelle  ceux-ci  les  petits  Tar- 
tares pour  les  diitinguer  de  ceux  de 
l'Afie.  Ils  font  également  divifez  en 
plufieurs  Tribus,  qu'ils  nomment  Hor- 
des. Elles  forment  chacune  comme 
une  nation  différente ,  &  elles  font  au 
nombre  de  quatre  ;  celle  des  Kubans  ; 
celle  des  Tartares  de  Krimée  ,  ou  de 
Pérécop  ;  celle  d'Oczakow ,  &  celle 
de  Budziack. 

Les  Kubans  font  fituez  entre  les 
Palus  Mceotides  &  la  mer  noire  ,  au 
pied  du  Mont  Caucafe.  Ils  prennent 
leur  nom  de  la  rivière  de  Kuban  , 
dont  ils  occupent  les  bords  ,  &  qui  va 
tomber  dans  les  Palus  Mœotides  ,  en- 
tre Daman  &  Azoph.  Autrefois  fou- 
rnis aux  Kans  de  la  Krimée  ,  ils  fe 
font  donnez  depuis  un  Kan  particu- 
lier ,  qu'ils  ont  pourtant  pris  dans  la 
famille  de  leurs  premiers  maîtres.  Ils 
ne  vivent  que  de  rapines  ,  &  ils  font 
même  fouvent  des  courfes  au-delà  du 
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\Volga  ,  où  ils  vont  piller  les  Call- 
moucks  &  les  Nagais. 

L'Horde  de  Krimée  ou  de  Pérécop, 
eft  la  plus  nombreufe  de  toutes  celles 
qui  l'environnent.  LaPéninfule  qu'elle 
habite  eft  très-fertile.  Elle  a  pour  ca- 
pitale la  ville  de  Caffa  ,  port  conii- 
dérable  fur  la  mer  noire  du  côté  de 
l'Orient.  Les  Turcs  (i,  la  prirent  fur 
les  Génois  l'an  1475.  ^ette  Horde  eft 
gouvernée  par  un  Kan ,  qui  fait  fa 
réf  dence  ordinaire  à  Bacifarai  petite 
(2)  ville  d'environ  deux  mille  feux. 
Il  peut  '3;  mettre  cent  mille  hommes 
en  campagne.  Lui  &  fes  peuples  font 
vaftaux  du  Grand-Seigneur.  La  Kri- 
mée eft  jointe  au  continent  par  un 
Ifthme  ,  fort  étroit  vers  le  Septentrion 
près  du   (4)  bourg  de   Prekop  ,  ou 

(1)  Paflor.  ab  Hirtenb.  Hifl.  Polon.  plenior. 
Lib.  I.p.  52. 

(z)  Beauplan.  Defcript.  d'Ukranie ,  p.  31. 

(3)  Andr.  Cellar.  regni  Pol.  defcript.  p.  57. 

(4)  Ce  Bourg  compofé  d'environ  quatre 
cens  feux  ,  eft  appelle  Gr  par  les  Tartares  ; 
ies  Polonois  l'appellent  Péréccp  ,  qui  iîgnirle 
en  leur  langue  terre  folToyée.  Ils  lui  ont  don- 
ne ce  nom  à  caufe  d'un  méchant  fofle  dont 
les  Tartares  l'ont  environné  ,  &  qui  va  jul- 
qu'à  la  mer.  là,  ibid.  Paflor,  ab  Hirtenb.  Htfl, 


Si   R    LES    T  ART  ARE  S.    383 

Pérécop  ,  d'où  vient  le  nom  qu'on 
donne  auiïl  quelquefois  à  ces  Tarta- 
res. 

Ceux  (s]  d'Oczakow  font  fituez  à 
rembouchure  du  Boryilhène ,  aujour- 
d'hui appelle  Nieper.  Les  Turcs  ont 
garniion  dans  la  ville  d'Oczakov , 
qu'ils  nomment  Dziancrimenda. 

Les  plus  méchans  de  tous  les  petits 
Tartares  font  ceux  de  Budziack  ,  qui 
font  répandus  entre  Kilia  &  Bialo- 
grod  ,  deux  villes  qui  appartiennent 
au  Grand-Seigneur  ,  &  dont  l'une  elt 
à  la  grande  embouchure  du  Danube  , 
&  l'autre  à  celle  du  Nieller.  L'étendue 
du  pays  (2)  qui  cit.  entre  ces  deux  vil- 
les cil  d'environ  douze  mille  de  long 
fur  cinq  ou  fix  de  large.  Ces  3  Tar- 
tares n'ont  ni  chef  ,  ni  loix  ,  ni  de- 
meure free.  Ils  parlent  leur  vie  dans 
un  brigandage  continuel  ,  &  toujours 
à  cheval ,  ou  dans  des  chariots  au  mi- 
lieu de  -  campagnes. 


Pc/,  flatter,  p.  48.49.   Guagnin.  rer.   Pclon. 

Tcm.  m  8. 

(0  • 

(1)  là.  Difcript.d'Ukranie  yp.  Z9. 
)  Vajl.  ai  Hirttnb.ubi  fupra.  p.  50. 
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Outre  ces  quatre  efpèces  de  Tarta- 
res  ,  il  en  eit  une  affez  fmguliere  , 
dont  je  dois  fans  doute  parler  ici.  Elle 
efl  établie  dans  le  fein  même  de  la 
Lithuanie.  Quelques  (i)  tribus  de  ces 
peuples  menaçoient  autrefois  ce  Du- 
ché ,  lorfque  Vitolde  ,  oncle  de  Ja- 
gellon  ,  Prince  fier  &  courageux  ,  en- 
treprit de  les  combattre.  Ses  premiers 
exploits  eurent  allez  de  fuccès.  Il 
emmena  captifs  en  Lithuanie  pluiieurs 
milliers  de  ces  Tartares  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe.  Il  les  traita  avec  dou- 
ceur ,  &  leur  donna  des  terres  à  cul- 
tiver auprès  de  Vilna.  Leur  poitérité 
les  occupe  encore.  Ils  ont  confervé 
le  Mahométifme ,  &  tous  leurs  ufa- 
ges  ;  mais  ils  font  moins  barbares  que 
ceux  de  la  Krimée  &  des  environs. 
Ils  aiment  le  travail.  Ils  font  fobres  , 
fidelles  à  toute  épreuve.  Les  Grands 
de  Pologne  les  employent  avec  plai- 
lir.  Ils  m'ont  fouvent  fervi  d'efcorte 
en  plufieurs  voyages  ;  &  c'eïï  d'après 
eux  que  je  vais  tirer  le  portrait  des 


(i)  Id.  p.  44.  45^   Vidt  Mart.  Cromer.  Lib, 
XV.P.3S1.  38Z. 

Tartares 
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Tartares  avec  qui  ils  ne  font  qu'une 
même  nation. 

L'air  &  la  figure  de  tous  ces  peuples 
eft  généralement  plus  ïupportable  que 
celle  des  Callmoucks.    J'ai  (  i  )  ouï 
dire  en  Pologne  ,  que  lorfqu'ils  vien- 
nent au  monde  ,  ils  ont  les  paupières 
fermées  ,  Se  ii  collées  l'une  à  l'autre  , 
qu'ils  font  plufieurs  jours  fans  les  ou- 
vrir. Leur  taille  n'eit  rien  moins  qu'a- 
vantageufe.  Ils  (i)  font  trapus  ,  lar- 
ges des  épaules  ,  extrêmement  forts  & 
vigoureux.  Ils  ont  le  cou  court  &  la 
tête  greffe  ,  la  face  plate  &  prefque 
ronde  ,  le  front  large  ,  les  yeux  affez 
bien  coupez  &  très-vifs ,  le  nez  court , 
la  bouche  petite  ,  les  dents  blanches  , 
le  teint  olivâtre  ,  les  cheveux  rudes  &. 
noirs.    Ils  ont  peu  de  barbe.    Ils  fe 
rafent  le  derrière  de  la  tête ,  &  ils  ne 
confervent  qu'une  touffe  de  cheveux 
fur  le  devant. 

Les  petits  Tartares  ne  cultivent  , 
ni  ne  connouTent  même    aucun  des 


(1)  Je  trouve  ce  fait  attefté  dans  BeaupLin. 
Defcript.  d'I'kranie  ,p.  34.  Alexand.  GuagHtn. 
Tom.  II. p.  322. 

(*)  Vajl.  ab  Hirtenb.p*  77. 
Tome  IL  K.  k 
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arts  ,  qui  entretiennent  parmi  nous  le 
luxe  &  la  mollerTe.  Ils  n'ont  aucune 
idée  de  nos  iciences ,  &  ils  n'en  font 
peut-être  pas  plus  malheureux.  Leurs 
loix  font  fimples  ;  un  bon  fens  natu- 
rel les  leur  apprend  prefque  autant 
que  Fufage.  Doux  fi)  &  affables  en- 
tre eux  9  ils  le  font  même  envers  les 
étrangers  que  le  négoce  amène  dans 
leurs  contrées.  On  ne  voit  parmi  eux 
ni  procès  ,  ni  querelles.  Leur  fimpli- 
cité  ,  leur  pauvreté  en  font  peut-être 
caufe  ;  mais  s'ils  ont  à  revendiquer 
quelque  chofe  les  uns  fur  les  autres  , 
ils  vont  trouver  leurs  chefs  particu- 
liers ,  qu'ils  appellent  Murzes  ,  &  qui 
les  jugent  fans  difcum*on  &  fans  for- 
malitez.  Prévenus  des  principes  de  la 
loi  de  Mahomet  qu'ils  profeifent  ,  ils 
regardent  tous  les  Chrétiens  avec  une 
efpece  d'horreur  ,  &  dans  leurs  inva- 
fions  couvrant  leur  avarice  d'un  motif 
4e  religion ,  il  le  font  un  mérite  de 
leur  faire  éprouver  toute  la  férocité 
de  leur  caractère. 

Ils  font  élevez  durement ,  &  ce  n'efl 
pas  fans  deffein.  Deftinez  à  une  vie 

(i)  Dlitgof  Ub.  VIL  p.  É74. 
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pénible  ,  on  les  y  forme  dès  leur  plus 
bas  âge.  Les  mères  lavent  fouvent 
leurs  enfans  dans  de  l'eau  froide  & 
falée  pour  leur  endurcir  la  peau  ;  aurlt 
dans  le  cœur  de  l'hiver ,  ils  traverfent 
les  rivières  à  la  nage  fans  en  refîentir 
la  moindre  incommodité.  Pour  (  1  ) 
leur  apprendre  à  bien  tirer  de  Tare , 
dès  l'âge  de  fept  ans  on  ne  leur  donne 
rien  à  manger  qu'ils  ne  l'ayent  abattit 
à  coups  de  flèches. 

Leurs  vetemens  ne  font  que  de 
peaux  de  mouton.  En  hiver  ils  por- 
tent la  laine  en  dedans  ;  &  en  été  ,  ou 
pendant  la  pluye  ,  ils  la  mettent  en 
dehors.  Le  Kan  f  i)  &  tous  ceux  qui 
font  de  fa  famille  ont  des  habits  de 
foye ,  qu'ils  reçoivent  d'ordinaire  en 
préfent  des  nations  voifines ,  &  de  la 
Pologne  fur-tout  ;  &  les  Officiers  font 
vêtus  de  drap.  Ils  ne  portent  point  de 
Turban.  Ils  n'ont  que  des  bonnets  à 
la  Polonoife. 

Leur:-  aimes  font  un  fabre  recour- 
bé ,  une  lance,  &  un  arc.  Ils  craignent 

(1)  Deauplan.  Defcript.  d'Vkranie ,  pag.  3  y, 
Ta]\.  ab  Hirrenb.  Hiji.  Fol.  plenior.p.  j?. 
(r)  Idttibifuprj. 
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les  armes  à  feu.  Ils  fe  battent  de  loin  ; 
&  même  en  fuyant  ,  ils  lancent  des 
flèches  ;  mais  s'ils  ne  peuvent  éviter 
de  combattre  de  près,  ils  fe  fervent 
de  leurs  fabres  avec  tant  d'adrefTe  , 
qu'il  eil  bien  difficile  d'en  parer  les 
coups.  Au  refte  ,  il  n'efr.  pas  aife  de 
les  atteindre  quand  ils  fuyent ,  &  ceux 
(  1)  qui  les  pourfuivent  rifquent  beau- 
coup ,  non  pas  tant  par  une  nuée  de 
traits  à  laquelle  ils  s'expofent ,  que 
par  le  retour  imprévu  de  ces  peuples , 
que  le  défefpoir  ramène  fouvent  fur 
leurs  pas.  Il  n'en  eft  point  qui  ne  por- 
tent toujours  fur  eux  un  couteau  & 
une  alefne  ,  pour  faire  des  courroyes , 
dont  ils  piaffent  lier  les  efclaves  qu'ils 
ont  faits.  (1)  Souvent  ils  empoifon- 
nent  la  pointe  de  leurs  flèches. 

Leurs  chevaux  font  des  coureurs 
extrêmement  vifs  &  légers,  &  aiuTi  in- 


(1)  Id.p.  60.  Telle  étoitla  façon  de  com- 
battre des  Parthes ,  qui  étoient,  félon  Ar- 
rien  ,  ui:e  colonie  des  Scythes.  Horace  les 
représente  comme  redoutables  aux  Romains 
mêmes  ,  par  leurs  fuites  fîmulées,  &  parleur 
adrefTe  à  tirer  de  l'arc.  Carm.  Lib.  U,  Od.XIII, 
&  Lib.I.Od.XIX. 

(a)  Andr,  Cellar,  regn,  Pol,  defcript.j).  f$. 
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fatigables  que  les  maîtres  qui  les  mon- 
tent ;  mais  ils  n'ont  nulle  apparence  , 
&  à  les  voir  on  n'en  feroit  aucun  cas. 
Il  eir.  affez  ordinaire  que  les  Tartares 
leur  fafTent  faire  vingt  ou  trente  lieues 
ians  débrider.  Ces  (1)  peuples  leur 
coupent  le  cartilage  qui  fépare  les 
nazeaux  ,  afin  que  refpirant  plus  aifé- 
ment ,  ils  lovent  moins  ïujets  à  fe  ren- 
dre, quelque  vif  &  preiTé  que  foit  leur 
galop.  Ils  en  mènent  toujours  plufieurs 
en  main  ,  &  s'ils  ont  lafle  celui  qu'ils 
montent ,  ils  s'élancent  fur  un  autre 
fans  interrompre  leur  courfe  d'ut  feul 
moment. 

Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  & 
celle  qu'ils  aiment  le  plus,  efr.  la  chair 
dc  cheval.  Le  pain  &  la  viande  de  Bre- 
bis font  réfervez  pour  les  plus  riches  , 
&  pour  les  Bourgeois  aifez  ,  qui  habi- 
tent leurs  villes ,  &  qui  n'en  fortent 
point.  Les  plus  pauvres  font  cuire 
fous  la  cendre  des  Galettes  de  Millet , 
d'Orge  ,  ou  de  Bled  Sarrazin ,  qui  croît 
chez  eux  prefque  fans  culture.  Aufîl 
les  Polonois  appellent  cette  efpèce  de 
bled   Tatarka  ,    parce  qu'il  efl  très- 

(1)  Pafl,  ab  Hirtenb.  ubi  fuprà* 
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commun  parmi  ces  peuples.  On  ne 
les  voit  point  (  i)  cultiver  les  champs, 
ils  laifTent  ce  foin  à  leurs  efclaves. 
Quelques-uns  (Xj  fe  mettent  au  fer- 
vice  des  autres  ;  encore  aiment- ils 
mieux    chercher   leur  vie   dans    des 
courfes  dangereufes  ,  que  de  la  gagner 
dans  une  honteufe  fujettion.  On  a  de 
la  peine  à  comprendre  ,  qu'aufïi  infa- 
tigables qu'ils  le  font  à  la  guerre  ,  ils 
foyent  (  3  yd  mous  &  fi  lâches  dans 
l'enceinte  de  leurs  familles  ,    où  ils 
trament  leurs  jours  dans  une  aiFreufe 
oifiveté. 

Quelque  friands  qu'ils  foyent  de  la 
chair  de  cheval,  ils  n'en  tuent  pourtant 
aucun ,  qui  ne  foit  outré  ,  ou  malade. 
C'eil  du  moins  l'ufage  de  ceux  qui  con- 
fervent  encore  les  anciennes  mœurs  , 
ou  des  pauvres  qui  auroient  regret  à 
cette  dépenfe  ;  mais  lorfqu'ils  tuent  un 
cheval,  ils  commencent  par  lui  enfon- 
cer le  couteau  dans  la  gorge  ,  &  de  fon 
fang  qu'ils  ramaffent  &  qu'ils  mêlent 


(i)  Albert.  Krantz.  Wanàal.  Lib.VI.  Cap* 
VIII.  p.  13*. 

(2)  Paft.  ab  Hirtenb.  Hifl.  Pol.plçn.p.  6u 

(3)  Ibid. 
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avec  de  la  farine  de  Millet,  ils  font  une 
forte  de  boudin  ,  qu'ils  mangent  avec 
délices.  Ils  coupent  enfuite  ce  cheval 
en  quatre  quartiers.  Le  maître  ne  s'en 
réierve  qu'un  feul.  Il  envoyé  1)  les 
trois  autres  en  prêtent  à  les  amis,  ou  à 
fes  voifins  ;  mais  à  charge  de  revan- 
che. C'étoit  autrefois  (2)  leur  coutume 
de  dépecer  ces  quartiers  en  tranches 
&  de  les  mettre  fuccefîivement  l'une 
après  l'autre  fur  le  dos  d'un  cheval , 
la  felle  par  defïus  extrêmement  ferrée. 
Ils  couroient  enfuite  trois  ou  quatre 
heures  à  bride  abbattuë  ,  retournoient 
cette  viande  ,  afin  qu'elle  s'échauffât 
de  tous  cotez  ,  &  revenoient  chez  eux 
pour  la  manger.  A  préfent  moins  fau- 
vages ,  ils  (3)  la  font  cuire  dans  un 
pot ,  mais  par  un  refte  de  malpropre- 
té ,  ils  n'en  ôtent  point  l'écume,  qu'ils 
eftiment  ce  qu'elle  a  de  plus  favou- 
reux  &  de  plus  délicat.  On  les  a  vu 
fouvent  en  Pologne  (4)  manger  des 


(1)  Id.  p.  61. 

(2)  Id.  ibid.  Deauplan.  Defcript.  d'Ukranie  , 
fag.  $y. 

(3)  Id.  p.  40.   Paft.  ab  Hirtcnb.  p.  63. 

(4)  Beauplan.  p.  39. 
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chevaux  morts  ,  quelle  qu'eût  été  leur 
maladie  ,  &  mettre  tout  à  profit ,  les 
pieds  &  les  entrailles. 

Ils  ne  boivent  d'ordinaire  que  de 
l'eau.  Il  eu  des  endroits  dans  leur  pays 
où  elle  leur  manque  ,  &  ils  n'ont  pas 
l'adrelTe  de  fe  creufer  des  puits,  ou 
par  pareffe  ils  négligent  d'en  faire.  La 
neige  fondue  leur  fert  de  bohTon  en 
hiver.  Ceux  qui  vivent  plus  commo- 
dément, s'en  font  une  avec  du  Millet, 
qu'ils  font  cuire.  Elle  (i)  al'épaifTeur 
&  la  couleur  du  lait  ,  &  prife  immo* 
dérément  elle  les  enyvre.  Cependant 
ils  ne  trouvent  rien  de  comparable  (2) 
au  lait  de  jument ,  dont  ils  s'abreu- 
vent ,  fur-tout ,  dans  les  déferts ,  qu'ils 
font   obligez    de  traverfer   lorfqu'ils 
vont  à  la  guerre.  Comme  Mahomé- 
tans ,  ils  s'abfHennent  de  vin  ,  ou  ils 
n'en  boivent  qu'en  cachette  ;  mais  ils 
ne  croyent  point  manquer  à  leur  loi 


(1)  Paft.  ab  Hirtenb.  ibid. 

(z)  On  prétend  que  ce  leur  eft  une  efpèce 
tle  néceflité  à'en  faire  ufàge ,  leurs  vaches 
ne  fe  laifTant  point  traire  ,  &  venant  à  per- 
dre leur  lait  dès  qu'on  leur  ote  leur  veaux» 
Rçlat,  de  la  grands  Tartar.  p.  14, 
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par  l'ufage  fréquent   qu'ils  font  des 
eaux  de  vie. 

Dès  qu'ils  fe  fentent  indifpofez  , 
ils  ouvrent  la  veine  à  un  cheval ,  en 
avalent  le  fang  tout  chaud ,  &  fe  (1) 
fatiguent  à  galoper  le  plus  qu'ils  peu- 
vent. S'il  en  elî  quelqu'un  qui  trop 
abbatu  ne  puilTe  faire  cet  exercice  , 
deux  d'entre  eux  montez  fur  leurs  che- 
vaux, le  prennent  chacun  par  un  bras, 
&  courant  précipitamment  le  font 
marcher  à  outrance.  Il  eu  peu  de 
maux  dont  ils  ne  guéruTent  réellement, 
ou  dont  ils  ne  croyent  guérir  par  ce 
remède.  Sans  autre  (2)  befoin  même 
que  d'appaifer  leur  faim  ou  leur  foif , 
quand  tout  autre  moyen  leur  manque, 
ils  faignent  leurs  chevaux  &  en  boi- 
vent le  fang.  C'étoitaufTi  un  (3)  ufage 


(1)  Des  gens  dignes  de  foi ,  m'ont  afïuré  , 
que  dans  le  temps  que  Charles  XII.  étoit  à 
Bender  ,  les  Suédois  de  fa  fuite  n'ayant  ni 
Chirurgiens  ,  ni  Médecins  pour  les  traiter 
dans  leurs  maladies ,  fe  fervoient  du  remède, 
dont  je  parle  ici  ,  &  qu'ils  guériflbient  pref- 
que  tous  des  infirmitez  qui  les  obligeoient  à 
en  faire  ufage. 

(i)  Alexand.  Guagnin.  Tom.  II. p.  ^13. 

(3)    Maniai,   SfitClacul.   Lib.  Epigr,  III, 
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des  anciens  Scythes.  Ils  portent  tous 
à  la  guerre  de  la  farine  de  Millet.  Ils 
en  mêlent  un  peu  dans  de  l'eau.  Cela 
feul  les  foutient  dans  des  marches  pé- 
nibles ,  &  les  rafraîchit  extrêmement 
dans  les  grandes  chaleurs.  Des  Sei- 
gneurs Polonois  ,  obligez  de  les  fui- 
vre ,  ont  fouvent  éprouvé  ce  que  je 
dis  ,  &  je  ne  l'avance  ici  que  fur  leur 


témoignage. 


Toujours  prêts  à  faire  des  incuf- 
fions  ?  chez  les  peuples  voifins  ,  parce 
qu'i1s  n'ont  que  ce  feul  moyen  de  fe 
procurer  ce  qui  leur  manque  ;  ils  ne 
craignent  point  d'être  attaquez  à  leur 
tour  :  ils  fe  repofent  fur  la  puuTance 
des  Turcs  qui  les  protègent ,  &  leur 
pays  qui  eft  environné  d'eau  de  toutes 
parts  ,  &  où  l'on  ne  peut  arriver  qu'à 
travers  de  vaftes  déferts  ,  les  met  à  l'a- 
bri de  toute  infulte.  Que  (  i  )  gagneroit- 
on  d'ailleurs  à  faire  la  guerre  aune  na- 

i  — — — ■  M 

vers.  4.  Voyez  Ejf.  de  Montagne.  Liv.  I.  Ckap. 
XLVlII.p.  584. 

(  1  )  On  penfoit  de  même  autrefois  à  Végzrâ 
des  Scythes  :  Gens  Scytharum,  difoit  Strabon, 
adversus  exteros  inviCli  funt  atque  inexpitgna- 
bïles  quod  nihil  habeant  cujus  caufa  fervitutem 
fiifiinere  velint* 
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tion  fi  pauvre  ?  Il  faut  que  leurs  voifins 
fe  réduilent  uniquement  à  la  repoulTer 
quand  elle  vient  fourrager  leurs  pro- 
vinces. Us  n'entrent  (  1  )  en  Pologne  , 
que  par  un  ordre  ou  par  une  permifîion 
exprefle  du  Grand-Seigneur. 

Lori qu'ils  fe  préparent  à  une  expé- 
dition ,    ils  mettent   durant  quelque 
temps  leurs  chevaux  à  l'engrais  dans 
les  campagnes.    Leur  Kan  (2)  tient 
confeil  avec  le  Galga ,  c'eït  ainii  qu'ils 
appellent  leur    Général  d'armée.    Il 
afTemble  les  principaux  des  Murzes. 
On  drefle  le  plan  des  opérations  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  des  rapines  qu'on 
veut  faire.  Si  le  Kan  doit  commander 
lui-même  ,  tout  doit   marcher  avec 
lui  ;  perfonne  n'en  eu  difpenfé  par  la 
foiblefîe  de  l'âge  ,  non  pas  même  par 
le  motif  de  laiffer  une  garde  fuffifante 
dans  le  pays.  Cette  armée  peut  mon- 
ter alors,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  à  cent 
mille  hommes ,  &  à  deux  cent  ou  trois 
cent  mille  chevaux  ,  parce  qu'il  n'efl 
point  de  Tnrtare  qui  n'en  ait  du  moins 
deux  ou  trois  avec  lui.  Si  le  Galga 

(  t    VaJ}.  ah  Hirunb.  p.  (  4. 
(1)  Ibid. 


39^        Digression 

f  i)  feul  fe  met  à  la  tête  des  troupes  , 
elles  ne  font  que  d'environ  quarante 
mille  combattans ,  &  beaucoup  moins 
nombreufes  quand  elles  marchent  en 
été  ;  afin  qu'il  leur  foit  plus  aifé  d'évi* 
ter  les  Polonois  ,  qui  ont  coutume 
d'être  alors  en  campagne. 

Ils  parlent  les  fleuves  d'une  façon 
finguliere.  Chacun  d'eux  ramaffe  (2) 
des  joncs  ou  des  rofeaux  ,  qu'il  atta- 
che à  deux  longues  perches  ,  dont  il 
fait  une  efpece  de  radeau  ,  frr  lequel 
il  met  fes  habits  &  fes  armes.  Il  lie  ces 
perches  à  la  queue  d'un  de  fes  chevaux 
dont  il  tient  le  crin  d'une  main ,  & 
dans  l'autre  ayant  un  foiiet  pour  le 
conduire  ,  il  nage  des  pieds  à  côté  ,  & 
parle  la  rivière  tout  nud.  Au  refte  ces 
petits  ponts  de  fagots  ,  quoique  faits 
à  la  hâte  ,  font  û  bien  joints  &  fi  fer- 
mes ,  qu'ils  peuvent  porter  fans  dan- 
ger ceux  de  leurs  efclaves  qui  ne  fça- 
vent  point  nager. 

S'ils  ont  des  effets  que  l'eau  puifTe 
endommager  ,  ils  (3)  tuent  quatre  de 


(t)  Id.p.6^ 

(2)  Id.ibid.  Beauplan.p.  ?rr 

0)  Pafi.abHirnnb.-p.66, 
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leurs  chevaux  ,  d'une  grandeur  égale  ; 
mais  de  manière  que  leur  peau  refte 
entière  après  en  avoir  ôté  la  chair  & 
les  os.  Ils  foufflent  dans  cette  peau , 
ils  en  font  des  outres  fur  lefquels  ils 
mettent  des  traîneaux ,  ou  des  cha- 
riots ,  dont  ils  ont  défaits  les  roues. 
Plufieurs  nagent  à  côté  pour  foutenir 
cette  machine  flottante  ,  qui  en1  tirée 
par  deux  chevaux  ,  dont  chacun  a  un 
conducteur  qui  le  mené  au  rivage. 

Les  partages  des  rivières  >  &  du  Bo- 
rifthène  fur-tout ,  ne  laiffent  pas  par 
l'embarras  qu'ils  leur  cauient  de  les 
retenir  fouvent  chez  eux.  Ils  (i)  en 
fortent  plus  volontiers  en  hiver  qu'en 
été  ,  foit  parce  qu'ils  trouvent  alors 
dans  les  maifons  des  payfans  toutes 
les  denrées  ,  qu'en  tout  autre  temps 
il  leur  faudroit  chercher  &  ramatfer 
dans  les  campagnes  ,  foit  parce  que 
les  rivières  &  tous  les  marais  étant 
pris  ,  ils  peuvent  aller  par-tout  fans 
que  rien  les  arrête ,  foit  enfin  parce 
que  la   neige  rend  les  chemins  plus 
commodes  pour  leur  chevaux  ,  qu'ils 
ne  ferrent  jamais.  Le  loin  de  les  nour- 

»  ■  il  11  M  I.      Il  i         « 

(i)JfcMr. 
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rir  ne  les  embarraffe  non  plus  que  celui 
de  fe  nourrir  eux-mêmes.  Il  ne  leur 
faut  ni  provisions  ,  ni  magafins  ,  ni 
cette  foule  de  commis ,  efpéce  de 
Tartares  parmi  nous  ,  qui  n'ont  d'au- 
tre talent  que  de  piller  le  Prince ,  & 
de  s'engraifler  aux  dépens  d'une  ar- 
mée ,  qu'ils  ne  craindroient  pas  de 
faire  périr  faute  de  fubfrftances  ,  s'ils 
n'avoient  que  ce  feul  moyen  de  con- 
tenter leur  avidité.  Les  chevaux  Tar- 
tares fe  nourriflent  indifféremment  de 
toi  t  ce  qu'ils  trouvent  dans  les  cam- 
pagnes. La  moulTe  ,  les  écorces  d'ar- 
bres ,  de  méchantes  herbes  leur  font 
aiiiîi  bonnes  ,  ou  les  foutiennent  au- 
tant ,  que  le  fourrage  le  mieux  choifi , 
&  en  hiver  ils  cherchent  leur  pâture 
fous  la  neige  ,  qu'ils  ont  foin  d'écarter 
avec  les  pieds. 

Les  Tartares  (i)  dans  leurs  expédi- 
tions ne  fuivent  jamais  les  routes  bat- 
tues &  ordinaires.  Ils  vont  toujours 
par  les  chemins  les  plus  difficiles  &  les 
moins  connus  ;  &  (2)  pour  cacher  en- 
core mieux  leur  marche ,  ils  ne  font 
■  — ■— — —^ 

(i)  Id.ibid. 

(i)  Beauflan.  p.  43. 


sur  les  Ta  rt  are  s.   399 

jamais  de  feu  dans  leur  camp.  C'eit 
ainfi  qu'ils  iurprennent  inopinément 
les  peuples  mêmes  qui  ibnt  le  plus  en 
garde  contre  leurs  rapines. 

Dès  qu'ils  (i)  font  arrivez  à  trois 
ou  quatre  lieues  du  pays  où  ils  ont 
defïein  de  pénétrerais  font  une  alte 
de  quelques  jours  pour  fe  remettre  en 
haleine.  Ils  fe  partagent  alors  en  trois 
corps  ,  dont  deux  font  le  gros  de  l'ar- 
mée ,  &  dont  le  troiliéme  que  l'on 
partage  encore  ,  forme  deux  gros  dé- 
tachemens  à  chaque  côté.  Ils  entrent 
ainû  chez  leurs  voifins.  Le  centre 
avance  en  ligne  parallelle  avec  la 
droite  &  la  gauche  ,  mais  tout  marche 
jour  Se  nuit  &  fans  fe  repofer  tout  au 
plus  qu'une  heure.  Dès  qu'ils  ont  fait 
ibixante  ou  quatre-vingts  lieues  dans 
le  pays  qu'ils  épargnent  encore  ,  & 
qu'on  diroit  qu'ils  ne  traverfent  qu'en 
voyageurs  ,  les  deux  ailes  ont  ordre 
de  fe  répandre  jufqu'à  fis  lieues  en 
avant  &  autant  aux  environs.  Di- 
vifées  de  nouveau  en  dix  ou  douze 
brigades ,  qui  peuvent  être  chacune 
de  cinq  ou  fis  cens  hommes ,  &  celles- 

(i)  Id.  ibid.  &  p.  44.  &fuiv. 
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ci  partagées  encore  en  plufieurs  au- 
tres ,  à  meïure  qu'elles  pénétrent  plus 
avant ,  elles  fe  hâtent  de  fourrager  les 
campagnes  ;  &  fe  rejoignant  peu-à- 
peu  (  i)  &  avec  le  même  ordre  qu'el- 
les s'étoient  féparées  ;  elles  rappor- 
tent leur  butin  au  gros  de  l'armée, 
qui  durant  ce  temps  n'a  été  qu'au  pas 
pour  être  plus  difpofée  à  repoufTer 
les  efforts  des  habitans  qui  pourroient 
fe  rafTembler  pour  les  combattre. 
Deux  nouveaux  corps  fe  détachent 
encore  pour  courir  fur  les  traces  des 
premiers  ;  &  ils  font  à  peine  de  retour 
qu'il  fe  fait  jufqu'à  un  troifiéme  déta- 
chement 9  qui  va  rechercher  tout  ce 
qui  efl  échappé  à  l'avidité  des  deux 
autres. 

Rien  n'eft  épargné  par  ces  barba- 
res. Ils  égorgent  (2)  les  vieillards  ,  & 
les  enfans  en  bas  âge  ;  mais  ils  forcent 
de  les  fuivre  ,  les  hommes  ,  les  fem- 
mes ,  les  garçons  &  les  filles.  Le  nom- 
bre (3)  de  leurs  captifs  efr.  allé  quel- 


(1)  PaJl.abHinenb.p.6$. 

(2)  Via.  Cromer.  Lib.  IX. p.  z  ;  8.  &  Lit.  A'. 
y.  163.  &  Lib.  XXIX.  p.  Z%i\  ' 

(3)  Pafl'  a^  Hirtçnbt  ubi  fufrà. 

quefois 
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qtiefois  au-delà  de  cinquante  miller 
Ils  brûlent  pour  l'ordinaire  les  mai- 
fons  qu'ils  ont  pillées ,  &  ils  ne  laiïîent 
qu'un  défert  affreux  dans  les  contrées 
auparavant  les  plus  riantes  &  les  plus 
riches. 

Le  même  dégât  qu'ils  ont  fait  aux: 
environs  des  lieux, qu'ils  avoient  fixez 
pour  le  terme  de  leurs  courfes  ,  ils  le 
font  &  de  la  même  manière ,  en  re- 
tournant fur  leurs  pas  ,  à  moins  toute- 
fois qif  on  ne  les  pourfuive  ;  &  lorf- 
qu'enfin  ayant  repafTé  les  frontières  ,. 
ils  fe  trouvent  dans  un  lieu  de  fureté  y 
ils  fe  repofent  &  partagent  leur  proye, 
dont  (  1  )  la  dixième  partie  eft  toujours 
mile  en  réferve  pour  le  Kan.  Ils  fépa- 
rent  ciuellement  (1)  tous  les  fujets 
d'une  même  famille  y  ou  d'un  même 
canton  ,  le  mari  d'avec  fa  femme ,  les 
enfans  d'avec  leurs  pères ,  &  ils  les- 
font  tous  parler  en  d'autres  mains  ,  & 
en  d'autres  pays.  Ils  les  vendent  aux 
Turcs  ,  qui  les  employent  fur  leurs 
galères  ;  mais  ils  gardent  pour  eux  les 
jeunes  filles  >  qu'ils  rendent,  les  triftes 

(1)  Id.p.  69. 

it)  Beauplan,  Defcript.  d'Ukrani'e  ,  p.  46, 
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vi&imes  de  leurs  brut  alitez.  Ils  (i)  en 
époufent  quelques-unes  ,  car  ils  ont 
plusieurs  femmes  ,  &  autant  qu'ils  en 
peuvent  nourrir. 

Arrivez  dans  un  pays  tous  enfem- 
ble  ,  ils  n'ont  garde  de  s'en  retourner 
de  même  dans  le  leur  ;  ils  ne  vont 
plus  que  par  différentes  divifions  , 
afin  que  ceux  qui  pourroient  les  fui- 
vre  ,  appercevant  plufieurs  traces  , 
ne  fçachent  précifément  quelle  route 
ils  ont  à  tenir.  D'ordinaire  (  2  )  les 
Cofaques  ,  prefque  aufïi  féroces  ,  & 
du  moins  aufli  brigands  y  leur  pré- 
parent alors  des  embufcades.  Ils  les 
attendent  dans  des  défilez  ,  ou  même 
au  milieu  des  plaines  ,  où  (3)  ils  mar- 
chent en  Tabort  ;  c'eil  ainfi  qu'ils 
appellent  leur  façon  d'aller  entre  deux 
£les  de  chariots  ?  où  ils  fe  renferment. 
Ils  tirent  de-là  fur  les  Tartares  avec 
leurs  armes  à  feu.  Il  eu.  rare  que  ceux- 
ci  ne  fe  débandent  aurîi-tôt.  La  confu- 
fion  fe  met  dans  leur  troupe.  Ils  cou- 
rent avec  tant  de  défordre  ,  qu'ils  paf- 

(1)  Pafl.  ab  Hirtenb.  p.  69. 
(1)  Id.p.  70,  Beauplan.p.  j  j. 
(3)   ^-jp^.47. 


SUR   LES    T  ART  ARES.     4OJ 

fent  les  uns  fur  les  autres  ,  fans  même 
aucun  égard  pour  leurs  Commandans. 
Chacun  fuit  ou  la  crainte  le  mené  ; 
&  s'ils  font  pourfuivis ,  ils  fe  défont 
peu-à-peu  de  tout  ce  qu'ils  portent. 
Ils  en  fement  les  chemins  pour  amufer 
leurs  ennemis.  Ils  jettent  jufqu'à  leurs 
armes  même  ,  &  fouvent  fans  cefTer 
de  courir  ,  ils  coupent  les  fangles  de 
leurs  felles  ,  les  biffent  tomber  ,  & 
foulagent  par-là  leurs  chevaux  pour 
les  faire  aller  plus  vite. 
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